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Non contente d'être mère de douze enfants actuellement en service
dans les forces armées étatsuniennes, ane Newyorkaise, Mme Emma +
van Coutren, vient de n’enrôler dans le ils de femmes qui à . -

de la semaine prochaine sillonneront le ttan peur cffrie a - _-
on vente des obligations gouvernement, si de la quatrième
on nationale FompriztItde la Victoire. Mme Van Contre ou *
âgée 58 ans. Elle est ci-haut représentée devant la galerie de
portraits de ses douze enfants en service, soit 9 garçons et 3 filles.
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| - Gustave Delonney, fils, de Woonsocket, R. 1. premier marin à bord
| du contre-torpilleur américain qui n récemment sauté au large à

- Sandy-Heek, pled à terre à Biaten-Island, quelques heures
fgFaspla ne se doutant lil a joué oY d'un véritable 3

: da temps auparavant.Pendantt que les flammes dévorsient “
aovire, Deleaney à sauté par-dessus bord à ramené à

wn:bates de nquet n’était wy i WN 
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.MOSCOU, 15. — Lés troupes russes
se sont enfoncées de 20 milles & travers los marels du Pripet, ¢
Vousst do Masyr, belayent les restes de le: on. fuite ot
dressent un veste piège pour des milliers d'autres soldats afle.
menés, Ro.Le échal Konstantin K. 35 milles au sud-est, et indique que

pdPau
GRans et demeurait au at

kossovaky a divisé ainsi ses forces:
une colonne roule en direction ouest
le long de la route Mozyr-Pinsk,

les Russes tenteront peut-être d'i.
soler la garnison de cette dernière
The, >= coupant la ligne Rovno.

 TACs et une WAAF-uttachées au quartier général de lord

confortablement installé devant
Hindous

rue St-Bernard, à , s’est
affaisné soudainement, seir,
nlers qu'il assistait à uñe séance
de boxe à La Tour. On s'est
à son secours et un taxi à été prié
de lo transporter chez lui, mais
il est mort en cours de route.

 

 

 

T9! nouvelles
maisons à Québec

nouvelles maisons comprenant 582
nouveaux I ents ent été cons-
truites à Québec au cours de l'an-
née ‘1948. Si l'on tient compte du
fait que plusieurs édificés sont ac-
{ellsment Loavertis en logements,

crise du logument eat io n de
tre rapidement à Québec.

Les nouvelles constructions rési-
dentielles représentent un coût d’un
million de dollars.

Mery Bolend ve
beuucoup mieux
HOLLYWOOD, 15. — L'état de

l'actrice de cinéma Mary Poland.
€3 ans, qui a subi mercredi une
opération abdominale, s'est con-
sidérablement amélioré au cours
des dernières 24 heures, n déclaré
hier son médecin, le Dr William
E. Branch.

-est de I'Axie, examinent un zébu
un bazar 4 New-Delhi,

le sibu comme un
commettre un sacrilège en le  
 

L'écroulement d'un
édifice fait douze
morts en Espagne
MADRID, 15. — Douze person-

nes ont ho tuées ot au, moins 7%
lessées hier soir, lorsqu’un édifice

de huit étages que l’on construisait,
dans la partie ouest de Madrid,
s'est écroulé. Des sauveteurs tra-
vaillaient encore ce matin pour dé-
livrer 18 ouvriers qui sont enseve-
lis sous les débris dans une cave.
Apparemment, la plupart de ces ou-
vriers ne sont pas blessés.

“Québec a droit

Raids records sur les bases
nippones du Pacifique central

QUARTIER GENERAL ALLIE, Nouvelle-Guinée, 15. —
Les beses japonaises des Hies tropicales, sur une chaîne presque
ininterrompue de 3,000 milles, de Bernie à Beugeinville, ont |!
vecu la “carte de visite" des eviens alliés à long rayon d’ection,
sous forme de bombes et de balles.

Les formations de bombardiers,
patrouilles nuit et les uni

fi ont participé à
a une place l'unedesopérations lesplus Reo

dues qu'on ait rapportées depuis

lex
de

QUEBEC, 18. (DN.C). — 191;

el,
Les forces de Vatutin ont prati.
pement sectionné la es de

en deux secteurs et sont à
moins de 10 milles de Volhynia, en
bordure de la ligne de démareation
russo-allemande de 1939, partageun:
la Pologne.
La première armée se fraye «1.

core un chemin à l’est de Rovno,
fonçant méthodiquement les dé.
fenses qui gardent l'avant-poste de
Shepetovka.

Les Allemands lancent depuis
quatre jours leurs contre-attaque-
contre les positions russes à l'e-:
de Vinnitsa, mais, bien que les «-
sauts augmentent en violence et «1
fréquence, les hommes de Vatu:

une autre marche parallèment au
chemin de fer Kalinkovichi-Pinek
et une troisième descend vers le
sud-ouest en vue de se joindre à
l’aile nord de la 1ère armée ukrai-
nienne du général Vatutin. La ehu-
te de Pinsk ne saurait tarder,

Partout, les Russes progressent
à bonne allure. Des deux côtés du
Pripet les Allemands se voient
con ts de retraiter en des con-
ditions précaires.

L'avant-garde de l’armée de Rus-
sie blanche est présentement ren-
due à 115 milles de Pinsk, et l'ar-
mée de Vatutin, remontant le che-
min de fer Sarny-Pinsk, se trouve
à moins de 40 milles au sud du cen-
tre régional.  

     

  

 

  

  

  

  

  

Le centre régio-
wal de Pinsk E
semble être la
prochaine cible
de l'offensive
russe: deux ce-

leaned de Par
mée de Rokoss-
evsky et une co-
lenne de la lère
armée ukral- §
njenne marcheat
vers ce centre.
Une troisième
colonne de Rus- B
sie blanche des-
tend vers le sud
pour se joindre FE

à l'armée de Va-
- tutin.

 
Vatutin poursuit son avance in-1tienment ferme, re ussant chaque

nterrompue à l'ouest de Sarny.|ruée avec des résultats désastre.1x
rss 20 milles as u
ouest, ses troupes ont oceu te-| Radio-Berlin prétend que
pan, 40 milles à l’intérieur de la Rouges ont déclenché une aouvellefrontière polonaise, et plus de 30 offensive en direction des Etatsautres localités. baltes. Cette poussée

0

leslie.

«

Ha rait dans le secteur de ngra
nace de Hane su sud du lae Ilmen. Depuis plu-d'honneur dans la confédération

canadienne ”, déclare M. Godbout
Le club de Réforme de Montréel reprenait, samedi, se

série de conférences hebdomadaires. L'invité était alors le
premier ministre de le province de Québec, l'hon. Adélerd
Godbout, qui fut longuement ovetionné par l'auditoire. Dans
se couserie, M. Gedbout fit une revue des oeuvres eccomplies
per son gouvernement depuis quatre ons et il laisse entroveir
son progremme pour l'avenir.
“En tout premier lieu”, décia-

ra le premier ministre, “nous rou-
lons donner à notre province une
place d'honneur dans la confédé-
ration canadienne. Québec y a
droit et y parviendra. Or, dans
cette province, Montréal occupe
le premier plan et nous sommes
fiers de la métropole. Parmi les
services signalés que lui-a rendus
notre gouvernement, fl faut men-
tionner le rétablissement gradael
de ses finances, l'ascension vers
l'autonomie qui tui sera bientôt
accordée grâce à la nouvelle légis-
lation qui sera proposée à la pro-
chaine session”.

M. Godbout signala l'appui fi-
mañcler et moral accordé par la
province à diverses institutions de
Montréal’ “Il faut aussi”, dit-il,
“chasser certains doutes qui rè-
srent dans l'esprit de ia poputs-
tion. Nous ne sommes pas en lutte
avec la ‘’Montreal Light" ou d’au-
tres compagnies. Nous voulons pro-
téger les intérêts généraux, Nous
n'aveus pas l'intention de spoiler

L'erchidiacre Scott
QUEBEC, 15. — L'état de Var-

ehidiacre Frederick-George Beott,Sumbnler protestant réputé aucours de la Grande guerre, s'estainélioré depuis vendredi soir, Ledistingué malade semble même «a

ou de voler qui que ce soit. Com-
me la population, les compagnies
seront traitées avec justice et
équité. Nous avons le devoir de
Dlacer notre provinee sur le même
pled que ses eceurs dans les do-

trie et du commerce. Et sur ce
polut nous comptons être dans le
droit et le bon sens.

Le premier ministre mentionna
les progrès accomplis au sujet de
l’agriculture, des routes, des ins
titutions ouvrières ou de protec-
tion. “Nous tondons”, dit-il, “dans
l’ordre et sur l’ordre l'avenir de
notre province. Nous vouions des
lendemains brillants pour les n6-
tres ot nous avons tout spéciale
ment pris à coeur l'éducation de
notre jeunesse et sa préparation
pour l'avenir. C'est pourquoi nous
avons eu le courage d'imposer In
fréquentation scolaire obligatoi-re”.

“Nous aimons notre province”,
dit en terminant M. Godbout, “et
nous lui consacrons notre travail
et nos veilles. Toutes nos ambi.
tions sont pour elle. Nous voulons
qu'aprés la guerre nos soldats
trouvent ches mous de l'emploi
sur 208 terres et dans nos indns-
tries. Les usines de guerre seront
converties en usines de paix, les
hommes de guerre en hommes de

“Samedi prochain, le conférencier  pune voie de rétablissement,
du elub de Réforme sera l'hon. M.Isley, ministre des Finances,

maines de l'électricité, de l’indus-| Bornéo,

La prise de Stepan pose une me-Plusieurs semaines, nace de flanc sur Rovno (Rowne),D’une extrémité à l’autre de cette
longue ligne, disent les tommuni-
qués alliés, nos appareils ont allu-
mé des incendies et provoqué des
explosions en des Heux aussi divers
qu’une raffinerie de pétrole, un
port, des aérodromes, des dépôts
de munitions et des eampements.
L'aviation alliée a aussi touché un
cargo de 7,000 tonnes, plusieurs
appareils et un grand nombre de

rges,
Volant plus de 1,000 milles du

nord-ouest de l'Australie, des bom-
bardiers lourds ont allumé un grand
incendie à la raffinerie de Balik-
papan, à l'extrémité occidentale de
la ligne d'opérations, dans Ptle de

tournée 01: front,

une botterie de

Au sud-est de cette grande Île,
des Liberators ont laissé en flam-
mes la ville de Dili, dans le Timor
portugais, En direction nord-ouest,
à Céram, on a entendu de grandes
explosions à l’aéroport d’Amahsi et
dans le village de Geser,

On comprendra la situation en
apprenant que les chars d'assaut,
dans leur secteur, sont très rares,
ce qui leur donne peu de fil à re-
tordre, comme ilu disent. Mais 1!
faut néanmoins que tous soient au
poste, prêts à toute éventualité,

Honfoux manège d'un individu, dans
les ruelles du quartier Si-Jacques

Avec le coopération de le police municipale, des citeyensdu quertier St-Jocques ont entrepris, en fin de semaine, defaire le chesse à un individu qui hante, semble-t-il, les ruellesdu voisinage, depuis quelques mois, notemment celles quirelient les rues Dorchester ot Lagauchetidre, à l’est de le rueSt-Denis.
s'agit, au dire de témoins

|

sept heures du matin, tantôt entreoculaires, d'un exhibitionniste dont 6 Là 30 et 8 b., le soir, Ces joursle manège est un affront et devient derniers, on notait sa présence dansune menace pour les femmes et

|

la ruelle avoisinant un hôpital de Injeunes filles, même pour les fillet-

|

rue Bt-Hubert, Dissimulé derrièretes, , , : jun poteau, il à été vite repéré parOn l'a apercu, jusqu'ici, généra- [une dame qui venait d’être par lui
attaquée et qui s'est hâtée d’aver-

 
sieurs mois, ce front était des plus
calmes,

  

Une escouade de Montréalais
se spécialise dans la chasse
aux chars d'assaut allemands

AVEC LES CANADIENS, en Italie, 15. — Au cours d'une
un correspondent de guerre vient de visiter

cenonniers entitenks dont tous les membres,ou à peu près, sont des Mentréaleis.
portents, mais témoignent d'un seuci général
assez à faire pour être pleinement satisfaits,

us sont Joyeux et bien
: lle n'ont pes

Ces jours derniers, à défaut de
tenks à détruire, ces Montréglais
ont reçu la mission de diriger leurs
projectiles sur un pâté de maisons
dont les Nazis se servaient comme
barricades pour harceler l'infante-
rie canadienne. La miasion fut exé-
cutée avec plaisir, sous la direc-
tion du sergent Jean Béchard, se-
condé par le lieutenant Albert Ma-
rette, tous deux de Montréal.
La technique, comme d’habitu-

de, fut de percer les murs des
maisons, à l’aide d'obus antitanks,
puis de jeter des explosifs lourds
dans les ouvertures ainsi prati-
quées. L'effet immédiat était de
voir n'élever le toit dans le clel,

L'équipe de Béchard a tiré en-
viron 20 minutes, à 16,000 verges
de distance, mais bientôt les Alle-
mands ont riposté ët nos hommes
ont dû quitter temporairement
leurs pièces, car les projectiles
pleuvaleut sur enx. ils y revinrent
toutefois un peu plus tard, et les
maisons avaient été abandonnées
par les Nasfs.

Incidemment, ces gars de Mont-
réal ne plaignent de ne pas rece-  lement dans

tir des gardes-malades venant dans

voisinage de labibliothèque de l’école des Hautes
ErodesCommornajer tantôt vers voir asses de lettres do leurs pa

sents ot amis,
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Cent Fivres d'eiplocifs pirTale!

Jamais une ville nazien’a subi de raid
comparable à celui essuyé

LONDRES, 15, — Le R.A.F. et le C.A.R.C. ont versé la%—
nuit dernière toute leur puissance dens la campagne prépere-
toire à l'invasion on vue d'écraser le force sérienne allemande.
Des centaines de bombardiers ont jeté 2,240 tonnes de bombes |
incondiaires et d'explosifs our le cité de l'evionnerie, Brunswick.
Ce centre de construction séronautique 6 subi des dommages:

————————————————————incaleulebles.
C'est là, si l’on considère Ia

propertion du tonnage de bombes
lancées et de la population de la
cité, le plus grand raid encore ef-
fectué par les forces diurnes com-
dinées. En effet, Brunswick comp-
te une population de 200,000 ha-
bitants et le poids total des bom-
bes se chiffre à 448 millions de
livres. Ce qui par un calcul simple
nous donne une moyenne de 32.4
livres d'explosifs pour chaque ha-
bitant, soit près de 100 livres d'ex-
plosits pour chaque habitant, soit
de 100 livres d'explosifs pour cha-
que famille allemande de la ré-
tion. Jamais Berlin, Hambourg ou
autres cités industrielles du Reich
n'ont connu une telle attaque.

Et l’on peut en conclure que
c'est probablement le plus dur
coup encore ressenti par la machi-
ne de guerre nazie, qui voit Bruns-
wick détruit de fond en comble.
Une conflagration a été allumée

par ce raid, auquel participaient
1,400 avions, TI semble évident que
l'assaut avait pour but de ra
les communications, les entrepôts,
les indugtries secondaires et les
grandes fabriques Messerschmitt.

Tes gros bombardiers diu
ont encore usé de ruse pour de-
tourner l'attention des guetteurs:
ils ont conve vers Berlin, puis
brusquement foncé sur Brunswick,
tandis que des Mosquitoes se por-
taient à l'attaque de Berlin et de
Magdehourg, 80 milles au sud-est
de Berlin.

Ces opérations ont coûté 38
avions, dont sept eanadiens.

Les escadrilles canadienn:s de
Lancaster ont dû affronter une
grande masse de chasseurs de nuit
nazis, mais ils ont laissé Bruns-
wick dans un tel état de dévasta-
tion, raconte un pilote, que les in-
cendies nous éclairaient comme en
plein jour. “Les feux sur terre”,
dit-il, “illuminaient les nua et
les nuages se reflétaient sur le ciel.

—Creer

re

Les Américains ont
l'esprit présent

D'UNE BASE AERIENNE AL-
LIEE EN ITALIE,15, — L'équipa-
ge d'un bombardier lourd améri-
cain,, piloté par le lieutenant E.-J,
Gray, de Newark, N.-J., a littéra-
lement “lancé” ses bombes sur
l'aérodrome de Perugia, près de
Rome, jeudi,

Juste avant
T0t au-dessus

 

ue l’appareil spna-
e son objectif, des

chapelets de bombes tombérent
dans le puits à bombes avant que
la trappe fût ouverte, Les membres
de l'équipage se saisirent alors des
engins de mort et les jetèrent tout
simplement par les hublots, quand
l'avion passa sur l'aérodrome,  

Vous pouviez distinguer les énor-
mes bombes descendant vers leur
objectif”,
“Les Allemands”, raconte un ea-

nonnier canadien, “ont utilisé un
nouveau phare beaucoup plus puis-
sant que les anciens. Toute la ré-
ion était comme enveloppée de
nisceaux de ces phares; nous dis-

tinguions nettement nos Lancasters
s'élançant sur la eible.”
Un Lancaster canadien a des-

cendu un quadrimoteur Focke-
Wulf Condor, d'abor avion de
transport, que les Allemands
avaient jeté dans la mélée avee
les chasseurs, dans leur frénétique
opposition au quatrième grand raid
diurne du mois,

Brunswick avait été bombardé
par la R.A.F., la dernière fois, le
27 septembre dernier. Mais les
bombardiers étatsuniens ont fait
leur apparition sur ce centre mar-
di. En sus des avions, ses usines

r fabriquent des pièces d'artillerie,
des motocyclettes, des tracteurs et
des signaux de chemin de fer,

Magdebourg, sur l’Elbe, est un
important centre d'industrie chimi-
ue,

A Berlin, les sirènes d'aierte ont
mugi vers 8 heures du soir, et le
raid a duré environ une demi-
heure.

Les dommages semblent avoir
été concentrés dans la banlieue
sud, les districts résidentieis de
l'ouest et du centre n'étant bas
touchés. Le correspondant berli-
nois d'un journal suédois dit
qu’environ 100 Mosquitoes ont
fondu sur Berlin. On ne connait
pas toutefois l'étendue des dom-
mages.

% LE PETIT JOURNAL,16 javier 1944 §

par Brunswick
 

   

 

“LE PILOTE DAMNE PAR EXCELLENCE “   

   

“Le pilote damné par excellence”. c'est là le titre décerné au lieutenant William Cely (portant le képi),
de Houston, Texas, par un de ses canonniers blessés, au retour d’une Forteresse Volante mutilée après
le grand raid de mardi dernier contre divers objectifs militaires en Allemagne. N'ayant plus qu’un sem-
blant d'appareil de direction, blessée de toutes parts par des trous d'obus, l’un de ses moteurs en panne,
la Forteresse Volante a défié de nombreux essaims de chasseurs allemands et à atterri parfaitement
à sa base, en Grande-Bretagne. Le sous-lieutenant Jabrez Churchill, de Santa-Rosa, Californie, examine

avee Cely l’un des nombreux trous pratiqués par des obus nazis dans l'aile de l'avion.
 

Cordell Hull discute de la situation avec
les représentants du gouvernement polonais

WASHINGTON, 15. — Aux dernières nouvelles, les représentants du gouvernement
polonais étaient en conférence avec le secrétaire d'Etat américain Cordell Hull, On n‘a pos
toutefois divulgué la nature des entretiens.
LONDRES, 15. -- On dit au-«

jourd'hui dans les cercles autori-
sés que la Grande-Bretagne, pour
sa part, est prête à agir comme in-
termédinire dans le différend
russo-polonais au sujet de la fron-
tière orientale polonaise et dans
tout autre problème qui puisse
être soulevé entre les deux pays.

Les officiels concèdent que leurs
efforts en vue d’obtenir une solu-
tion immédiate à la dispute de
frontière ont connu l’échec par le
rejet implicite du gouvernement
en exil polonais de Ia proposition
russe relative à la ligne Curzon et
la requête de médiation de la Po-
 

Les Nazis ne s'attendent
pas à l'invasion du côté

de la Manche avant un mois

 

 

. BERNE, Suisse, 16. — La population allemande s’alar-
mait il y a quelques heures aux nouvelles rapportant que les
troupes alliées en Grande-Bretagne venaient juste de termi-
ner une série de manoeuvres d’invasion de grande envergure
à l'aide de péniches. Les autorités nazies ont aussitôt an-
noncé qu’en raison du mauvais temps qui persiste dans la
Manche,les Alliés ne peuvent présentement songer à traver-
ser ce bras de mer. Les Nazis ajoutent que le temps ne s’amé-
liorera pas avant un mois.

D'autre part, on apprend qu’en Norvège, les Allemands
ont fait évacuer us de 4,000
nant le littoral, ville de Narvik,

personnes des régions avoisi-
située au nord du pays,

être évacuée d'ici quelques heures.

tiogne à la Grande-Bretagne et aux
Etats-Unis.

Toutefois, le Foreign Office, qui
depuis trois jours a tenté de pré-
venir une nouvelle fissure dans les

| relations déjà vacillantes de la
! Russie et de la Pologne, a salué la
déclaration polonaise comme “en-
courageante”.

“Ceci démontre”, disent les offi-
ciels, “que, dans les vues du gou-
vernement polonais et du gouver-
nement soviétique, toutes les ques-
tions qui divisent les deux Etats
sont ouvertes à la discussion, avec
l’objectif commun d'en venir à une
solution satisfaisante pour les deux
parties.”

Les observateurs politiques no-
tent particulièrement que la phra-
séologie prudente de la déclara-
tion polonaise place, de fait, le
poids entier du différend — pré-
sentement la plus sérieuse menace
à l’unité des Nations-Unies — sur
les épaules de la Grande-Bretagne
et des Etats-Unis.
La position étatsunienne et bri-

tannique est rendue délicate par
cette proposition où la Pologne “ne

ut reconnaître toute décision ou
ait accompli qui à où aura affecté

le territoire la république po-
lonaise”, en l’abeence du gouverne-
ment polonais.

[Washingtonconsentireit! |
WASHINGTON, 16. — On s'at-

tend wg les Etats- Unis se joindront à aGrandeBre
r accepter
de ia Pologne.  

On croit aussi que la Grande-
Bretagne et les Etats-Unis approu-
veront toute entente conclue par
la Pologne et la Russie, au sujet
de leur frontière limitrophe en
Europe orientale, mais que les deux
puissances auront un mot à dire
relativement à cette proposition
russe à l'effet de donner à la Po-
logne la Prusse Orientale, en com-
pensation des pertes de territoires

‘est.
La frontière occidentale de la

Pologne devra être décidée à la
conférence de la paix et non avant
la fin des hostilités, dit-on.

Plusieurs heures après la récep-
tion de la note polonaise, le secré-
tariat d'Etat des Etats-Unis s’est
contenté de déclarer: “La demande
de la Pologne reçoit sérieuse con-
sidération”.

 

Film atroce montré
par les Moscovites

MOSCOU, 15. — Le gouverne-
ment russe a offert aux corres-
Ppondants étrangers, cette semaine,
une première du film spécial
tourné durant le procès récent de
Kharkov. à l'issue duquel trois
Allemands et un Russe ont été
pendus, pour atrocités commisses
coutre des civils en territoire so-
viétique.
Ce film est l’un des plus atro-

ces documents rendus publics de-
puis le début de la guerre. Il dé-
bute par des scènes de la pendai-
son et se clôt par des gros plans
Teprésentant les visages des sup-
pliciés.
Pr

. . a
Navigation plus sûre
LISBONNE, 15. — S'il faut en

juger par un récent communiqué
officiel du gouvernement portugais
les Alliés ont réussi à maîtriser les
submersibles ennemis dans l’Atlan-
tique, car durant 1943 aucun marin
allié victime de torpillage n’a été
secouru à proximité du Tage. En

  

 1942, le nombre des rescapés, au-
(our de Lisbonne, se chiffrait par

 

Berlin confirme une descente
de parachutistes en Roumanie

BERNE,15. (Spécial au “Pe-
tit Jeurnal”) — Un porte-parole
du ministère des Affaires étran-
ares de Berlin a admis aujour-
hui qu'il y à un certain

de vérité dans la nouvelle que
parachutistes anglais sont ré
cemment descendus en territoire
roumain pour des fins de propa-
gande.

. Le porte- a précisé

freaebo
pituler ce l’a fait l'Italle

Des diplomates accrédités au-

foodde jerque des offeu thier que of rs
ritanniques ont été “déposés” le

24 décembre en Roumanie et
qu'ils étaient porteurs de laco
ie d’une offre par laquelle l'Al-

femagne consentsit à céder à ia
Russie de vastes régions deia
Roumanie, à condition que l'U-
nion soviétique décide m
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OTTAWA, 15. (D.N.C.) — A moins de quinze jours de
la session fédérale, le même secret continue de planer sur les
plans politiques du premier ministre Mackenzie King. Il est
toutefois certain que des élections-éclair auront lieu dans
tout le pays si l'opposition se lance violemment à l'attaque
du gouvernement dès les premiers jours de la rentrée des
Chambres. D'ailleurs, les libéraux en profiteront pour tenir
& scrutin avant l’invazion alliée en Europe.

D'autre part, si les partis de
gauche manoeuvrent avec quel-
que habileté aux Communes, ils
placeront le gouvernement dans
une véritable impasse politique
et le forceront à retarder l'appel
au peuple jusqu'à l'automne pro-
chain ou même aussi fard qu'en
1945, Cependant, le parti C.C.F.
ne semblepas vouloir donner de
répit au cabinet, Ainsi tout laisse
résager, à l'heure actuelle, que

fos élections fédérales viendront
d'iei la mi-avril, car, selon toutes
les apparences, l'invasion ne se
produira pas avant le mois de
mat.

Les partis d'opposition conti-
zuent d'ailleurs de rester sur le
qui-vive en prévision dé toute éven-
tualité électorale. Pour sa part, la
C.C.F. continue de chercher noise
au gouvernement dans d’autres do-
mainest Son chef, M. M.J. Cold-
well, prépare actuellement les ques-
tions qu'il posera à la session au
sujet de la retraite du général Me-
Naughton comme chef suprême de
l'ermée canadienne. Une autre
chose fera beaucoup gloser les op-
positionnistes, c’est que notre ar-
mée, notre aviation et notre ma-
rine seront morcelées pour les fins
de la stratégie alliée dans la pro-
chain invasion. I est définitif que
les troupes canadiennes ne cons-
titueront pas alors une armée indé-
pendante et sous un chef distinct.

Un quotidien du matin annon-
çait, samedi, que le secrétaire
provincial de la C.C.F.. M. G.-0.
Gagnon, avait donsé sa démis-
sion et quitté le parti parce qu'il
“en etait déçu”. Interrogé à ce
sujet, l'organisateur de la C.C.F.
pour la provinee de Québec, M.
Jacques Casgrain, a déclaré que
*M. Gagnon avait été invité par
ses chefs a résigner ses fonc-
tions, mais qu'il avait exprime
lui-même le désir de s'occuper du
elub C.C.F. de Longueuil, où il
demeure.” Quant au président du
elub CCF. à Québec, M. U.
Desilets, M. Casgrain ajoute
qu'il a dû démissionner pour des
“raisons matérielles”. “Il ne
Jaudra pas s'étonner”, déclare M.
Casgrain, “ei notre pscudo-élite
refuse dans l'avenir de n'oceuper
de notre mouvement. Celui-ci s’a-
vrérera ainsi enfiérement destiné
aux ouvriers”.
 

On apprend aussi que la C.C.F.
tiendra une grande assemblée au-
jourd'hui, dimanche, à Sherbrooke.

principal orateur doit être M.
Jacques Casgrain, organisateur
provincial. De plus, le premier fo-
Tum ouvrier organisé sous les aus-
pices de la U.C.F. aura lieu mer-
credi soir prochain, à 8 h. 30, en
la salle 11 du Memument National.
Le conférencier sera Me Guy Des-
aulniers, vice-président du conseil
provincial C.C.F.; il parlera de “la

M. T. Thibodeau
meurt à 67 ans
M. Télesphore Thibodeau est dé-

eédé, vendredi soir, à l'hôpital du
Sacré-Coeur de Cartierville, à l'&-

de 67 ans. Il était le mari de
me Thibodeau, née Guilbeault

(Caroline), également décédée. M.
Thibodeau était aussi un mar-
chand bien connu de Ste-Elisabeth
de Joliette.

Le défunt laisse dans le deuil
ses filles: Mlle Georgette Thibo-
deau, Mme A. Goulet (Fortunate),
Soeur Gertrude - Marguerite,
Soeurs Sainte - Anne
Mme Philippe Ménard (Irène),

 

Mme Albani Carrier (Marguerite);
son fils, M. Albani Thibodeau: et
Plusieurs autres parents et amis,

La dépouille mortelle est expo-
sée aux salons funéraires Magnus
Poirier, rue St-Denis. Les funérail-
les aurontlieu lundi matin, à 11 h.
80,en l'église Notre-Dame de Lour-
des de Joliette. Parents et amis
sont priés d'y assister sans autre

vitation,

des
(Gertrude),
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législation ouvrière canadienne”,
Ce forum se continuera tout l'hi-
ver, au même endroit et à la même
heure.

D'autre part, les chefs du Bloc
Populaire Canadien se préparent
activement au prochain congrès
de ce parti, qui aura lieu à Mont-
réal au début de février. Il est
rumeur que certains anciens par-
tisans du Bloc soient sur le point
de se rallier au parti C.C.F, Dans
quelques milieuz politiques, on
assure que de prochaines révé-
lations à ce sujet pourront cau-
ser une grande sensation dans
le Québec et les autres provinces
du pays.

Néanmoins, le Bloc Populaire
fournit égaleinent ses armes. Dans
les milieux bien informés, on as-
sure que M. Maxime Raymond,
chef de ce parti, lancera un mani-
feste politique d'intérêt capital à
son retour aux Communes, dont il
fut absent pendant la majeure par-
tie de la dernière session. On sait
aussi que M. Raymond vient de
publier ses discours en volume.

Par ailleurs, M. John Bracken,
chef national du parti progres-
siste conservateur, a tenu, à
Moose-Jaw, une importante con-
férence avec les officiers du parti
pour se rendre ensuite à Sas-

toon. On révèle que M. Brac-
ken énoncera sa politique du Tra-
vail dans un important discours
qu'il prononcera, le 11 férrier,
dans une grande réunion conser-
vatrice à Windsor, Ontario,

La session du rlement de
Québec est à la veille de s'ouvrir.
Dans les milieux politiques, on
émet l'opinion qu'elle sera la der-
nière du présent cabinet et qu'elle
sera suivie de près des élections
provinciales. Déjà on est assuré
que ces assises seront fort inté-

GRANDE FETE CHEZ LES UKRAINIENS

30e anniversaire de fondation de
Ces jours derniers, c'était grande liesse pour les Ukr:

 

iens de Mon
 

I'Association “Prosvita

 
tréal. lls célébraient, en effet, le

de la jeunesse ukrainienne. Cet organisme est
une oeuvre d'éducation pour les jeunes Ukrainiens; on y donne des cours et des causeries, on y enseigne
spécialement l'histoire du Canada et celle de l'Ukraine, on y donne aussi des concerts. À Montréal, la
colonie ukrainienne compte envirom 15,000 membres; la grande majorité d'entre eux parlent trois
langnes: le français, l'anglais et l'ukrainien. La plupart des jeunes Ukrainiens, soit 65 pour cent, sont
enrôlés dans les forces armées du Canada; la plupart des jeunes l'krainiennes travaillent aux usines
de guerre. C'est dire que les Ukrainiens contribuent généreusement l'effort de guerre du pays, tout en
conservant une vie mationale intense. Pour eclébrer l'anniversaire de leur association de jeunes, iis
avaient organisé une grande fête qui se déroula au Palais d'Or, rue Stanley. Un groupe de jeunes, en
costumes nationaux, présenta des danses de folk-lore. Cette photo fait voir quatre jolies danseuses
ukrainiennez, accompagnées de deux jeunes cosaques, au moment où ellen exécutaient une danse
paysanne remontant au 16e siècle, sous la direction de M. John Obuckh. (Photo du “Petit Journal”).
  | casantes à cause des débats qu'el-

les soulèveront. Le greffier des
j bills privés, le Dr Massue Fortier,
a signalé qu'il avait reçu à date

de lois, la plupart présentés par des
municipalités afin d’obtenir l'amen-
|demient de leurs chartes.

Quatre femmes
‘se font voler
leurs bourses
Une épidémie de vols de bourses

semble s'être déclarée à Montreal,
vendredi soir, alors que quatre fem-
mes se sont fait enlever leurs ré-
ticules par des jeunes gens, Trois
des vols se sont produits dans le
centre de la ville. Dans tous les
cas, la Sûreté possède un bon si-
gnalement des individus,
Mme L, Pellerin, 6585, rue de

Châteaubriand, passait à l'angle
des rues du Fort et Dorchester,
vers 7 h. 30, lorsque trois jeunes
gens se sont emparés de sa bourse.
Mme Bourassa, 6524, rue Cas-

grain, venait de descendre d’un
taxi en face de 1446, rue de la
Montagne, lorsqu'un jeune homme
lui enleva sa bourse contenant $10
et des papiers personnels,

Vers dix heures, vendredi soir,
un adolescent d'environ 18 ans a
arraché la bourse de Mme Anny
Nash, 6036, rue Adam, à quelques
pas de chez elle, Mlle Mary Ander-
son, 1529, avenue des Cèdres,
!passait aur l'avenue Ontario, av
nord de Sherbrooke, lorsqu'un in-
“dividu d’une vingtaine d'années la
força à lui remettre sa bourse.

 
 

Séisme en Suède
LONDRES, 15. — D'après la

radio axiste, un tremblement de
terre vient da causer la destruc-
tlon d’une digue, près de Filips-
.tad, en Suède, On ne rapporte pas
de pertes de vies, mals les dégâts

près d'une quarantaine de projets,

La prochaine session fédérale
serait d'une durée-record, vu
les multiples problèmesà régler

OTTAWA, 15. — Les experts de la politique fédérale;
croignent que lo session prochaine ne soit d’une durée-record.

—————————
l'exploitation dea puits d'huile dans
la région de Fort-Norman, aura

Celle de 1943, commencée le 28 jonvier, s'est poursuivie ses répercussions à Ottawa, Les
: jusqu’ou Ter août, et pourtant les problèmes étudiés étaient

:consacrer plusieurs semaines
| spéciaux.

L'agenda de la session ne sera
officiel que lors du prononcé du
discours du Trône, mais on estime,
sans grand risque d'erreur, que les
législateurs fédéraux devront se
préoceuper spécialement (1) de
mesures relatives à la reconstruc-
tion d'après-guerre et à un pro-
gramme de sécurité sociale; (2) du
plan des Nations-Unies pour venir
en aide aux nations européennes
subjuguées par les Nazis; (3) d’a-
mendements à apporter à la régie
de la radio canadienne; et (4) d'un
système électif destiné aux forces
armées en prévision de l'élection
fédérale prochaine. Tout cela sans
parler des thèmes ordinaires de dé-
bat: budget courant, dépenses de
guerre, prét-loeation, etc.

Le problème de la réhabilitation

Le bill de Montréal

De plus, il faut qu’il ait été

Selon des officiers du greffe mu- *
nicipal, la deuxième procédure,
pour la présentation du bill, doit
être complétée le 27 janvier, soit
dans 12 jours, I! s'agit d'une pé-
tition présentée à l'Assemblée 1é-
Firlative quant à la réception dudit
ill, c'est-à-dire des amendements

projetés à la charte de Montréal,
Il est très peu probable que cette sont énormes.

 

formalité soit remplie en temps,

-

d'ordre ordinaire et plutôt routinier. Mais celle qui vient devra
à l'étude de certains sujets

 

d'après-guerre sera sûrement l'un
des plus aprement discutés, surtout
lorsqu'il s'agira de s'entendre sur
une politique définie pour assurer
le retour à Ja vie normale des mil-
liers de soldats canaliens et des
millions de travailleurs de guerre.

Pour peu que la session se pro-
longe, on entrevoit également de
gros débats au sujet du pétrole
et de l'aluminium. Les députés vou-
dront obtenir l'assurance que l’on
ne fermera pas plusieurs sections
de l'usine d'Arvida, En effet, plu-
sieurs membres du Congrès des
Etats-Unis ont demandé qu'au lieu
de cesser la production de l'alumi-
nium dans plusieurs fabriques des
Etats-Unis on ferme les portes des
usines canadiennes de la région du
Saguenay. En outre, la tempête qui
à éclaté à Washington, autour de

sera soumis à

 

 

Québec en refard, selon la coutume
Selon une “tradition” chère, le bill de Montréal sera ; Ÿ°5 alcools. Mais, dans les milieux

soumis à l’Assemblée législative de Québec en retard, durant
ia prochaine session provinciale. Ce
devait être dans la vieille capitale le 27 décembre dernier,
mais il appert qu’il n’est même pas rédigé définitivement.

volumineux dtcument

soumis au conseil municipal,
avant de continuer son périple.

 

et on ne fcra là que suivre la tra-
dition des dernières années. alors
ue le bill n’était enfin présenté à
uébec qu'aux derniers jours de

session.
Les autorités municipales pour-

ront se prévaloir, cette année, d'un
motif raisonnable: la grève des
fonctionnaires, qui a paralysé le
travail de l’hôtel de ville durant 23
jours,

.

parlementaires canadiens vont s'en-
quérir si le Canada doit négocier
.un mouvel accord avec les Etats-
i Unis afin d'assurer la survivance
jdu projet Canol dans l'après-
guerre,

i H n’est pan question. pour l'heu-
re, de remaniements ministériels,

, L'ébullition politique quavait sus
citée la nouvelle du chofx prochain
d'un successeur éventuel A l'hon.
Ian Mackenzie comme ministre
des Pensions. a été de courte du-
rée. D'ailleurs le premier ministre
{Mackenzie King ne se choisira “te
nouveaux ministres que s’il a l'in-
tention d'aller au peuple cette an-
née. li va sans dire que de tein
remaniements ministériels n'au-
ront lleu qu'à la veille même des
élections.

Les députés fédéraux feront, dès
les premiers jours de la session,
des protestations populaires qui se
répercuteront dans toutes les pro-

vinces, à propos de la disette de
bolsson. Pli-leurs d'entre eux in-
sisteront pour que le gouverne-
ment d'Ottawa prenne les mesures
pour que le Canada ait une politi-
que uniforme jusqu'à la tin de la
guerre concernant le rationnement
 
jbien renseignés, on doute qu'ils
[aient grand auccès. Le gouverne-
ment se contentera de répondre
ique la régie immédiate den bois-
*0Ns relève exclusivement den pro-
vinces.
me
PrA

 

HEBERT — A Montréal, le
janvier 1944, à l'âge de 81 ans,
ent décédée Mme vve Augustin
Hébert, née Mercier (Ernestine).
La dépouille mortelle ent exposée
à l'institution des Sourdes
Muettes, 3725 St-Denis, Avis der
funérailles plus tard,
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LESTROUPES FRANÇAISES R

DU QUARTIER GENERAL ALLIE À ALGER, 15. — Les
dépêches venant du front italien insistent sur les succès rem-

rtés por les troupes françeises dans le secteur de Cassino.
fe soldats du général Juin manosuvrent actuellement de fogon
à prenre de flenc ce bestion ennemi. Depuis le début de leur
offensive, les Français ont réalisé une ovance de cinq milles et,
au cours des deux derniers jours, ils ont capturé 250 prisonniers

———

EMPORTENT
LEUR PREMIERE VICTOIRE EN ITALIE
EN PRENANT UNE VILLE ET 3 HAUTEURS

Elégante moustache

  

 
nesis. .
Opérant sur un terrain peu pra-

ticable, les troupes fra oot
occupé un village, alosi que trois
hautaurs stratégiques où l'ennemi
avait installé de puissantes batte-
ries d'artillerie. Au sud età l'ouest
de Cassino, les forces étatsunien-
nes cherchent actuellement à pren-
dre possession d'une importante
localité. Les Nazis offrent néan-
moins partout une résistance
acharnée.

De son côté, le Huitième armée
a limité ses activités A des duels
d'artillerie. De plus, l'aviation al-
liée a exécuté de nombreux raids
en Yougoslavie. Nos pilotes oot

{ls en ont perdu cinq des leurs.

Réalisant leur première rictol-
re sur le front italien, les troupes
françaises y ont capturé la ville
stratégique d'Acquafondata, six
milles au nord-est de Cassino. 
Sous le commandement du général
Juin, les Français se sont frayé un
chemin à travers les montagnes
italiennes, sur l'aile droite de In
Cinquième armée, et ile ont pris
trois hauteurs importantes domi-
nant les pentes conduisant à Can-
sino et à la route intérieure qui
mène à Rome.
 

L'Australie entend
conserver sès îles

 

CANBERRA, 15. — Un porte-
parole gouvernemental a déclaré
aujourd’hui que l’Australie s’op-
posern à ce que ses Îles du Pacifi-
que soient louées, après la guerrc,
et deviennent bases pour l'aviation
civile.

abattu quatre apareils ennemis et

La chute d'Acquafondata, sur
une route paralièle à ln Via Casi-
Mano, = affaibli les lignes de dé-
fense ennemies au nord-est de
Cassino, contre lesquèlles se sont
lancées les troupes yankies en
partant de la ville de Cervaro, ré-
cemment conquise.

Pendant ce temps, les escadril-
les alliées ont survolé de vastes
territoires pour attaquer la basa
aérienne nazie de Mostagn, «sn
Yougoslavie, à 70 milles à l’est
de Split et à 25 milles à l'intérieun
des côtes de l'Adriatique.

Des bombardiers légers et des
chasseurs ont également porté de
Tudes coups aux installations alle-
mandes du port de Sibenik; plz-
steurs cargos ennemis ont été lais-
sées en flammes. D’autres asca-
drilles ont pilonné les batteries
d'artillerie allemandes dans Jen
régions de Sanelia et San-Giusep-
pe; elles ont porté des coups di-
rects aux quais d'Anzio, pendant

que des bombardiers détruisaient
un pont de chemin de fer à Pon-

te-Corvo.

   
Le capitaine Fred Saam, que voi-
ei, est un soldat yanki combat-
tant en Italie. Îl soutient que sa
Eracieuse moustache, effilée en
queue de rat, est sans égale. Ses
compagnons prennent plaisir à le
voir tourner sans répit les fines
mèches soigneusement lustrées. 

 

LaFédération des Oeuvres
demandedessolliciteurs

“Le plus grand problème de l'heure pour laFédérotion des
Oeuvres de Charité canediennes-françaises, c'est le recrutement
des auxiliaires pour la sollicitation à domicile.” Voilà ce que
nous déclare M. Eugène Thérien, président des Arrondisse-
ments paroissioux pour la campagne annuelle de souscription

“Si la Fédération”, poursuit-il,
peuvait doubler le nombre de ses
auxiliaires de paroisse, Au lieu de 
 

Grave litige qui semble
à la veille d’

     

fer concernées dans le litige qui a

être réglé

al ar

Voici les trois chefs des principales unions d'employés de chemins de
récemment nécessité l'intervention

du gouvernement des Etats-Unis. De gauche à droite: David B.
Robertson, T. C. Cashen et D. W. Fraser.

WASHINGTON, 16. (Spécial au
“Petit Journal”). — Il y à tout lieu
de prévoir que les diverses compa-
ques de chemins de fer des Etats-
nis rentreront prochainement en

possession de leurs entreprises res-
pectives, vu que les principales
unions de cheminots se sont enten-
dues sur une hausse uniforme de
salaires, C'est In Commission Shaw,
nommée par M. Roosevelt, qui dé-
eidera, en définitive, de la chose.

lle est en effet autorisée à régler
elle-même le litige qui a failli pa-
talyser les industries de guerre du
ays au moment où les Nations-
nies s'apprêtent à porter le grand

cour Tout Indique qu’une formule
« rouvée et qu’elle écartora

ur de bon les cultés inhéren-
au travail supplémentaire. La

Commission Shaw, convoquéeA nou.

veau par le président, devra étudier
une augmentation générale de sa-
lnires silant de 11,25 à 13.3 cents
l’heure et la disparition des vieil-
Joa formules de computation du sa-
aire.

eee
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qui s'ouvrira le 21 février prochain,
——————

| Secueitlic cing cent a six cent mille
dollars par année, elle pourrait fa-
cilement atteindre le million né-
cessaire au plein fonctionnement
de nos oeuvres”.
La Fédération avait à son ser-

vice, l'an passé, environ 10,000
auxiliaires. Pour atteindre et dé-
passer son objectif de $612,000,
elle veut cette année en augmenter
de beaucoup le nombre, — le dou-
bler, si possible.

Aussi adresse-t-elle un pressant
appel à toutes les personnes qui
peuvent disposer de quelques heu-
res de leur temps. Elle les invite à
lui prêter leur concours pour la sol-
licitation à domicile du 21 février
au 2 mars,

| Que tous les intéressés — tout
vrai citoyen ne peut manquer d’en
être quand il s’agit du bien-être
[de sa cité — s’empressent de don-
ner leur nom soit aux directeurs de

M la campagne — 445, rue St-Fran-
çois-Xavier, Tél. MA. 8101, soit au
presbytère ou comité de leur pa-
roisse,

|M. Michaud, chef de
traducteurs experts

OTTAWA, 15. (D.N.C.) — M.
Charles Michaud, traducteur des
débats, a été élu président de l’Ins-
titut technologique des traducteurs
à l'emploi de l'Etat, institut qui
s'occupe tout particulièrement de
problèmes de tmduction.

ANNONCE

AIDEZ VOS REINS
SI MAL DE DOS

Vous sentez-vous \ieillie avant terme
a nuit ou

n'sves rien A perdre et tout à gagner en
exsuyant Cryotez. Bi vous n'étes pas cntière-
ment patiofait, Ja eonvention éerite vous
donne Ia certitude du remboursement de
votre argent en retour de la boite vide. NeSEEed 

wy
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TÉLÉGRAMMES
LONDRES, 15. — ON VIENT DE PROMETTRE
ADMINISTRATION TERRITOIRES FRANÇAIS LIBERGS
SERA ENTIEREMENT CONFIÉE AUX FRANÇAIS.

TCHOUNG-KING, 15. — AVIONS CHINOIS QNT ATTAQUE
NAVIGATION NIPPONE SUD CÔTES CHINOISES.

CALCUTTA, 15. — FORCES ALLIÉES AVANCENT RÉGION
AKYAB. R. A. F. DESCEND 15 AVIONS JAPONAIS
GOLFE BENGALE. -

BERNE, 15. — DANS PROVINCE BRECCIA, ITALIE, JEUNES
GENS ENTRE 19 ET 20 ANS ONT REFUSÉ SE LAISSER
MOBILISER ET NAZIS ONT PRIS MESURES TRÈS
RIGOUREUSES.

NEW-YORK, 15. — 7 NAVIRES “LIBERTY”, 10,500
TONNES, UN NAVIRE TYPE SPÉCIAL ET UN BÂTIMENT
LONG-COURS ONT ÉTÉ LANCES.

LONDRES, 15. — NAZIS GAGNENT TERRAIN
YOUGOSLAVIE MAIS SUBISSENT PERTES INORMES.
PATRIOTES SE REPLIENT SUR SERAJEVO, MAIS
AVANCENT DANS PLUSIEURS AUTRES SECTEURS,

GENÈVE, 15, — PATRIOTES FRANÇAIS ONT EXÉCUTÉ 5
FASCISTES ITALIENS HAUTE-SAVOIE.

Nos soldats ont leur propre
journal avec les nouvelles
du pays, sur le front italien

OTTAWA, 15. (D.N.C.). — Les troupes canadiennes de
la zone méditerranéenne ont reçu, samedi, le premier exem- .
plaire de ‘’la Feuille d’Erable‘’, le plus récent journal ajouté à
la liste déjà longue des publications de l’armée et le premier qui
soit publié par et pour les soldats canadiens ou front.
“La Feuille d'Erable” est las

prompte réalisation de la promes
se faite par le ministre de la Dé-
fense nationale, l’hon. J. L. Rals-
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Rigide couvre-feu
imposé a Florence

ton, qui annonca, au cours de sa
récente visite au front d'Italie.
qu’un journal canadien serait bien-
tôt disponible pour les troupes cn-
nadiennes de cette zone de guerte
et cotiendrait surtout des nouvel-
les d'intérêt canadien.

La nouvelle publication relate
les événements internationaux au
jour le jour et met en relief les
nouvelles canadiennes. Elle reu-
seigne aussi les troupes sur des
sujets tels que les sports. les évc-
nements locaux; elle contient de
plus les commentaiares canadiens
sur ce qui se passe dans les d«
Mmaines domestique. étranger et
international.

Renommé Depuis 50 Ans

THÉ

DALADA
Malgré les difficultés actuelles la qualité superbe

de ce thé favori est maintenue.

 

 

 

NEW-YORK,15. — Le comman-
dement militaire nazi, à Florence,
vient de rendre plus strict les rè-
glements de couvre-feu, et & même
prohibé l'usage de la bicyclette le
soir, Il appert que des soldats alle-
mands ont récemment été attaqués
par des gens montés sur bicyclet-
tes, qui ont ensuite pris la fuite
sans que la police ait pu les iden.
tifier, On aurait également eommis
des méfaits autour d'édifices occue
pés per des Allemands,

|

     “La chiropratique consti-
tue un mode scientifique
de corriger la vraie cause
des maladies.”

Dr. L. LYLE,
Logansfort, Indiana.
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“AE QUEBEC PRODUIT POUR LA VICTOIRE

 

Le peus bien être
Jw somformidable cffors
de guerre. Des quantités
bemjours croissantes de ma-
Noel sortems chaque jeur de
os membreuses mines de
prem.

Test travailleur, de la
mide ot de l'usine, des

et des bureaux, s'est
eooe seulement à tra
veiller assidémens mais
oussi à acheter des oblize-
tiensde Ja victoire, afud'ai-
der à payer les choses dent
mes combattants ont besoin.

 

HULL — FAIT SA PART!
Hull . : : produit pour la GUERRE! Hull, qui
est la troisième des plus grandes villes de la
province de Québec, avait la réputation d'être,
en temps de paix, la ville industrielle ‘où les
petites industries deviennent des institutions de
renommée mondiale”. Aujourd'hui, les produits
agricoles et industriels de Hull se trouvent dans
toutes les parties du monde, mais ce sont main-
tenant des produits de guerre . . . sabots pour
chenilles de tanks . . . pièces coulées pour la
marine . . . uniformes, chaussettes, chemises,
gants . . . viandes, fruits, légumes . . . boîtes à
munitions . . . produits de ciment . , . et des
centaines d'autres articles essentiels—produits
à Hull—pour aider à équiper, vêtir et nourrir
ceux qui se battent pour nous,

A = Hull—produisant pour la guerre—paye sa
EX AS parti Les citoyens de Hull ne se contentent pas
a de battre leurs records de production . . . ils
= poient bien volontiers leur part du coût de la

> guerre. Hull s'est distinguée dans le domaine de

 

    
  

 

   

 

l'épargne de guerre. Sa contribution au dernier .

emprunt de la victoire a atteint le magnifique
total de $2,141,900.00,

Oui, Hull fait une grande contribution & la
victoire . . . ainsi qu'à la paix qui suivra. Ses
neuf églises de différents culte . . . ses vingt-deux
maisons d'éducation . . . ses nombreux clube
fofires, religisuret fraternels . . +Javorisent A |

genre d'entente,

de

coopération et d'unité qui MH
est à la base de cette “bonne volonté” vers.
laquelle tend toute l'humanité civilisée.
Lorsque Hull, ainsi nommée en l'honneur de la

ville natale de son fondateur, fut ravagée par le
grand incendie de 1900 . . . Hull, en Angleterre,
fut un de ses plus sympathiques bienfaiteurs. …
En 1941, alors que Hull, en Angleterre, fut
victime de raids incendiaires . . . Hull, Québec,
sut noblement payer de retour la sympathie ot “WAN”
l'assistance qu'elle en avait reçues. Tels sont
les liens qui unissent les citoyens de Hull dans
leur effort résolu pour hâter la fin victorieuse du
conflit et redonner à tout pays les bienfaits de
la paix.

[]

  
  

__ Ces lignes sontpublibes afin que les voisins soient au
courant de leurs contributions respectives à notre commun effort de guerre

OXlegiey BREWING COMPANY LIMITED
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Révélations sensationnelles sur un complot

!
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magistral qui faillit perdre les Etats-Unis

 

WASHINGTON, 15, — Les autorités du P.
sent, de même que meints officiers du gouvernement, de ce
que l'auteur Alan Hynd vient de livrer ou public une masse
stupéfiante de révélations sur les activités des espions jeponais
avant Pearl-Horbor. Hynd @ intitulé son livre documentaire:
*’Betreyol From The East” et l'a bourré de faits démontrent à
quel point de perfection evait etteint le réseau d'espionnage

 

 1. se réjouis-*

 

tissé soigneusement par Tokyo, avec la connivence de Berlin,
PCer terre américaine.

Tous les incidents ayant trait à
ce formidable espionnage axiste

d'avant-guerre semblent faire par-
tie d’un tout relié à un plan d'atta-
ue contre les Etats-Unis, machiné
és 1932,
Benjamin Harrison, nouveau pro.

eureur du gouvernement américain
dans ce district, a révélé que le
grand maître de l'espionnage sévis-
sant chez les pêcheurs de Californie
était le Japonais Yamamoto, sur-
nommé l'AÏ Capone jaune, C'était
un individu de belle apparence qui,
durant des années, paya de fortes
sommes d'argent tout le lon du
Pacifique, su sud des Etats-Unis,
pour sauvegarder ses intérêts dans
un lucrattif trafic de drogues et
dans l’exportation de jolies filles
blanches.

En surveillant de près ce Yama-
moto, le procureur Harrison et ses
aides du F.B.I, ont réussi à trouver”
des pistes menant à divers person-
nages étrangers éminents, notam-
ment au consulat allemand de
New-York, aux bureaux de l’atta-
ché naval japonais de Washington,
à une usine allemande de produits
chimiques de Tokyo, à une colonie
allemande de mâles dégénérés
d'Ensenada, au Mexique, et à un
lupanar japonais de luxe, à Los
Angeles, :

 

tions miniatures des principaux
barrages étatsuniens du nord-
ouest, notamment de Bouider-Dam,
en prévision de sabotage futar,

Frétant un garde-eôte, un autre
officier du F.B.l, avait suivi une
flottille de pêcheurs japonais sur
lu mer et avait assisté à un étran.
ge rendez-vous avec un cargo alle-
mand, l““Edna”, pour ensuite sui-
vre l’armada jusqu’à Ensenada, où
une centaine de barils d'acier
avaient été descendus nuitamment
dEns l'entrepôt d’un importateur
allemand, avee l'aide de “nudistes”
allemands.

Le dernier limier, toujours
d'après Hynd, rapportait avoir ap-
pris une histoire i laquelle il avait
peine à donner foi, parce qu'elle
tenait du cinéma et du magazine.
Envoyée de Tokyo comme rumeur,
elle décrivait la production d'une
usine allemande dans la capitale
du Mikado comme étant un corrosif
destiné à remplir des mines flot-
tantes à être cueillies -sur la voie
d’une flotte de guerre américaine.
Mêlé au sel de l'eau de mer, ce
corrosif formerait un acide bouil-
lonnant qui s'agglutiaerait aux
cuirasses d'acier des navires de
fuerre et les pénétrerait en moins
de 24 heures...

Les agents du F. B. I. réunis dans
ce hangar de l'île Terminal, préci-
sément là où existait un baril

  
Le livre révélateur de Hynd ne peu t s'empêcher de parler en passant
du rôle abominable de l’Américain John-S, Farnworth, ex-lieute-
nant-commandant de marine, qui lâchement trahit son pays en
vendant des secrets militaires au

 

x émissaires de Tokyo. Ci-haut,
Farawerth (à gauche) s'entretenant avec un journaliste, peu avant

d'être conduit en prison.

Un soir de 1937, dans un hangar
de l'île Terminal, une petite armée
du F.B.l, se réunissait secrètement,
Chaque membre de Ja troupe avait
en fllature un étranger aux activi-
tés mystérieuses, l’est, l’un
avaitgeuivi le trajet dévié d’un cer-
tain comte Hermann von Kietel,
aristocrste prussien, dont la piste
avait été cueillie quatre ans plus
tôt dans Manhattan puis avait me-
né depuis, par les ambassades al-
lemandes et japonaises de Wash-
ington et d'autres grandes villes
américaines, par un hôpital privé
de la côte ouest dirigé par un chi-
turgien japonais, par un temple
bouddhiste de Los Angeles, et enfin
par le quartier général de l’AI
apone jaune, au coeur d'une mai-

son de désordre,

one”
Un autre limier avait suivi l'AI

Capone jaune lui-même à des cen-
taines de points de rendez-vous,
Rotamment dans une chaîne de
elube “sociaux” japonais, dans la
sone Portland-Seattle, où le
favorl était de faire des reprodue-

 

identique à ceux que les pêcheurs  avaient descendus à Ensenada, dé- BX
couvrirent alors que le mystérieux |
liquide, versé dans l’eau de mer’
coulant doucement sous le quai, |
donnait une masse bouillante, Un:
câble d'acier immergé dans cet
acide fut littéralement dissous en'
quelques minutes par Paction de ce:
produit infernal. L'histoire venue
de Tokyo avait donc du vrai, et il

  

 

L'amita} Kichisaburo Nomurs,
diplomate roué auprès du gou-
vernement américain, servait les
basses ceuvres de Tokyo tout em

parlant de pair,

fallait maintenant courir à Ense
nada, au Mexique, saisir la cen-
taine de barils du même liquide.

Les mesures ont vite été prises
pour empêcher que cet acide ne fût
mis { profit par l'ennemi, et de
plus des experts américains ont pu
travailler à temps pour trouver un
antidote à cette menace que le Ja-
pon aurait pu produire par grandes
quantités pour s’en servir lors du
conflit qui approchait, .
Ce complot magistral contre Ia

flotte américaine a heureusement
été éventé à temps, Mais d'autres
plant tramés par ces espions ont
atteint leur maturité — à Pearl-
Harbor, D'après Hynd, d'humbles
agents du F.B.I. avaient vent des
plans d'attaque du 7 décembre
1941, et étaient au travail pour en
vérifier l'exactitude et éviter aux
Etats-Unis une pareille catastro-
phe, mais des facteurs qu'on ne
divulguera qu'après le conflit ont
bloqué leur mission.

 

Il peut être noté, toutefois, qu'un
civil étatsunien à fait une héroïque |
tentative pour obtenir des rensei-
gnements qui eussent pu empêcher
le désastre de Pearl-Harbor, Il s'a-
git d’AI Blake, acteur de seconde
classe sur les scènes d'outre-qua-
rante-cinquième,
En 1940, Blake avait un Kiosque

à la foire internationale de San-
Francisco, Il avait réuni là de très
belles femmes et, pour cinquante
sous, les “étudiants en art” pou-
vaient examiner à loisir ces mode-
les vivants,

L'une de ces femmes était une
—_—

Douleurs Rhumatismales!
Débarrassez-vous-en !

Vous avez mal partout ?
Seulagement invtantanéd à
affrenses douleurs de rh
me, névrite, arthrite et
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6761 SAINT-HUBERT

CA. 7616 330, RUE SAINT-GEORGES
ST-JEROME — TEL. 111 

petite Chinoise, à peine émoulue
de l’université de Cal ifornie, et qui
désirait se lancer dans le théâtre
grâce aux accointances d’AIl Blake.
Elle a depuis conquis ses galons,
sous le nom de Noel Toy, à souvent
dansé à Montréal, et est experte
en danse chinoise à l'éventail,

L'aventure sensationnelle de
Blake a été de recevoir un jour, à
son kiosque de beautés, un Japo-
nais qui se disait avide de beaute
plastique, Cet homme, un espion,
fit part à Blake de son projet de
faire sauter le “Pennsylvania”, na-
vire de guerre américain, mais Al
déjoua ses plans, avec l'aide du
F.B.I,, d'une façon que l'on ne peut
pour Te moment révéler,

Le même livre de Hynd raconte
comment, à Los Angeles, n été dé-
couverte une supercherie dont on
ignote encore si elle n'aura pas de
suites fâcheuses pour la défense
des Etats-Unis, si jamais les Ja-
ponais s’avisaient d’en tenter l’in-
vasion,
En cette ville de Californie exis-

te un temple shintolste, sur le toit
duquel des pigeons ont longtemps
été gardés par des Japonais. Un
après- midi de 1935, des agents du
F.B.L, alertés par on ne sait qui,
s'installaient sur un toit voisin
pour examiner à loisir le manège
de ces gracieux oiseaux,

Quelle ne fut pas leur surpris:
de voir passer au-dessus de leurs

têtes l’un de ces volatiles portant

sous une patte un minuscule ob-

jet noir. Un agent épaula sa cara-
bine et fit feu, abattant aussitôt le
pigeon à quelque distance de là.
L'oiseau portait attachée une camé-Se
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ra allemande qui, une fois démon-
tée, révéla un dispositif très au
point, avec déclic automatique, On
abattit alors d'autres pigeons, et
dans les caméras qu'ils portaient
furent trouvés des négatifs révéla-
teurs. L'une, notamment, avait
photographié des installations e8-
tières tellement vitales que le se-
cret n’en a pas encore été divulgué,

même à date.

 

ESSAYEZ CETTE HEUREUSE
COMBINAISON D'UN TRAITEMENT

INTERNE ET EXTERNE
Peu Importe où vous viviez, quels soient

vutre Âge et vos occupations sf vows soufe
res d’hémorroldes, il vous Yaut essayer le
“Page Internal Tablet Combination Trest-
ment”. Cette méthode mon seulement aide
A enrgyer promptement fes douleurs, mais
apporte une guerion immédiatemsent ; c'ead
ce qu'ont prouvé des lettres de gratitude de
«en qui l'ont employée.

Messieurs:
“Depuis que j'emplois

votre traitement anti-
hémorreïidal. je suis
très bien. Je polis boue
tement  recommandes
celte méthode. En plus,
sous pouvez publie
mon témoiguage”.
Simcèrement,
John HALL.

640 Battery PL
Vieteria, B. G

Nous voulons surtout l'envoyer à ces
malades découragés qui croient leur ces
désespéré. Même les cas les plus graves et
les plus opiniâtren cident souvent avec es
traitement. Employé avec succès depuis
50 ans.
Ne tardez pas d'une journée. Ecrivez

immédiatement. N'envoyez pas d'argent,
Simplement adresser-nous. aujourd'hui, le
coupon ci-après et un échantillon vous
sers aussitôt retourné gratuitement et sous
emballage discret.
fomerecccccname—

COUPON GRATIS1
1D’ECHANTILLON

Pour prouver ce que nous avançens, “
Bous vous enverrons prumptement Un À

jeros échantillon de ce traitement, sous
pembaliage discret. Retournez le coupon g
aujourd'hui.

Æ R. PAGE CO, Dést. 49-K-18
Teronte, Ont,
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| Services de Vaisse
en ‘Cristal

d'une belle teinte bleu eau,

et à l'eau chaude.

1 bol à salade. Spécial

Aussi service

5 Le plus grand choix d'exclusivité:

  
Nouvel arrivage de Voisseile

rantis résister à la cuisson

COMPRENANT 25 MORCEAUX:
viande, 4 tasses, 4 soucoupes, 4 assiettes à soupe,

4 assiettes à fruits, 4 assiettes à pain et beurre,

ur @ personnes, SO morceaux

Aunsi service pour 12 personnes, 78 morceaux $1 3.98

 

lampes torchère et de table, cendriers, fleurs artificielles, mireirs,
horloges de cheminée, plumes et crayons, services de toilette,

bibelote importés, potiches, Pyrex, cafctièrea Silex, ete.
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COUTELLERIES

Anniversary, Her Majesty,
Sylvia ot Silhouette

$3950 4 5150-00
Aussi Wm, Rogers & Soa
prix à partir de $19.95 

1847 ROGERS BROS
Bis modèles: Aderation. Marquise,

  

     
  

    
  
 

NOUS LIVRONS PARTOUT AU CANADA

1371 est, rue Sainte-Catherine. — Tél.: CH. 2105°
Magasia savert de 814 à § pm. lo vendred Juoqu'à 8 h. le mamoël jusqu'à 16 À

   
 
  

 

 

Le plus grand choix de TAPISSERIES et PEINTURES

OFFERTES AUX PLUS BAS PRIX.
Venes noue consulter avant de commencer votre ménage.    
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- d'Are Dufour,
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Le 5 janvier, à eu lieu au Vic-
toris Hall une danse en l'honneur
.de Mlle Yvette Beaulieu. Les in-.
vités étaient: Miles Yvette Beau-
Heu, Madeleine Beaulieu, Marie

- Beauregard, Suzel Beaulieu, Jac-
. queline Billette, Fleurette Bisson-
nette, Gisèle Bruneau, Denise
Chaussé, Yvette Cyr, Janine De-
liste, Gabrielle Duranceau; Jeanne-

Suzanne Grothé,
Pauline Galipeau, Madeleine Har-

- dy, Marguerite Léger, Aline Maré-
chal, Flore Marsan, Louise Papi-
néau-Conture, Thérèse Vachon,
Madeleine D'Ostie, Marcelle Lan-
glais, Marte Beaulieu. MM. Jac-
ques Asselin, André Beauregard,
Laurent Paquette, Maurice Senay,
Henri Hébert, Léo Roy, Guy Ju-
neau, Guy Bédard. René Cousi-
neau, Raymond Hébert, Gilles
Gaudet, Rolland Judge, Bernard
Pilon, Paul Beansdisur, Marcel
Hardy, Paul-André Rolland, Yvan
Beaulieu, Robert Pepin, Maurice
Huot, André Vachon, Fernand Pa-
quette, Jules Favreau, Mario Lau-
son.

=(> honorable Malcolm Mac-
Donald, haut commissaire du
Royaume-Uni au Canada sera l'hô-
te À déjeuner des membres de la
Royal Empire Society, le 15 jan-
vier, au Mont-Royal. ‘

En l'honneur de Mlle Susanne
David et de son fiancé M. Guy
Brodeur, Mlle Madeleine Hill re-
cevra demain en fin d'après-midi.

et Mme Gustave Carreau an-
noncent les fiançailles de leur fil-
le, Andrée, avec M. Jacques-B.
Rolland, fils de M. Jean Rolland
et de MmeRolland, décédée. Le
mariage aura lieu en février.

‘hon. juge et Mme Philippe
Demers ont passé la quinzaine des
fêtes à Rawdon.

A mariage de Mite Renée Hill,
fille de M. et de Mme A.-S. Hill,
avec le lieutenant de section Fer-
nand Joncas, fils de M. ot de Mme
J.-H. Joncas, sera célébré, dans
l'intimité, le samedi 19 février, à
neuf heures et.demie, en l'église
Saint-Raphaël, d'Outremont.

Mlle Jeanne Jobin est retour-
née à Québec. après avoir passé
une semaine à Montréal. chez sa
soeur, Mme Anatole Vanier.

M. Joseph Iemay annonce les
fiançailles de sa fille, Aline, à M.
Georges Archambault, fils de
l'hon. juge et de Mme Joseph
Archamiault, d'Outremont.
—DERE

M. et Mme Victor Barbeau font
part des fiancailles de leur fille,
Nicole à M. Fernand-8. Picard,
fils de M. ot de Mme J.-8. Picard.

Bal d’Esculape
L'organisation générale du bal

annuel des disciples d'Escuiape à
été confiée à M. Jean Longtin.
Cette soirée dansante aura leu le capitaine et Mme Claude v rois i rd, cousamedi 6 février, dans les salons| Bertrand sont partis pour un VALLEYFIELD Trois semaines plus tard, le cou- Cette fois, les fiançailles ont duré :samedi février. dans M. et Mme J-Aimé Parent, de/pie émigrait vers  Kansas-City,| Cette foin, les fiançailles ont duré :e l'hôtel Mont-Royal mais Katherine perdit bientôt on tout au plus 20 heures, la plupart :
La baronne N. de Worms, de

Londres, après un séjour à victo-
ria et à Calgary, est arrivée à
Montréal et a pris un appartement
au Ritz-Cariton.

ite Lucile Molson est retour-| conf
née à Compton où elle poursuit ses
études, après avoir passé la quin-
xaine des fêtes à Montréal. chez
ses parents, M. et Mme F.-8. Mol-
son. :

Convocations
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“AclOHr7gre
MM a été annoncé à Londres, l-

——————

Tout Hollywood exalte ses
fossettes aux coudes
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le prochain mariage du primee
Paul Lieven, M.C., R.A.C., avec
Nme Margot Calvert, fille du lleu-
tenant-colonel et de Mme P. Ho-
mer-Dixon, de Victoria, C.A. La
cérémonie nuptiale a été fixée au
23 janvier.
EE

uteBoirée dansa
L'Aide au Boldat du Régiment

de Maisonneuve donnera samedi le
5 février, une soirée dansante, aux
casernes de la rue Craig, sous le
patronage. du brigadier-général
E.-J. Renaud. -

partie de cartes annuelle,

537 Ie TE a A æ "

La grande pifié de la gomme à mâcher
dans nofre siècle de civilisation

Dens se chronique hebdomadaire publiée dene certaine
iques de langue anglaise, sous la titre “Along

the way”, le R. P. Daniel Lord, $.J., faiseit récemment quelques

au profit des oedvres de la Société! .

son-mère de la Congrégation de
Notre-Dame, aura Heu, le samedi

dans les salles de l'institution. Le
concours de charité prendra fin le
même jour.
“EE :
Mme Adélard Goddout a lancé

des invitations pour un déjeuner
Qu'elle offrira au café du Parle-
ment, le mercredi 19 janvier. |

n annonce les fiançailles de
Mlle Béatrice Piure, fille du colo-
nel J.-A. Piuze ot do Mme Pluze,
décédés, à M. Fernand Rheault,
fils de M. et de Mme G.-W.
Rheault.
“EF

Partie de cartes
La partie de cartes, organisée

annuellement par les dames pa-
tronnesses, au profit des oeuvres
sociales des Religieuses de Marie-
Héparatrice, aura lieu le lundi. 21
février à 2 k. 30 à l'hôtel Ritz

prière de s'adresser à Mme Mau-
rice Marcotte, ou au Couvent de
Marie-Réparatrice.

. et Mme Jean-Paul Lemieux
sont retournés à Québec après
avoir passé le temps des fêtes à
Montréal.

doute eratoire
Mme Hector Perrier à bien vou-

la accepter la présidence d'hon-
neur de la joute oratoire organi-
sée par la Société des débats fé-
minins, sous la direction de M.
André Larose, qui aura lieu le
vendredi soir 4 février, à l’Ermi-
tagé. Ce débat a pour titre: Pour
ou contre les femmes proiession-
nelles. Mme Pierre-F. Casgrain
présidera le jury. Mlles Ghyslaine
Gilbert, Marie-Paule Fauteux, Su-
zanne Barrière et Carmel Dupuis
sont inscrites dans ce débat. Mile
Madeleine Bureau les présentera
et M. Edouard Woolley exécutera
un programme fnusical. Parmi les
jeunes filles qui prétent leur con-
cours au comité d'organisation, on
mentionne: Miles Marcelle Desro-
siers, Claire Léveillé, Pierrette
Chantelois, Claire Mayer, Monique
Blanchet, Thérèse Noël et Louis
Labrecque.

court voyage dans l'Alberta.
~ERE
THE-CAUSERIE
Au Marguerite-Bour-

geoys, le dimanche, 30 janvier,
aura lieu le ji é-causerie
de la saison. Mile Marie Girard la

érencière, à intitulé sa cause-
rie: “De Madame de Maintenon à
Madame Montessori”.
—DERE
FESTIVALS DE MONTREAL

C’est le jeudi soir, 20 janvier, à
8} 20, que la Société des Feati-
vals de Montréal présentera, en
l’église Notre-Dame, l’oratorio de
Haendel “Le Messie”. Ce concert

des Enfants de Marie de la mal-| i}

5 tévrier, A deux heures et demie, |

Carlton, Pour tous renseignements tb ~~ USCIS,
‘Eleanor Bailey, que voicl, est une
graciense actrice d'Hollywood.
Récemment, après” des examens
évidemment scientifiques, elle fut
choisie parmi toutes les beautés
de la capitale du cinéma comme
la femme possédant aux coudes

les plus belles fossettes.

gris de Mlle Yvette Langevin, de
mes J.-R. Loyer, Charles Monat,

de Mlle Germain Pépin, de Mmes
J.-H. Roy, J.-C.-E. Trudeau et S.
Trudeau. .

 

 

Se
Mile Mara di Zoppola, de New-

York, est attendue en ville pour le
mariage Brodeur-David et sera
linvitée de Mme Regnier Brodeur,
pendant son séjour à Montréal.
CAE
OEUVRE DE LA SOUPE

réunion hebdomadaire de
l’Oeuvre de Ja Soupe sera tenue
au Ritz-Carlton le lundi 17 jan-
vier, sous la présidence de Mme
S-A. Baulne, Mmes Alfred Ga-

» Roland Blais et Laurent
urendeau. M. Roger Baulu est

l'invité d'honneur.

Valleyfield, annoncent les fiançail-
les de Jour file.JRose-Edmée, avec
le capora aurice Lapensée, fils
de Wwet Mme Elie Lapensée, de
Beleeil.
CLS

QUEBEC
M, et Mme de Salnt-Denys Pré-

vost et leur famille sont revenus
d'un séjour d'une quinzaine à
Sainte-Catherine.

n annonce les fiançailles de
Mlle Jeanne Roy, fille de M. et de
Mme Adjutor Roy, décédés, avec le
lieutenant Gordon Watson, fils de
M. W. G. Watson, de Toronto.

Tye——me ; ~
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réflexions fort amusantes au sujet de le gomme à mâcher, “On
dit que le gommeest partie en guerre,“ écrit-il, “sur les chempa
de bataille et dans nos usines, mais.
“Récemment”, relate le P. Lord,

Sj'étais paisiblement assis dans un
tramway. et je lisais mon bréviaire,
quand j'entendis derrière moi des
sons faisant penser à une vache
qu

voyageurs souriaient autour de moi

De fait, je me retournai pour dé-
couvrir qui, sur terre où sous terre,

Ÿ pouvait produire de tels sons alsr-
manta,

bien vêtue, était assise sur une ban-
quette et mâchait za gomme avec

a énergie. C'était une véritable exé-
{ jeution symphonique avec quelques

j [mouvements sur le côté de la jous,
Ses larges lèvres, brillantes de ™u-
te, se mouvaient non avec rythme,
mais dans une série de mouve-
ments apparemment chronométrés.
Bien qu’elle fût six banquettes der-
rière moi, les sons de sn mastica-

dition me parvenaient pénétrants,
alarmants, dégoûtants.

jt

“Je m'arrête sur cet épisode re-
poussant, parce que l'habitude de
mâcher
bruyante est devenue une menace
courante. Ceux qu fréquentent les
salles de spectacles ou les cinémas
m'ont avoué qu’ils doivent souvent
changer de place parce que près
d’eux se trouvent de tels micheurs
de gomme. Leur manipulation

 

Ge jeune homme entreprenant
est de stature moyenne et attein-
dra bientôt son 18e anniversaire
de naissance, Il à été convaincu de
bigamie, en deux cas particuliers.
Ses trois mariages ont été célébrés
en dedans de six mois.

Selon l’ordre ehronologique, la
première femme de Robertson a été
Katherine Norris, msintenant âgée
de 20 ans, Elle était fille de table
à Corpus-Christi, su Texas, là
même où Robertson était condue-
teur de taxi, Après s'être connus
un jeudi, les deux jeunes gens se
marisient le samedi suivant, C'est
Katherine qui paya même le permis
légal de mariage.

 

avoir passé quelques jours ea
ville.

OTTAWA
sir Gerald ot lady Campbell

sont arrivés à' Rideau-Hail.

ministre du Chill au Canada
et Mme Eduard Grove sont reve-
nus de New-York. :

. ot Mme Raoul’ Déziel, de
Wrightville, annoncent ms flun-
cailles de leur tille Paulette, & M.
Jules Allard, fils du docteur ot de
Mme H. 8. Allard, de Hall,

arrache laborieusement des
touffes d'herbe d’un so! couvert de
boue épaisse. Je remarquai que les

et je finis par sourire à mon tour.

“Une jeune femme, fort jolie et

de la gomme de façon 

et—-

bruyante de la gommenuit absolu.
ment à l'intérêt que les voisins peu.
vent porter aux films présentés.

“Pourtant, il fut un temps od I'v.
ne des grandes différences entre je
monde civilisé et le non-civilisé ré.
sidait dans la façon de mâcher les
aliments. Les hommes et les fen
mes civilisés avaient appris à man-
ger sans bruit. Ils s'appliquaier.t
À faire le moins de mouvements
de bruits possible. Aprés tout, man.
ger est une chose bien personnel »
et non un acte qui doit blesser ! x
yeux et les oreilles du voisin.
“Au contraire, les hommes ncn

civilisés engloutissaient les a’.
ments, les mastiquaient à grands
et bruyants efforts de dents. |
suivaient ordinairement l'exemp.e
d'une meute de loups affamés «1
d’un chacal dévorant sa proie.

D'où viennent ces mâcheurs de
gomme tapageurs? je l’ignore. Ne
serait-ce que par protection, no.s
devrions les envelopper d’un fo...
lard pendant qu’ils travaillent sur
leur gomme. Ou devrons-nous réét:-
blir des cours fondamentaux de bor -
nes manières pour une nouvelle y«-
nération qui mâche de Ia gamne
comme un lion affamé qui déchire
la carcasse d’une antilope plut:t
coriace? Ou serait-il poli d'appr. -
cher ces trouble-paix et de le.
dire sur vn ton bien seyant ma «
ferme: “Moins de bruits, monsicir
ou madame. I! y a ici des ne:f:
sensibles” ?

Trois mariages-éclair conduisent un

jeune garçon à l'école de réforme
KANSAS-CITY, 15. — Thomas Robertson n’a que 17 ans,

at déjà il s'est marié trois fois. Il est prévu que se corrière

matrimoniale, partie ainsi à fond de train, le mènera ces jours
prochains. à l‘Ecole de correction du Konses.

4

—————mmmmmm— -
engouement pour Robertson et dé-
clara qu'elle obtiendrait incessam-
ment le divoree, Son mari la prit
apparemment au mot et la quittn.

Les jours suivants, il prit de
l'emploi comme commis dans ure
épicerie, où il connut bientôt za
femme no 2, Lucille Emily Miller,
âgée de 17 ans comme lui, Après
une cour de trois jours, le mariage
se fit,
Le dernier joue qu'elle vit son

mari, Lucille Jui donna $9.00, et son
avocat maintient maintenant
qu'avec cet argent Robertson oh-
tint un permis pour marier »a
troisième femme, Mina Frances
Pugh, âgée de 17 ans également.

consacrées à la danse jitterbug
dans une boite de nuit,
Le jury, justement scandalisé. «

écouté l'histoire effarante de ces
mariages à la vapeur et n'a pris
que 35 minutes à condamner Ro-
bertson au châtiment qui a’impose
eR son cas: un atage à l'Ecole de
correction de l'Etat, jusqu'à ce qu'il
sit un peu de plomb dans la tête.

DENTIERS
Dr ELIE JOBIN

Dr HENRI BEAUDOIN
ératiotes
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     qu A In Société d'étude ot de con.| Sacré sera rehaussé par la pré- pme

A férences. — Mme Jacqueline Li. *ence de Son Excellence le gouver-| M. et Mme Jean Plamondon lieutenant d'aviation et Mme Goapard Fautouz. dewtinie
i gnot-Rousz présentera mardi aprés- Neur | ot de Son Altesse |sont retournés à Rougemont après| W. C. Mercier ont .quitté Québec “LE PRANCO-AMERICAIN"midi à 8 h. 15, au salon Prince) Royale ln princesse Alice. Sir The- [avoir passé une quinzaine Qué-|pour aller demeurer à Valloyfieid. [té PéDenie =" Arbour 7188

de Galles dè l'hôtel Windsor, une Mas Beecham sera au pupitre tan- 3 - M. 49 P.M
" causerle intitulée “Ma demeure |dis que M. B-E. Chadwick aura —F25€

a familiale & travers un sidcle d'in- PréPSIeJos choeurs Trois-Pistoles,Annogcestosia. EXAMEN DE LA }i vasion”. Le public y est admis. callles do leur fille, Lucie, à M. VUE
ve

coon nee I aHau eo pour le
Janvier, A § heures du noir, on vue
de l'élection des nouveaux offi-
ciers du conseil de Jeur associs-

vee

Aa colitge Laval, la réunion des
diplémés de 1922 jusqu'à date
aura lieu avjouré'hui, dimanche,
M y aura pertie de hockey à 3
heures, puis goûter et eauserie,
ainsi awe l'élection des officiers,

heures.

 

PROCHAINE EXPOSITION
Mme Hector Perrier a été élue

Présidente du comité de la jeunes-
»e étudiante en vue de la prochaine

tion des chefs-d'osuvre de la
re, Cet événement artistique,

en faveur des enfants de Grande-
Bretagne, de Hollande et des au-
tres pays occupés, aura lieu du 9
mars au 9 avril, à la Galerie des
Arts. Mme ParierFecevrs le con-
cours Mmes Elie uregard,

—Joa Poel Cattiende=) SOAR.) >
Jeanne Côté, de Mmes Paul Gaw-

 

  thier, Eugène Guay, Hecter Lan-

Rôger Saint-Denis, fils de M. Paul
Saint-Denis, Gécédé et de Mme St-
Denis, de Montréal,

ne ot Mme Jean Perusse sont
retoëréés à Chicoutimi, après

LES COMEDONS  
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265 eat, rue Ste-Cathorine
To. LA. 6708   DES CRATIFICATS

mnLUNETTES CORRECTIVES
SPECIALISTE Lorenzo FAVREAU optemétriste 6. 0.. et ses assistants CoOplométriotes — Opticians Hesnslds — Bashellerson

TAIT-FAVREAU
Le PAVREAU, 0.0.0., Président

LAIRES DE L'OEIL
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"KuCaire,les pneus coûtent $400 chacun et la gazoline, plus de 40 cts le gallon

: p ; + -

renshAmieiana, vontfolomentnombreusesauCaire que entreaSue1s8 Saran OSLnets Gconans Lareen:ve donspiedo ens
Feasombroment des rues est devenu un problème sérieux. Il |ve que son travail est d'Importan- smarché nofr” continue. ° au baccarst, au chemin de fer o

ce nationale. Le jeu, qui n toujours été très |à d'autres jeux de hasard. Les pa-
sy « pes de restriction sur le vente de le gazoline en Egypte La gazoline est abondante, mais populaire parmi In population cos-{ris sont élevés: dans certaives9

et W est reconnu ll y « plus d'eutomobiles on circulation |1a prix en est très élevé, soit plus|mopolite du Caire, s'est aceru[maisons de jeu, un homme pout
‘eu hui qu'il n'y en avait avent le guerre. Cependant, ce de 40 cents le gallon. L'automobi-|considérablement depuis le début|faciiement pardre plus de $30,000

los vorvices militairon de tronsport enpleis ane d'hommeriche, car les |aux arandes fortunes faitse pen: comment.forméGeut maisons 45; pe d'homme riche, car les|aux g es fortunes faites pen-[cemmen mé sept ma À
et des Nations-Unies, qui groupent un bon nembre de véhicules, Pneus peuvent coûter plus de $400 |dant la guerre. par des milllers de |jeu dans le centre du Caire, mais -

-_ Aux heures d'sffluence, 18 rue¢———————memmmm—————— |chacun. 11 n°y en à AueUL en Vom-|gens qui ne savent pas comment on s'attend qu'en moins d'une sg-
- Kasr-en-Nil, surnommée le ‘Brond- de 300 verges. Pour remédier à |te dans les magasins, mais un cer-| dépenser leur argent. D'abord, ils |maine sept autres s’ouvrirent. Les
WY ,” ent tellement ezs-[cette situation, les autorités sont|tain nombre ont été accumulés|ne peuvent pas voyager; d'autre |jeux de hasard sost formellemend:..
boutelllée qu'une —automobile|h étudier la possibilité de refuser |par des spéculateurs, qui les ven- part, l'importation d'effets venant interdits en Egypte et on 2'F tregs-
proné sing minuteb pour avancer !l'émission de tout nouveau permis [dent ‘’en silence”. Malgré l’empri-|du dehors à soasibioment diminué. ve aucun casine.. .
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Une enquête indépendante révèle vne attitude marquée contre-l’expropriation

U"“ enquête menée récemment auprès 95% ont déclaré être parfaitement satis.

de l'opinion publique par ua or faites du service qu’elles obtieaneat de la

gaaisme indépendant a montré définitive ©Ompagaie, sous la direction actueile.

ment que le public de Montréal et de la Taterrogées quant à la forme d'admiais-
tégion environnante est franchement d'avis teation qu’elles considèrent la plus sus.

que I'expropriation de ls compagnie Mont. ceptible de produire des césultats avanta-
geux, moins de 2% de ces personnes

- Optèrent pour une administration pac des

politiciens.

real Light Heat and Power par le gouverae-

ment provincial ne répond pas aux meil-

leurs intérêts des contribuables et des :

citoyens qui utilisentl'éclairage et la force Devant cette opinion publique, il de:
motrice électrique. vient évident que toute tentative d'expro-

priee la compagnie vient cacrément à
De beaucoup la plus grande majoriié l'encontre de la volonté du public et, par WY

des personnes questionnées se sont pro- conséquent, à l'encontre des priacipes __

noncées fortement contre pareille mesure: mêmes du gouvernement ‘démocratique. »
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DES MILLIERS DE MINEURS-CONTREBANDIERS
EXPLOITENT ILLICITEMENT DES GISEMENTS DE
CHARBON DEPUIS LONGTEMPS ABANDONNES

PHILADELPHIE, 15. — En ces froids matins de jenvier,
ucmbreux sont les mineurs qui quittent leurs foyers, avec leur
ecceutrement traditionnel, et se rendent sur les limites des
petites villes de le Pennsylvanie du sud où regorge le charbon.
Le drapeou étoilé s'étale dans leurs fenêires, montrent qu'un
ou plusieurs de leurs fils sont eux armées, meis ces mineurs
n'en savent pes moins que leur travail de cheque jour va contre
fe loi: ils ne sont que des voleurs, même si leur famille et leurs
voisins les considèrent simplement comme des citeyens se ren-
dant ou lieu de leur labeur hobituel.
Au sommet du puits de mine

abandonné, où une vieille auto
sert à haler le charbon dans des
seaux, une demi-douzaine d’hom-
mes s'affairent. Tous risquent leur

——————————————

vraient au commerce de ce pro-
duit.

Depuis le début de la guerre,
cette industrie illieite a prin de

vie ou d’être blessés, en exploitant moindres proportions. Seuls s’y lI-

 

Mewowslime
On estime a cing millions de temmes la quantité de charbon illicitement sortie des mines américaines,
en 1943. Cela s'explique par le fait que cette contrebande n’est sujette à aucune surveillance concertée

de la police et que ceux qui s’y adonneat sont particulièrement bien outillés.
ainsi en contrebande une mine de
charbon que ses proprios ont de-
puis longtemps laissée en plan. lis
ne sont qu’un petit groups i ex-
Ploiter une mine où jadis jusqu’a
5,000 hommes trouvaient du tra-
vail.

L'an dernier seulement, l’exploi-
tation iliégale des mines de Penn-
sylvanie a produit environ 5 mil-
lions de tonnes de charbon —
dont la moitié a été vendue aux
compagnies propriétaires des mi-
nes ainsi en quelque sorte confis-
quées.

Commerceillicit]
La contrebande du charbon a

fait son apparition il y a une
douzaine d'années, aux jours som-
bres de la dépression. Une fois
venu le dernier jour de paye, et
les mines d’anthracite fermées,
quelques mineurs ont continué à
ventr aux vieux puits et À creuser
pour tout au moins approvision-
ner leur fuyer en combustible, Ce
genre de travail clandestin s'est
Bientôt multiplié, et une nouvelle
industrie est née et dont le rende-
ment est vite devenu considérable.
Des camionneurs vendaient le
charbon sur divers marchés de la
Pennsylvanie, du New-Jersey et de
New-York, à un rabais de $1.50 à
$2 sur le prix conventionnel.
A la suite de vigoureuses pro-

testations contre ces vols métho-
diques de charbon, les policiers
d'Etat durent visiter les mines de
Pennsyivanie. La situation devint
telle que les troupiers, désespérant
de pouvoir chasser les mineurs des
galeries souterraines, durent uti-
Heer lo gas Jacrymogine. En quel-
ques heures, le gas avait disparu
=Les mineurs retournaient À la

Comme le marché elandestin
prenait de l'envergure, le noumbre
dos contrebandiers se mulitiplis.
Em 1937, on fizait A 13,000 hom-
mes celui des mineurs exploitant
des puits ue leurs appartenant pas,
et 6,000 autres personnes se !i-

 

vrent les vieux mineurs que les
grandes exploitations ne veulent
plus à leur service. Le mineur de
ce genre réussit tout de même à se
faire illégalement un salaire
mgyen de $40 par semaine. Cer-
tains d'entre eux vont même jus-
qu'd wériger patrons et à diriger
le travail d’une mine particulière,
à cause de ieur expérience. La plu-
part de ces entreprises sont sur

une base de coopération.
Ces mineurh se sont groupés en

trois unions et disposent de fonds
pour les cas de désastres, ou lors-
que des avocats sont requis pour
les protéger contre des propriétai-
res de mines trop récalcitrants.
En cas de mort au travail, la fa-
mille de l’unioniste reçoit $150,
et d'autres sommes sont prévues
en cas d'accidents.

Récemment, l’United Mine Work-
ers Union a tenté de donner le
coup de mort à ce commerce de
cobtrebande, en sommant les au-
torités policières locales de sortir
les mineurs de ces mines clandes-
tines. Mais personne n'a encore

 

pris l'initiative de telles mesures,
parce que les citoyens des petites
villes où ces exploitations sont ffo-
rissantes manifestent une grande
sympathie pour les mineurs. Et le
refrain général est que, maiute-
nant que le pays est en guerre,
tout le charbon qu'on peut trou-
ver est nécessaire. Que pourra la
lol £ontre une telle facon de pen-
ser?

 

 

Un musulman

Jourdain par
 

JERUSALEM, 15.—On comp-
te actuellement en Terre sain-
te plus de 125,000 catholiques.
Par Jeur nombre, ceux-ci dépas-
sent les Arabes musulmans; les
conversions au catholicisme y
sont toutefois très rarès à cau-
se des préjugés fanatiques ré-
pandus chez les musulmans.
Mais une récente conversion a
eu beaucoup de retentissement.
Un éminent Perse mahomé-.

se convertit et
se fait baptiser dans le

un Canadien -
dans le sein de l'Eglise catho-
lique par un religleux francis-
cain du Québee, actuellement
attaché au couvent du Saint-
Sépulcre.

Mais le converti voulnt que
son baptême eût lieu à l'en-
droit même où le Sauveur a été
baptisé par saint Jean-Baptiste.
11 reçut donc ce sacrement dans
les eaux du Jourdain, Ii fit en-
suite sa première communion

 

l'ecéen.
Ce projet Insolite captive au plus

haut point l'attention de ces pro-
vinciaux insulsires, que les cha-
peaux à larges bords et la voix
traînante des ouvriers appelés du
Texas jettent dans l'étonnement. Le
forage s'effectue sur une superficie
de 10,000 milles carrés et les foreu-
ses ont actuellement atteint dans
le roc vif, la jolie profondeur de
2,750 pieds, Et les ingénieurs pré-
tendent que les nappes sont proba-
blement situées encore à plusieurs
milliers de pieds plus bas,
En plus d'être attirés par tout le

pittoresque de ces travaux, les
habitants de l'ile s'intéressent
beaucoup aux possibilités économi-
ques que leur vaudrait la réussite
de ces projets d'envergure,

[Provinceproapire
Une fois dotée d'industries pé.

trolidres prospéres, I'lle-du-Prince-
Edouard connaîtra des jours floris-
sants, Le trésor provincial touche-

 
prêtres de Pioceaze (Pleisence)

tation. '
* Des rapports mandent que les
| deux prêtres de Piacenza avaient

été appréhendés et condamnée à
mort sous l'accusation d'espionna-

ge et de défaitisme. Les autorités

du Vatican sont intervenues à plu-,
sieurs reprises auprès des chefs|
nazisLo Tascistes. en Italie occu-
pée. peine de mort portée con-
tre les deux détenus a été changée
en une condamnation à dix ans de
travaux forcés. Les 80 autres prè- |
tres appréhendés par l'ennemi ont:
immédiatement été libérés. }

D'autre part, le journal “La |
Suisse”, de Zurich, rapporte que

nence le cardinal Ildefonso Sehus-
ter, a décidé d'intervenir directe-
ment auprès des autorités d’occu-
pation allemandes afin de préve-
nir les exécutions en masse annon-
cées comme représailles par les
fascistes pour les attaques contre
les membres de ce parti.
On ajoute que les fascistes ont

menacé d'accomplir ces exécutions
en masse au cours des funérailles
des membres du parti qui auraient
été assassinés.   

Vous vous
TAITS

  

 

 

 

Harbour 8730 
tan. Joseph-Pierre Assadallah,

|

dans In petite chapelle érigée à i

ot

ay Liemogtebine,ingénieursnimiet bien conou, 8
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cet endroit historique. Il recut i ? id began veil l'oxygène,récemment abjuré Ia religion ls confirmation, le lendemain. |!énergie la vie.Vous tise antmuque. L'snimiede Mahomet pour embrasser le des mains du patriarche latin |Speescr Soniavitel
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Le Canada exploiterait les riches
nappes d'huile qui gisent sous le
lit accidenté de l’océan Atlantique

CHARLOTTETOWN, lie-du-Prince-Edoverd, 15. — Cette
année, les trois provinces maritimes poussent très activement
leurs recherches pour découvrir certaines riches nappes d'huile
enfouies dans leur soi. Mois, nulle part, ces explorstions géolo…
giques ne suscitent autant d'intérêt que dans l‘Île-du-Prince-
Edouard, où, dans an îlot ertificiel situé & 8 milles de le baie
de Hillsboro, l'on est à forer des puits sous le lit accidenté de

G———————————— «
rit alors des redevances fabuleu-
ses, vu que toutl’eat du Canada
s'approvisionnerait dans ce coin du
pays comme, d'ailleurs, le Maine,
qui s'intéresse aussi au résultat
des recherches,

L'ap a entrepris les travaux (le
forage à seulement 1 mille et deni
de la petite île du. Gouverneur ou,
il y à 17 ans, des sondages ne dé-
celèrent aucune source pétrolivre,
Depuis, des explorations entrep:.-
ses avec tous les instruments
scientifiques modernes ont confi: .
mé la croyance première que de
riches terrains pétrolifères repo-
sent sous le lit de la baie, L’endru.t
où l'on a bâti l'Îlot artificiel serait
l'emplacement le plus prometteur,

L'idée de sortir du pétrole de
puits sous-marins ne semble pus
plus fantastique aux habitants
provinces maritimes que celle d'ex-
traire du charbon de mines comme
en Nouvelle-Ecosse, par exemple,
percées sous le lit de l'Atlantiq«.

 

Deux prêtres sontsauvés de
la mort par le Vatican et 80
autres obtiennent leur liberté

ZURICH, 15. — L'intervention du Vatican a seuvé deux
, en Îtalie, de le peine de mort

décrétée par les Allamends et les fascistes: elle à obtenu aussi
le libération de 80 autres qui avaient été mis en état d’arres-

DENTIERS
LA. 2227-3228

Dr J.-A. LAMARRE
en DENTIERS et

(| en Rayons X. - “Twilight Sleep”
GEURES DE BUREAU:

Tous les jours: © A.M.à 0 P.M.
Samedi SAMAGPM.

1237, CARRE PHILLIPS
En face de magnein MORGAN
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Les nouvelles classes commencent.
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LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA E====
43ième ASSEMBLEE ANNUELLE DES ACTIONNAIRES

Analyse du bilan et du compte d'opération2
ident,J.-U. Boyer. —

sidsit l’assemblée,

Analyse du bilan ot compte de
profits et pe le

gérant général

Le bilan de la Banquepour l'an-
née qui s’est terminée le novem-
bre 1948, dont copie vous n été re-
mise, indique une augmentation
sppréciable dans l'actif et des pro-
grès satisfaisants.

L'actif total $92,399,600 est
environ $20,000,000 plus élevé qu’à
la même date l'an dernier. Comme
l'indique les chiffres ci-après men-
tionnés, la position liquide s'est en-
core améliorée. Les disponibilités
de caisse et les autres valeurs faci-
lement réalisables se chiffrent à
874,754,916 et correspondent à 85%
des obligations envers le public,
comparativement à 79% l’an der-
nier.

L'encaisse y compris les billets
et les chèques sur autres banques,
les billets et les dépôts à la Banque
du Canada et les dépôts chez
correspondants étrangers s'élèvent
à $13,917,184. Ces item de l'actif
sont environ $3,500,000 supérieurs
à ceux de l'année précédente.

Les valeurs de piacement ont
fortement augmenté. Les obliga-
tions A court terme du Dominion et
des gouvernements provinciaux au
montant de $24,308,231 sont en
progression de $7,415,348. Les fu.
tres valeurs de placement des gou-
vernements fédéral et provinciaux
à plus longue échéance s'élèvent à
$22,774,120 et représentent une aug-
mentation de 92% au cours de 1943.
Les valeurs municipales canadien-
nes et autres Gbligations, débentu-
res et actions formant un total de
$11,275,064 le 30 novembre 1942
sont passées à $9,533,443 en novem-
bre 1943.

Vers la fin de l’année fiscale une
plus grande activité s’est manifes-
tée dans le domaine des prêts con-
tre valeurs ayant un marché cou-
rant. Les p à demande et à
court terme sur nantissement d’e-
bligations, débentures et actions
ont augmenté de $1,161,864 et s'é-
tablissent au 30 novembre 1943 à
$4,137,568.
En raison de la position financière

plus liquide de la plupart des entre-
prises industrielles et commerciales,
les demandes pour prêts ordinaires
ne se sont pas accrues, Les prits
courants à la fin de l’année fiscale
se chiffrant à $13,779,274 indiquent
une diminution de $300,000.

Si les restrictions imposées par
l'Etat atteignant les affaires et
le crédit sont diminuées ou abolies
et que s'effectue la transition de la
production des fournitures de guer-
re À celle d'articles à l’usage des
civils, le volume de prâts courants
aura sans doute une tendance à la
hausse, Comme votre Banane jouit
d’une forte positioni elle sera
prête et disposée à aider ses clients
en leur prêtant les fonds dont ils
auront besoin, en autant que les
entreprises dans lesquelles ils se-
Tont engagés offriront des perspec-
tives raisonnables de succès et que
le remboursement des avances con-
senties sera assuré.
Les dépôts démontrent une aug-

mentation notable et s'établissent
à $85,688,224 comparativement
$65,420,580 l’an dernier. Les dé-
pôts ne nt pas intérêt qui
Staient dsJiemdis gu 5A
vembre sont passés .
781,590 au 30 novembre 1943.
L'augmentation s'explique par le
fait que les clients de la Banque
disposent de capitaux inactifs, con-| +
séquence de la réduction des inven-
taires et du volume des crédits. Les

crued'insoonayenone aune façon au
cours de l’année; de $44,196.457
qu'ilg étaient en 1942, ily se sont
élevés à $56,316,870 au 30 novem-
bre 1948 soit une augmentation de
$11,130,412, Un plus grand nom-
bre doDeronnes ont maintenant

ptes épargnes et le pui
Pratique plus l'économie. Les dé-
Pits en banque sont généralement  
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plus élevés qu’en 1941 et 1942, Les
dépôts des gouvernements fédéral
et provinciaux s'élèvent à 38,54
072 comparativement à $4,380,
l’an dernier.

Les billets de la Banque en cir-
culstion su montant de $1,348,900
ont diminué de $424,770. Cette ré-
duction est en conformité avec les
dispositions de la loi des Banques.
Les billets des banques à charte
sont remplacés graduellement par
les billets de Is Banque du Canada.
Nonobstant le rendement moins

élevé des Placements, les profits
réalisés s’élevent A $455,760 et sont
légèrement inférieurs à ceux de
l’an dernier. À même ees profits il
a été urvu $175,691 pour les
taxes fédérales, un amortissement
de $70,000 sur les immeubles et
$200,000 ont été versés en dividen-
des aux actionnaires; la balance
à été portée au compte de “Profits
et Pertes” qui se chiffre mainte-

eS inant à 4221845 comparativement
à $211,776 l'an dernier.

Les taxes sur le revenu et sur
l'excédent de profits que les ban-
ques et les maisons d'affaires en
général doivent payer, sont extré-
mement onéreuses et absorbent une
trés grande partie des profits réali-
sés, Ces taxes cependant ne sont
pas les seules qu'elles ont à payer;
il y en a beaucoup d’autres moins
apparentes qui sont imposées et
dont l'ensemble forme une somme
totale assez élevée laquelle aug-
mente sensiblement les frais d’opé-
rations.
Au cours de l’année, notre suc-

cursale située au Numéro 387, rue
Main, St-John, N.-B. n été fermée
et les affaires ont été transférées
à notre suceursale de la rue Char-
lotte dans la mêmeville. Notre suc-
cursale de Rogersville, N.-B, a été
convertie en agence et nos agences
de Brébeuf et de Pointe-aux-Chê-
nes, province de Québec. ont été
fermées.

L’inspection de toutes nos suc-
cursales a été faite au cours de
l’année.

Les services rendus par la Ban-
que au Gouvernement, relativement
aux souscriptions aux Emprunts de
la Victoire, la livraison de ces obli-
gations au public, la garde des va-
leurs, la manipulation des coupons
de rationnement et une multitude
d’autres services, ont ajouté gran-
dement aux devoirs du personnel
de la Banque. Ces devoirs supplé-
mentaires, joints à un volume gran-
dissant de transactions quotidien-
nes ainsi que la perte de certains
employés connaissant les méthodes
de travail ont eu pour résultat d’a-
jouter au fardeau déjà lourd des
membres expérimentés du person-
nel. La proportion des employés du
sexe féminin s’est accrue davantage
au cours de l'année; le nombre de
nos employés de toutes catégories
excède de beaucoup celui d’avant-
guerre.

C'est pour moi un devoir agréable
d'adresser mes sincères remercie-
ments aux officiers et aux em-
loyés de la Banque pour leurs ef-

Forts loyaux durant l'ennée écou-
lée, laquelle n’a pas été une an-
née facile. Je désire aussi exprimer

à |mon appréciation aux membres du
Conseil d'Administration pour leur
bienveillante coopération.

Allocution de président
M, Chs.-A. Roy

Mes premières paroles seront
pour rappeler à votre souvenir no-
re regretté coll l'honorable
sénateur Louis Côté, avoeat, dé-
cédé en février 1948. Monsieur
Côté, homme degrand eoeur, doué
d'un Jugement ide, n’était vive-
ment 1 au progrès des af.
fuires de votre Banque. Je désire
rendre à sa mémoire un témoigna-
ge de reconnaissance pour les ser-
Vices qu’il à rendus à votre inati-
ution.
Le gérant-général vous n donné

bilan et du compte
d'opérations, accompagnés d'expli-

le
M. Chs.-A. Roy.

PhyfroygnpryoNhyeAeRh13 a . le ue on . . e »

dE ShieBriwTeet ure u ta n
biée ot sp financier pour l'exercice finbnnnt le 30 novembre 1943,

1 fitem, et j'es

 

gérant générel, M.

cations eoncernant les principaux
re que ces états se-

ront considérés aatisfaisants par
vous, comme ils l’ont été par vos
administrateurs.
Durant l'année écoulée, l’actif

total de votre Banque a enregistré
une nouvelle augmentation appré-
ciable. Ses nouvelles ressources ont
été utilisées à l'achat de valeurs
de gouvernements et autres actifs
de réalisation rapide

Les revenus encaissés des diffé-
rents services et des placements
ont été plus élevés ceux de
l'année précédente. principal
facteur qui a contribué à l'aug-
mentation des revenus est celui de
l'accroissement des valeurs à ren-
dement fixe. L'augmentation dans
les frais d'opérations a absorbé la
très grande partte de l’augments-
tion dans les revenus.

Les taxes additionnelles impo-
sées sur les profits l'an dernier
n'ayant pas été modifiées, le divi-
dende versé aux actionnaires est
demeuré au taux de 5%.

Les chiffres du bilan qui vous
ont été soumis démontrent un nou-
vel accroissement marqué dans les
dépôts. Malgré les retraits faits
pour souscriptions aux Emprunts
de la Victoire, le public conserve
en banque des réserves apprécia-
bles de fonds, afin d’être prêt à
soutenir l'effort de guerre et pour
les besoins de l'après-guerre. Pré-
voyant qu'une partie de l’augmen-
tation dans les dépôts sera sans
doute retirée après la fin des hos-
tilités, dans le but d’augmenter les
inventaires et pour la conversion
d'industries pour les besoins civils
ou pour de nouvelles activités qui
ont été retardées à cause de la
guerre, nous nous proposons de
conserver une forte position li-
quide.

Le gouvernement fédéral a con-
tinué de tenir la première place
sur le marché des obligations l’an
dernier. Les deux émissions d'obli-
gations offertes au public par le
gouvernement fédéral ont été d’un
montant beaucoup plus élevé que
celui des émissions «faites l'année
précédente. Les émissions de 1943
ont été bien accueillies et les sous-
eriptions reçues ont heureusement
excédé le chiffre de l’objectit. Le
marché a été actif et le prix des
obligations de gouvernements et
des municipalités a été ferme, avec
tendance à la hausse. La politique
de l’argent à bon marché n’a pas
été modifiée, Les taux sont demeu-
rés très bas, contrairement à ce
qui s'est produit dans la plupart
les autres sphères d'activités, où

les rémunérations de services ont
considérablement augmenté depuis
le début de la guerre.

L'expansion qui s’est produite en
1943 dans les activités industriel-
les et commerciales, à laquelle est
venue s'ajouter une plus grande
ciroulation de papier monnaie, a
augmenté les ressources de cer-
taines classes de la société, mais a
aggravé les problèmes de ceux qui
possèdent des capitaux, et aussi de
ceux qui sont chargés de respon-
sabilités administratives dans les
différents secteurs‘ de l’économie.
Le volume de production des

armements, des munitions et des
fournitures de guerre a atteint un
nouveau maximum, La déclaration
récente de "Honorable ministre do
Commerce que la production des
munitions a’élève à $55,000,000,
par semaine, indique I'étendue de
ces activités, Les industries enga-
gées en partie à la production pour
les besoins de la guerre, et pour
ceux de la population eivile, ont,
elles aussi, travaillé à grande capa-
eité. La el ouvrière, favorisée
par ces conditions, à constamment
trouvé de l'emploi, avec salaires de
plus en plus rémunérateurs, Les
recettes de l’agriculture et de l'éle-
vage ont dépassé de beaucoup
celles des ‘dernières années, Le
commerce de détail en général est

Quelques distri-
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dant de fermer leurs établisse-
ments, parce qu ne pouvaient
obtenir un volume satisfaisant de
marchandises à cause des mesures
de rationnement,
Les règlements nombreux et com-
plexes de la Commission des Prix
et du Commerce, l’application plus
rigoureuse des mesures de guerre,
principalement celle da contrôle de
a’ main-d'oeuvre, ont continué
d'embarrasser sérieusement cer-
tains commerces et industries
opérant exclusivement pour les
besoins civils, Le manque de matiè-
res premières dans eertains eas et,
dans d’autres, l'insuffisance de la
main-d'oeuvre ou l'impossibilité de
se procurer des employés expéri-
mentés, pour remplacer ceux qui
se sont enrôlés ou qui ont été diri-
gés dans les industries de guerre
ou dans les services du geuverne-
ment, ont fuit su: dans plusieurs
milieux des appréhensions au sujet
de l'avenir,
Le maintient des taxes à un ni-

veau élevé durant une prériode de
quelques années fait naître l’idée
qu’elles seront permanentes. Les
taxes élevées sur leu profits, telles
qu'établies, ont empêché les com-
pagnies ou particuliers en affaires,
qui avaient des obligations onéreu-
ses au début de Ia guerre, de les
réduire: leur crédit s’en trouve
affaibli, parce que la possibilité
d'emprunter ou d'obtenir de délai,
est basée sur la possibilité de cem-
bourser. Certaines considérations
devraient être accordées dans ces
cas, où les obligations sont élevées
et le capital de roulement insuffi- |
sant.
Depuis quelque temps, divers

groupes préconisant des program-
mes politiques bien différents, se
disputent le pouvoir légisiatif au
fédéral, Si l'on réfléchit sur la por-
tée de certains énoncés, il semble
que le résultat de la lutte est sus-
ceptible d’avoir des conséquences
très étendues sur notre vie écono-
mique, L'on se demande si le pays
est pour continuer d’être dominé
par des contrôles centralisés diri-
geant nos activités ou s’il reviendra
A un régime, sinon entièrement li-
bre, du moins jouissant d’une liber-
té suffisante pour que le capital et
l'initiative privée, puissent conti-
nuer de contribuer au progrès et
au développement du pays.
La question de l'après-guerre

fait depuis quelques mois l’objet
d’études, en vue de l'élaboration de
programmes basés sur la présomp-
tion que l’entreprise privée conti-
nuera d’exercer ses activités. Les
mesures préventives de chômage
et celles visant au developpement
économique, devraient avoir pour
objet de procurer autant que pos-
sible du travail aux personnes
exerçant leurs activités dans l’in-
dustrie, le commerce et l'agricul-
ture ainsi qu’à celles appartenant
aux professions techniques, en les
occupantle plus longtemps possible
à leur place de travail habituel. La
collaboration à cette fin, de toutes
les forces économiques de l’entre-
prise privée, préviendrait de faire
de la création de possibilités de tra-
vail un nouvel organisme d'état.
Développer ces possibilités de tra-
vail par l'exécution de travaux
publics, aurait pour conséquences
inévitables, une augmentation de
la dette publique, déjà très élevée,
et aussi l'extension du contrôle de
l’état aux dépens de
privée.

D'ici à la fin de la guerre, le de-
voir de chacun demeure le même
qu’il & été depuis le début des
hostilités: utiliser nos ressources
à la tâche de gagner la guerre, sans
disloquer le système économique;
continuer de travailler ferme, en
faisant des économies dans tous les
domaines. Les souscriptions aux
derniers Emprunt de Vietoire
indiquent bien de nouveau, la vo-
lonté de la population de soutenir
l’effort de guerre, malgré les sa-
crifices à faire,
Sur “proposition de M, Chs-A.

Roy appuyée par M, J.-E, Laforce
le rapport du Conseil d'Adminis-
tration et les états soumis furent
adoptés à l’unanimité. Le rapport
annuel du Bureau de Commissairez-
Censeurs fut présenté par son Pré-
sident, 'Honorable E.-L. Patenau-
de, C.P., C.R., et approuvé,

Après l’adoption du rapport du
Bureau de Commissaires-Censeurs
furent élus membres du Conseil
d'Administration: MM. LJ. Codd

l'économie

 demeuré très actif,
buteurs ont jugé à propos cepen-

Tonaanceur, Hos. Lo. Grothé,
M.LC, MM. Alfred mbert,  
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Alfred Marois, Jean Rolland,
Chs.-A, , Georges-A. Savoy,
Les rentes du Buresu deCom.

missaires-Censeurs élus sent: MM.
Narcisse Ducharme, L-E, Langie
Galipesult, LLL, B.S, Hon sé
nateur Antoine-J, Léger, CR, M.
Victor Morin, N.P, Hon. E.-L.
Patenaude, C.P., C.R., M. Clément
Tremblay.
A une séance spéciale du Conseil

d'Administration tenue immédiate-
ment après l’assemblée des ac-
tionnaires, M, Chs.-A. Roy à 64
réélu Président de 1a Banque, of
MM. Jean Rolland et Geo.-A. Sa
voy, Vice-Présidents,
A une réunion du Bureau de

Commissaires-Censeurs, l’Hon, B-
L. Patenauds, CP., CR, a été
réélu Président et l'Hon. sénateur
Antoine-J. Léger, C.R, Vice-Pré-
siden
 

VICE-PRESIDENT

 

EE wih

L'HONORABLK SENATFUR
ANTOINE J. LEGER,
M.A., LL. D., C.R.

L'honorable sénateur Antoine
J. Léger, M.A, LE D, CR
avocat, Moncton, N.B., membre
du Comité Exécutif de la 80
ciété Nationale de l'Assomption
et de la Société Mutuelle de
tl'Assomption, élu Vice-Président
du Bureau de Commissaires
Censeurs de La Banque Pro-

vinciale du Canada.
 

ADMINISTRATEUR

EOS

CECIL L. CARSLEY

Cecil L. Carsley, Président, Om
nada Vinegar Co. Limited, Te=
ronto et The Lion Vinegar Ce.
Limited, Montréal, éin membre
du Conseil d'Administration de
La Banque Provinciale du Ces

nada.
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De nombreuxaccuséss'exposent volontairement
à la peine de mort po

WASHINGTON, 15. — I! errive assez fréquemment eux
Etots-Unis que des accusés jouent volontairement le tout pour
fo tout devant wn jury. Certeins y gagnent l'acquittement
tandis que d'autres, qui auraient pu s'en tirer avec une con-
demnation plus ou moins sévère à le prison, y perdent le vie.
Récemment, le même jour, deux accusés qui ont ainsi joué leur
vie ent ‘’ebtenu’’, l'une, Rosalie Walsh, l'acquittement, et
loutre, Thomes H. Robinson, une condomastion à le peine

es
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Le procès de Rosalie Walsh a

eu lieu à Chicago. Elle était accu-
sée du meurtre d’une jeune fille,
Alberta Morrow. Les deux jeunes
filles afmaient le même homme,
vit alguilleur à l'emploi d’una
compagnie américaine de chemins
de fer, Anthony Van Arkel. La
victime avait été tuée dans 1'ap-
Yartement du jeune homme. L'avo-
eat du ministère public, Edmund
Grant, offrit à l'avocat de l’accu-
née, George Crane, de retirer l'ac-
eusation de meurtre si Rosalie
Walsh était prête à s’avouer cou-
pable d’homicide involontaire,
bien qu'il fat persuadé de possé-
der une preuve suffisante pour
convaincre l'accusée de meurtre.
Les témoignages révélaient que
eelle-ci était entrée un soir dans
l’apvartement de Van Arkel et y
avait attendu dans l'obscurité
l'arrivée du jeune homme et de la
victime. C'est alors qu'Alberta
Morrow fut tuée.

L'avocat de la défense pesa ra-
idement le pour et le contra de

volver. Le coup partit sans qu'elle
s’en fût rendu compte. Van Arkel
témoigua ensuite et, à la surprise
du ministère publie, corrobora les
affirmatiqne de l'accusée.

Le jury délibéra durant trois
heures avant de rendre un verdict
d'acquittement. Rosalie Walsh et
Anthony Van Arkel tombèrent
dans les bras l'un de l'autre et
annoncèrent qu’ils allaient s'épou-
ser.

En 1836, devant le tribunal fé-
déral de Louisville, dans le Ken-
tucky, Thomas H. Robinson s'a-
vouait coupable de l'enlèvement
d'une jeune femme du monde ma-
riée à un homme d'affaires fortu-
né du monde du pétrole, Mme
Alice Speed Stoll, et d'avoir obte-
nu une rançon de $50,000. Et il
fat condamné à l’emprisonnement

vie.
Après sept années passées sux

pénitenciers d'Atlanta, de Leaver-
worth et du roc d'Alcatraz, Robin- offre. Trouvée coupable d'homi- son, ancien étudiant en droit, fit

 

 
  
Vera Strets est ici photographiée sur une lage avec l'homme qu elle
assassina parce jue, dit-elle, il voulait lui faire commettre un acte
immeral. Elle refusa de s'avouer coupable d’homicide involontaire,

se défendit contre une accusation de meurtre of fut acquittée.
ede involontaire, l'accusée pou-
Fait être condamnée à de une à
Quatorse années de prison. Trou-
Née coupable de meurtre, c'était
au moins quatorze ans de prison.

ut-être la vie et peut-être même
chaise électrique. L'avocat se

Pencha vers la blonde et jolie jeu-
3 fille à la barre des accusés et
ui parla tout bas durant une mi-
Rute. Rosalie Walsh était très

» Bâle. Son avocat dit d’une voix
Mette: ‘Elle ne veut pas d'un com-

mie. Qu'on la déclare coupable
meurtre ou’ qu’on l'acquitte.”

L'accusée témoigna elle-même.
Mile dit que la mort de la victime
était un accident. Elle admit
gene avait attendu dans l'obseu-
té l'arrivée de na rivale et de

l’homme qu’elle aimait, mais elle
n'avait, dit-elle, nullement l'inten-
Mon de commettre un meurtre.
Elle voulait seulement effrayer

gr Arkel en brandissant un re-

une requête à la Cour fédérale de
San-Francisco demandant un bret
d’habeas corpus et un nouveau
procès. 11 s’était remis à étudier
le droit en prison et s'était rendu
compte qu'on avait commis deux
fautes de procédure lors de son
procès. -

Il avança qu'il avait déjà été
déclaré victime d'aliénation men-
tale lors de deux autres affaires
eriminelles devant des tribunaux
du Tennessee et que la Cour fédé-
rale du Kentucky n’avait pas le
droit d'accepter son aveu de cul-
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Thomas-H. Robinson, le ravis-
seur de la riche héritière Alice
Stoll, qui a été condamné à la
chaine électrique à Ia fin d'un se-
cond procès demandé par lui-
même dans l'espoir de sortir de
prison, vient de porter cette sen-
tence en appel. On ne sait pas
encere si l’appel lui sera accordé.

pabilité en 1936 sans avoir au
préalable exigé un examen men-
tal. 11 avanca aussi qu'on ne
l'avait pas prévenu de son droit
de se faire défendre par un avocat
et qu’il ne s'était pas prévalu de
ce droit, qu’il ne connaissait pas.

On lut accorda un nouveau pro-
cès et l’avocat Robert E. Hogan
fut désigné pour le défendre. Tout
le monde s'attendait à ce que
Robinson plaidât folie. Au lieu de
cela, il prétendit qu'en réalité il
n’y avait tout simplement pas eu
d'enlèvement. T1 affirma dans son
témoignage qu’il connaissait Mme
Stoll depuis l'été de 1931. qu'i] lui
Avait tenu des propos Kalants tan-

d'essence de sa voiture au garage
où lui était employé, qu’il l'avait
revue plusieurs fois par la suite et
que, ce jour d'octobre 1934 où fl
entra chez elle pour l'emmener
avec lui, elle Je reconnut et partit
avec lui de son plein gré pour
Indianapolis. FHajouta que Mme
Stoll aurait pu s'enfuir faciiement,
si elle l'avait voulu, de l'apparte-
ment où ils se retirérent dans cette
ville et, bien plus, qu’au moment
de la quitter il lui laissa la moitié
de Ja rançon, $25,000.

Mme Stoll témoigna ensuite.
Elle nia catégoriquement avoir
jamais vu Robinson avant le jour

| de l’enièvement. Sa déclaration
‘fut appuyée par nombre d'autres
témoignages. Son mari déclara
qu'elle avait été examinée à son
retour et qu'il était indubitable
qu'elle avait été frappée à 1a tite
à l'aide d'un tuyau de fer et
qu’elle avait abondamment saigné.
Il fut aussi prouvé que l'accusé
lui avait attaché les bras et les
Jambes avec du fil de fer parce
qu'elle se débattalt trop au mo-
ment où M l’emporta dans sa vol-
ture.

Le jury déilbéra deux heures et
| demie et demanda au tribunal de
condammer l'accusé à la chaise
électrique, ce qu’il obtint, Robin-
son veut un rappel de cette sen-
tence.

La blonde Vera Stretz est une
autre accusée qui joua volontaire-
ment sa vie et qui gagna. Cela re-

 

 

dis qu'il remplissait le réservoir ;

ur échapper à la prison
Une infirmière vole sa malade
décédée, puis traite une amie
au champagne, près du cadavre

NEW-YORK, 15. — Devant une cour de justice améri-
caîne, l’on a récemment prouvé qu'après avoir volé pour
$11,000 de bijoux à sa patiente, une infirmière, en compagnie
d’une autre garde-malade, a célébré au champagne le décès
de la mourante que l’on avait commise à an garde.

ineriminée, Mme
Margaret Hind, n’a pas bronché
quand le juge a déclaré: “C'est l'ac-
te le plus vil qui me soit jamais
passé sous les yeux”. Elancée, avel-
te et très élégamment habillée, get-
te jeune femme blonde, après avoir
avoué sa culpabilité, n'a manifesté
absolument aucune émotion lorsque
le juge la condamna de 18 mois à
3 ans de prison. Mais son mari,
l’ancien lieutenant Herman Hind,
courbant la tête, n failli éclater en
sanglots.

Arrêtée le 14 novembre dernier,
l’accusée n expliqué qu’elle avait
dérobé ces bijoux pour payer ses
dépenses et celles de son marl en

rmission. C’est Mme Robert W.
rner, la femme du fils d’un pro-

priétaire millionnaire de magasins
rayons, qui a été la malheureuse

victime de ce vol. Mme Jacob Gray,

monte à 1936. Elle fut accusée
devant un tribunal de New-York
d'avoir tué d'une balle de revolver
un homme qu'elle connaissait très
bien, le Dr Frits Gebhardt, un
Importateur allemand.

A l'ouverture du procès, on lul!
fit savoir que l'Etat serait sans|
doute disposé à retirer l’accusa- |
tion de meurtre si elle s'avouait
coupable d'homicide involontaire.
Mais la jolie Jeune fille, une di-
piômée de l'Université de New-
York. s'écria avec indignation:
“Non. le jury doit me libérer ou
me condamner à mort. J'aimerais
Mieux mourir que de passer une
seule année en prison.”

Elle prétendit que Gebhardt
voulait lui ‘taire commettre un !
acte immoral et qu'elle avait tué
en légitime défense. Le jury l'ac- !
quitta, le 3 avril 1936. au moment:
même où Bruno Richard Haupt-
man mourait sur Ja chaise êlec.|
trique, à Trenton, N.-J., pour le
meurtre du bébé Lindbergh. !
On pourrait citer maints|

L’infirmière

 

 
 

cas semblables. Les Lrois que nous
venons de rappeler sont particu-
Hérement frappants.

mère de la défunte, a intenté la
poursuite contre cette infirmière
dépravée.

Le vol et la soirée au champagne
se sont déroulés dans la maison
même de Mme Legner, où le méde-
ein avait Installé la malade sous
une tente à oxygène. La voleuse
parvint À s'emparer d'un magnif.-
que collier de perles et d'un riche
bracelet incrusté de rubis et de dia-
manta,

L'avocat de ln poursuite a er.
core déclaré: “Le soir du décès de
la patiente, l'accusée et une autre
infirmière découvrirent, dans la
pièce, une bouteille de champagne
qu'elles burent joyeusement pres
u cadavre encore chaud, de Mrr-

Lerner”. On u arrêté Margar.:

Hind après que, selon la déclara-

tion du prêteur sur gages mélé «
l'affaire, elle eut mis en gage, poi.-
la somme de $525. les objets voies——— TTTe
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Voiei le valeureux sergent Camille Gagnon (am centre), héros montréalais d’une des plus sanglantes
défaites aubies par les Nazis en Italie, I] fut photographié avec sa famille, le 3 janvier 1943, à l'occa-

ajorique Gaggon, de
au premier rang. Le jeune paratroupier canadien est entouré aussi de som frère et de ses soeurs qui

gauche à droite André, Yvette, Cécile, Jeannette et Antoinette.

SERGENT MONTREALAIS EST LE
HEROS DU PLUS SANGLANT ECHEC SUBI EN

 

sion du 27e anniversaire de mariage de ses parents, M. et M

UN JEUNE

ITALIE PAR LES TROUPES
Le plus récent héros de le démocratie est un soldat cona-

dien-frençais; c'est le sergent Camille Gagnon, âgé de 24 ans,
tils de M. et Mme Mojorique Gagnon, 2115, boulevard Rose-
mont, à Montréal, !! fait actuellement partie des paratroupiers
canade-emériceins de la Cinquième armée en Italie. Plusieurs

   
grands journeux eméricains l'ont même acclamé comme le
‘sergent York” de la dure et songlante marche sur Rome.

Le it Camille Gagnon, de
Montreal, a fait Je sujet principal, ,
ces jours derniers, d'un repo
teléphoné du front de la Cinquième
armée au “New-York Herald Tri-
bune” le co ndant dei
guerre Romer Bigart. II s'agissait *
de l'épique de résistance des para-
troupiers canado-amérieains qui,
en quatre jours, firent échouer 27
contre-attaques allemandes sur un
rlateau couvert de neige, dans un
sies secteurs isolés de l'armée du‘
ævnéral Clark.

La place d'honneur a été décer- ;
née à Camille Gagnon, au cours’
des exploits de ces troupes d'élite.
l’resque sans munitions — ils se
servivent des armes ravies à l'en-
nemi — et privés d'eau, les para-
troupiers durent se désaltérer en
faisant fondre de la neige. À la
fin, l’ennemi dut renoncer à la tà-
che. n'ayant plus que 90 hommes
de réserve qui furent massacrés |
dans l'assaut final. “Un boucher
canadien-francais de Montréal et |
un robuste ouvrier en sable de
Spokane, Washington, furent les
principaux héros de cette mélée”.
relata Bigart, en décrivant d'a-
hord les faits d'armes de Camille
Gagnon.

  

\ une vingtaine de verges du
sommet du plateau défendu par
les Canadiens et fes Américains,
x trouvait un excellent repli de
terrain pour l'ennemi. Du sommet
de cette dépression, Camille Ga-
Riot passa 14 heures sans répit,
dans une position avancée d'ob-
acvvation, criant des sigbaux cha-
tua foie qu'il voyait quelque boche
tenter de se fautller.

Après 12 échecs de leur Infan-
terie, les Nazis ouvrirent le feu
oiaeursrifilerts, espérant ainsi
u'vériser le sergent Gagnon. Ce-

lui-ci avait déjà abattu deux ca-
nardiers allemands et 1es obuerva-
teurs ennemie avaient aperçu la
fumée de son fusil. Le ol étaut
gelé dur, notre compatriote ne

vait ae creuser une tranchée.
| réussit à approcher quelques

plerrez pour se protéger tant bien
que mal. Mais un éciat d'obus de
38. tit voler sa redoute en tous

bar,

nutes ne réussit pas à déloger no-
tre Canadien qui. à deux repriscs,
Tampa jour refaire sa muraille,
Le croyant mort par leur feu ou
le {roid, l'artillerie nazie cessa le
tir et les faotassins revinrent à la
charge. Calme, Gagnon attendait
que l'ennemi traverse l'éclairel,
puis il cria à ses copains qui, avec
leurs armes et des grenades, mas-
sacrèrent les Allemands et les mi-
rent en compiète déroute. Après
(trols autres heures de combat
Mnoul, l'ennemi était vaincu et de-
vait abandonner un sentier essen-
tiel aux vôtres.

Vendredi soir, un officier da
service des Relations extérieures
de l'armée rendait visite à Ia [a-
mille Gagnon, à Rosemont. 1! y
rencontra le père du glorieux ser-
gent, M. Majorique Gagnon. âgé
de 60 ans, qui vit le jour à Saint-
Lin: sa mère, née Martel (Malvi-
na): son frère, André, 37 ans; sre
soeurs. Yvelte, 25 ans, Cécile, 2°
ans, Jeannette, 19 ans et Antol-
nette 17 ans.

Le sergent Camille Gagnon fit
ses études à l'école St-Jean-Berch-
mans,à l'académie LaSalle de Trois-
Rivières, aux écoles Meilleur et
St-Brendan. I! fut conserit pour
son service militaire, le 20 mars
1941, et commença son entraîne-
ment à Joliette pour continuer à
Farnham. Le 26 juillet suivant, il
arrivait à Valcartier et servait avec
lex Voltigeurs de Québec jusqu'en
janvier 1942, alors qu'il passa au ler
bataillon du régiment de Hull qui
vemplissait ses cadres pour se ren-
dre, à la tvi-avril de la même an-
née, sur les côtes du Pacifique.
En juillet 1942, le commande-

ment du Pacifique lança un appel
aux volontaires pour former des
varatroupes au fort Harrison, à
Helena, ontana, Le jeune Gagnon
qui s’était acquis l'estime de ses
chefs et l'amitié sincère de ses com-
pagnons, fut l’un des deux volon-
taires du régiment de Hull à être
agrée dans le corps d’élite des
Etats-Unis: l’autre était le sergent
Rai naellefoutlle. A son dé
pa anaïme, Camille Gagnon

lon ovations of log

  

 sens, tombant À 18 senses dla
riende 1m

- Un barrage infernal de 18 mi.
ses copains, ° =

eu eulratnement A Nor-  orATRsergent d'Italie,

   A

Rosemont, assis

ALLEMANDES
folk. en Virginie, et au fort Ethan
Alien, au Vermont, le jeune Ga-
gnon entreprit sa premiére aven-
ture aux fles Aléoutiennes. en
août dernier, avec les paratrou-
plers canado-américains. Ils furent
les premiers à s'attaquer à Kiska.
Or, un jour, le sergent Camille
Gagnon — ll avait mérité ce gra-
de le 20 mars 1943, deux ans
après son entrée dans l'armée —
entendit quelques voix françaises
qui chantaient les refrains de chez y
nous. “Si ca parle et si ca chante
en francais, dit le héros de Rose-
mont, ça doit être le régiment de
Hull’, Il ne s'était pas trompé et
il eut le plaisir de revoir de bons
amis.
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Les Ingénieurs éfatsuniens
se profégealent avec les
cadavres de leurs copains

NEW-YORK, 15. (Service spécisl au “Petit Journal”), —
Le département de lo Marine des Etats-Unis, dons un premier
récit détaillé surla prise de l'atoil de Torawo, en Pocifique-sud,
donne une idée du courage qu'il a fallu aux fusiliers-marins

 

pour mener à bien cette entreprise.
Durant deux jours entiers Je

espoirs des troupes tentant l’inva-
sion de l'ile ont reposé sur un mo-
deste quai de pièces de cocotiers
sags cesse pris pour cible par l’en-
nei. C'est pan ce quai que passé-
rent les approvisionnements de la
poignée de troupiers d’assaut qui
avaient réussi à quitter leurs ba-
teaux pour atteindre la grève en
dépit de la résistance acharnée de
l'ennemi, On peut dire que pendant
ces deux jours le quai fut la seule
tête de pont alliée,

Le xoin de tenir cette plate-forme
intacte, dévolu à un corps d'ingé-
nieurs, ne fut pas une mince tâche,
Quand les Yankis y parvinrent, une
section du quai était en feu, car
les Japonais y avaient entassé des
barils d'essence, En deux autres
endroits, des obus de six pouces
avaient causé des dégâts considé-
rables,
Le premier soin fut d'arroser |

avec de l'eau de mer les troncs
d'arbres en feu, On imagine la cor-
vée, alors que les mitrailleuses en-
nemies balaysient le quai. Puis on
remplaça le bois trop atteint par
les flammes, en ayant bien soin de
ne pas perdre un seul clou, car en
guerre et dans ccs îles lointaine:
rien ne doît se perdre.

Tout au long de ce travail, des
hommes étaient atteints par les
balles ennemies, mais d’autres ve-
naient les remplacer. Les cadavres.
au début, nuisaient à la marche de
l'entreprise, mais bientôt on se ser-
vit d’eux comme d'écran protecteur,
Les balles les atteignaient au lieu
des ingénieurs à l'oeuvre, Les ca-
nons de six pouces de l’ennem:
n'avaient pas cessé leur feu, entre
temps, mais leur tir semblait mal
réglé.
En quarante-cing minutes, le

quai était remis en état de servir,
et des charges de deux tonnes pou-
vaient y être déchargées pour en- |

On sait que nos risque-tout, por-
tant les ailes et le parachute sur,
leur tunique. ont droit aux déco-
rations américaines. Avant son
départ pour l'Italie, le sergent Ga- ;
gnon envoya à Yvette, sa soeur et
sa confidente, ses trois décora-,
tions: les rubans de l'“Aslatic,
Pacific Theatre’ que porteront les, ë
héros de Kiska, la médaille de
I'“American Defense Service’ et |
le ruban de Boune Conduite. Un
Journal américain prédit même!
que le sergent Gagnon recevra la.
Médaille du Congrès, équivalant à
la Croix Victoria britannique. |

M. Gagnon, le père, qui visita |
l'Italie en 1913, lors du pèlerinage |
a Lourdes et au Vatican, espère

e Camille se rendra à Rome afin
le revivre les joies qui furent les

siennes. “Mon fils, dit-il, à peut-
être hérité mes goûts de l'aventure
et ma passion des vo: Ma
toujours été avide de lectures sé-
rieuses, de récits de voyages et de
l’histoire”.

“J'ai dû travailler fort, poursuit
M. Gagnon, pour édifier mon com-
merce et mes enfants mont aidé
généreusement. Après leurs classes
ndré et Camille venaient m'nider

à la boucherie. Oecupés à appren-
dre le métier de boucher, ils n’eu-
rent pas le temps de trotter et de
faire de mauvais coups A son pre-
mier congé militaire, Camille vint
me donner un bon coup de main
pour terminer la eonstruction de
ma maison. Sa dernière visite fut
vraiment digne d’un commando. Il
arriva en coup de vent des Etats-
Unis et passa dix minutes à la
maison pour embrasser sa mère ot
ses soeurs”, ,
On s'imagine bien que la famille

Gagnon est fière de son jeune hé- Hour

suite être amenées aux fusiliers

 

Dans
l'armée

§ Le soldat Maurice
a Bouthillier, de St-

> fyacinthe, qui

K fait partie de l'ar-
BF" mée canadienne,
4: en service quel-

«à que part à Terre-
Neuve.

Délai accordé à la
Commission scolaire

L'AlMlance catholique des Pro-
fesseurs de Montréal, à une réu-
nion tenue vendredi soir, a décidé
d'attendre au 31 janvier avant de
présenter formellement à la Com-
mission des Ecoles catholiques sa
requête en faveur d’une auguen-
tation générale de salaires.
La réunion, tenue au Plateau,

a pris {in aux petites heures sa-
medi matin après que plusieurs
propositions gureut été soumises
on faveur de Padoption d'une loi
provincisle qui permettait aux cor-
porations sculaires et aux profre-
seurs en particuller de couclare
des contrats collectifs et assurerait
aux professeurs des augmentations
de traitements.

La première résolution. qui a
trait À la question du contrat cot-
loctif, à été adoptée. La deuxième
précise que l’Alllance des Profes-
seurs accepte l'offre récente de la
Commission des Ecoles catholiques
concernant les salaires minima et

A
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réitère ss demande on faveur] s _ ;
d'une hausse immédiate de salai i :
au montant de $200. . à

marins cernés sur la plage. “Je
n’oublierai pas de sitôt,” raconte un
officier survivant, “comment un
fusilier s'offrit à conduire an jeep
trainant un canon de 37 millimé-
tres, jusqu’à la plage, Il partit en
coup de vent et son véhicule sau-
tait tellement qu'il réussit son
équipée, en dépit du tir des mitrail-
leuses ennemies. Personne n’aurait
gagé cing cents sur ses chances,
mais une fois cet exploit accompli,
le reste des gars fut électrisé et les
approvisionnements furent trans-
bordés”,
Le quai réparé, le travail n'était

pas complété, car les Japonais te-
naient mordicus à bloquer la ligne
d’approvisionnement siliée. A la
nuit tombante, des escouades char-
royant des barils de gazoline ten-
taient d’avancer et de mettre le feu
au quai, mais les fusiliers de l'Oncle
Sam abattaient ces ennemis à me-
sure qu’ils sortaient de leurs re-
tranchements.
Le lieutenant-commandant Gro-

gan affirme, à propos de Tarawa,
que les ingénieurs militaires con-
tribuent grandement au succès des
opérations amphibies des Nations-
Unies. Mais c'est aussi sa eonvic-
tion que les îles du genre de Tara-
wa devraient à l'avenir être laissées
de côté et neutralisées par des ba-
ses alliées là où la chose est straté-
giquement possible, Apparemment,
la prise de Tarawa a été trop coû-
teuse en vies humaines, à son gré,
mais cette opinion n’est que parti-
culiére, et le service naval des
Etats-Unis ne la partage aucune-
ment.  
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La musique et la vie de ses
: .

grands maîtres sont une vraie
gee . ° À"

source d’inspiration et de joie
Qui n'aime pas le m ? Bille & une voix qui conkaît le chemin

Ue tous les creura et sait réjouir toutes les dmes. La musique est une
divine invention, puisque les Anges et les bienkeureuxr du ciel ne font

chanter le gloire du Très-Hout en des harmonies que la terre
Leos totalement. La musique rayonne partout en semant la paix,

joie, l'enthousiasme.
Comme le disait, il y € quelques années, le R. P. Doncoeur, S.J.

@ est remarquable de constater comment les Canadiens français aiment
la musique et des talents musicauz peu ordinaires. Cet
dminent religienz avait, en effet, remarqué que dans presque toutes les
familles canadiennes-françaises du Québec, on trouve des musiciens ou
des chanteurs et que, dans toutes nos églises, nous avons de bons
Lome formés de choristes trouvés sur place. Depuis le début de leur

istoire, les Canadiens français ont toujours mêlé le chant et la musique
à leur vie familiale, paroissiale ou nationale,

L'amour de la belle musique se répand de plus en plus an Canada
français. Et plusieurs de mos bons écrivains ont pris l'initiative de
oomposer sur ce sujet des oeuvres rema bles. Plusieurs de nos
spécialistes en musi profane ou sacrée ont ainsi livré à leurs
concitoyens le fruit de leurs recherches et de leurs études. Plusieurs
de nos musiciens, même des jeunes, ont publié des oeuvres musicales
de grand mérite. Nous savons aussi combien de Canadiens français
prédominent dans le domaine de la musique.” Il fant s’en réjouir et
encourager de plus en plus l'excellent mouvement musical qui se
Béveloppe chez nous.

Mais il est parfois eurieur de noter chez nous une certaine
Tendance à préférer à nos propres artistes des musiciens étrangers.
Dans ce domaine comme dans bien d'autres, certaines gens subissent
frop facilement l'influence du “complexe d’infériorité”. Les impression-
nables pourront rurmonter ce travers s'ils apprennent à connaître et à
estimer davantage nos propres talents. Or, l’art de chez nous apparaitra
pins lumineux, si nous apprenons comment ont travaillé ei souffert
nes grands maitres de le musique, ces héres du grand art dont les
Moms se trouvent sur toutes les lèvres. Leur vis est une immense
source d'inspiration bienfaisante.

De plus, on a Pa à mieux comprendre la belle musique en
leuillant les ouvrages de ceux de nos écrivains qui savent en révéler
grandeur et les bienfaits. En comprenant mieux la musique, on

‘aimera daventage. Ainsi, elle deviendra dans tous les foyers
eanadiens-français une source de pair, d'énergie et de joie profonde.
Car il reste toujours vrai que ‘ia musique adoucit les moeurs”.

DOLLARD MORIN.

“S, Vincent Fer
par Henri GhéonVerdier est ossossiné
Henri Ghéon devait’ écrire cette

vie de saint Vincent Ferrier. Au-
dons un hopitel

cun sujet ne pouvait plaire autant
LONDRES, 15. — La radio delà £a fantaisie comme à son talent

ParssoosControledsNain,a et à ses habitudes littéraires. Dans
A amen A *jla vie de ce grand saint, il y a en

attaché= er Se fe Props. effet du merveilleux, et le drama-
fo ichy, a SSASSINÉ PAT |turge du nouveau théâtre chrétien

..

 

Le -neveu du cardinal er

Le :
ox inconnus, alors qu’il était ma- |,04 toujours senti attiré par la
e fantaisie.Le diable J joue un rôle

ee : aussi, s’il est toujours vaineu.
Soprctime éjaitleneveudefeu Ghéon est l’historiographe attitré

dier, ancien ‘archevêque de Paris. IEeat infernale En-
. , ce vain converti, s'il n’a

= même tempsJueredier, jamais abordé de la thèse sermon-
tué ux ny inst belle.

|

PeUSE, s’ast voué à une oeuvre d’a-
sa soeur, ainsi que sa postolat dans son domaine propre:

soeur. saint. Vincent est justement le
grand apôtre du moyen âge finis-
sant, et Ghéon a jugé que la pré-
dication du grand dominicain n’é-
tait pas hors saison dans une ère
sans doute aussi troublée, aussi
misérable que la sienne.
Le livre, que l'auteur n’a pas

voulu romancer pour une fois, don-
ne l'essentiel de ls vie de anint
Vincent Ferrier, en même temps
qu’une exposition claire et intelli-

nte de l’époque, et un portrait
es personnages marquants. Ce

“Saint Vincent Ferrier” a done tou-
tes les qualités des bonnes vies de

à l'hôpital de Bergerac, en

 

@ Le taient se forme dans la so-
Mtude, le caractère dans ja société
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À SUCCÈS
‘@ AU SERVICE

 

 

. saints, sans avoir les travers qu'on
DE L'AMOUR y rencontre trop souvent. 11 ne dé-

»DocteurJ. Carnet. Béitions pe pare pas l'oeuvre de Ghéon, et

cu SITreqeee Tesamis “a né ation pouret bs fratinaceofhe épargner Hot Vincent rier”, par
jaunes enri Ghéon, fait de la col-cations ieprécisesausere

À

|lection des “Grands Coeurs’”, 11 eatdistribué par les Editions du Lé-
vrier.

Livre du mois
Le Livre du mola choisi peur

janvier par l’Institut de Ja Now-
velle-France est Vouvrage si inté.
ressant d'Alice Lévesque-Dubé, “Ii
y à soixante ans”. Cette oeuvre fait
revivre des coutumes originales d'il

Une sortede foi uredoresentlolk-lore vie que-
tidienne et familiale, ,

amour, soit dans l'ordre
‘ordre sentimental, ne

pes de le laieser lire par Is
moins de 19 ans, sons avoir obtenn l’au-

over le À telese
Faner avec - Tambess.,

nom avec sn bandeau”. Faites lire oe
1e 6 votre compagnon de travail;

cpniribeercsshai è se bonheur,
In volume pages, Westra.

Pris du volume: 31.00 r lo
postes 110,Librsirie Joh. bay =

de, l, fue y
17, Montréal, PQ, Cancée
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“ L'EXILEE “
par DELLY :

“L'Exilée”, roman que viennent
de publier les Editions Variétés,
eat une histoire passionnante et
Weine d'impréya comme peut en
raconter l'extraordinaire romsh-
eière qui est Delly. Ce volume de
244 pages est un livre qu'on n'ou-
bile pas.

Myrtô a 18 ann. C'est une jeune
fille aux long cils dorés, su teint
satiné et nacré. Ses traits sont
d'une pureté admirable. Mais
Myrtô vient de perdre ses parents
À la suite d'un revers de fortune
et doit gagner sa vie.

Una de ses parentes, grande da-
me de la noblesse, prend Myrt5
sous sa protection et l'amène
dans le domaine du prince Magyar
Arpad de Mileza, comme institu-
trice pour l'enfant de ce dernier.
Le prince est un homme qui, à la
suite d’un mariage malheureux,
est devenu misanthrope. Son af-
fection est limitée à son enfant
Karoly Myrtô doit vivre auprès de
cet homme qui la méprise et l'hu-
milie Heureusement elle trouve
cependant une consolation dans la
tendresse que lui manifeste le
jeune file du prince. Au château,
tout le monde craint je prince et
peu -l'aiment. Alors que, par le
dévouement et le charme de Myr-
tô, tous les coeurs des gens qui
entourent le prince Ini sônt ga-
snés. Mais quel sort l'avenir ré-
serve-t-il à cette jeune fille ei
belle, qui, chaque jour, doit subir
l'arrogance du grand seigneur?

Tout au cours de cette histoire,
Delly raconte plusieurs incidents
qui captivent et tiennent le lec-
teur en haleine. A Ia fin, un évé-
nement tragique vient opérer un
rapprochement entre le prince et
Myrtô. L'amour triomphers et fu-
vorisers Myrtô. Cette histoire at-
tachante pour sa belle sobriété re-
‘tient l'attention à chaque pags.

 

Pour aimer
la musique
Chez nos différents libraires ou

éditeurs, sinsi que dans nos maga-
sins de musique, se trouvent des
ouvrages traitant de la musique ot
sortis de Is plume de plusieurs au-
teurs canadiens, Ces oeuvres ont
pour but de faire mieux aimer et
mieux comprendre la belle musique
sacrée ou profane.

Ainsi, aux Editions Fides, est
offert le livre du Père Sertillanges,
“Prière et Musique”, où l’auteur
montre le rôle du chant et de la
musique dans l'histoire de l’Eglise.
11 y a aussi “Vincent d'Indy” par
André (Fanny) et “la Symphonie
Jupiter de Mozart” de Gaston de
Saint-Foix.
Le R. P. Jules Martel, O.M.I..

directeur de l'Ecole de musique de
l'université d'Ottawa, est aussi
l'auteur d'un ouvrage fort intéres-
sant, “La polyphonie classique”, qui
est une étude complète du aujet,
avec notes et commentaires pré-
cieux. Cette brochure est publiée
aux Editions de l'université d’Ot-
tawa,

Aux Editions du Mont-Saint-
Louis, le frère Anselme, F.E.C., a
publié quelques manuels fort pra-
tiques de chant grégorien, ainsi
qu’un chansonnier remarquable, qui
en est à sa 20e édition et à son 50e
mille — D, M.

LES EDITIONS
BEAUCHEMIN

présentent

ORIGINAUX
ET

DÉTRAQUÉS
Louis Fréchette

Prin: $1.25 frence

—

Pare pour le première folies
on 1.

  

  

    

  

La vie des grands musiciens
popularisée par une femme

Rares sont ceux qui ne connaissent la “Neuvième
je” de Besthoven ou ‘’le Chont d'Amour” de Liszt,

Mais combien ignorent les péripéties de la vie de ces maîtres!
On cime leurs oeuvres, mais on ignore leur histoire. Et c’est
pour remédier à cette lacune, que Mme Albertine rin-Lo-
brecque, docteur en musique de l'université de Montréal, «
voulu populariser lo vie des musiciens célèbres.

Déjà sept ouvrages de ceb au- lecteur, La figure des grands mai.
taueont4 ubilesux Editions tres a'illumine de'feux nouveaux
préparation et paraîtront prochal- et se grave dans la mémoire en des

À traits es ts.nement. Mme Morin-Labreeque ins
nous a livré, jusqu'à maintenant, Mme Morin Labreeque sait nous
“La Vie de Beethoven”, “La Vie dg Montrer In facilité prodigieuse de

Frans Liszt", “Félix Mendelssehn", I
“La Vie et la Mort de Frédéric
Chopin” et “La Destinée glorieuse
de Mozart” (ces deux derniers en
sont à leur deuxième mille, ainsi
ue “La Vie de Bach” et “La Vie
je Schubert”, dont le première édi-

tion est entièrement épuisée et se-
ra bientôt suivie d’une seconde.
Les prochaines oeuvres de Mme

Morin-Lebrecque que publieront
les Editions l’Etoile sont “Gou-
ned et nes opéras”, en fin de jan-
vier; “Massenet”, en fin de fé-
vrier, et “Wagner et Schumann”,
en fin de mars. À la fin de décem-|<
bre 1943, la circulation totale de
ces biographies de musiciens at-
teignait les 20,000 exemplaires.

ceuvres de Mme Morin-La-
breeque se distinguent par l’inté-

  

Mme A. Morin-Labrecque

création chez un Beethoven, en rmê-
rét soutenu autour du maître qu'’el-|me temps que sea ennuis presque
les présentent. Ce sont de vrais bi- jinouis. lle nous présente une ana-
Joux de eoncision et de clarté, L'au. lyse fouillée et remarquable de p!..
teur ne s'étend pas sur des détails |sieurs oeuvres de cs grand mu:
lutôt mièvres. Elle met en pleine cien. Elle saît nous faire compren-
lumière les véritables caractéristi-|dre les isses d'un Frédéric
ues de chaque musicien. Elle étu-| Chopin môlées à une netivité «x-

die sa vie d'homme comme sa vie [traordinaire, la fougue nostalgiq.e
d'artiste. d'un Frans Lisst, la vie lamenta-

Il est indiscutable que les ou- ble et remplie chefs-d'ocuvre
vrages de Mme Morin-Labrecque d’un Mozart, etc.
font mieux connaître et estimer les| On comprend le succès
grands maîtres de Is musique. |couronner, à juste titre,
Après les avoir lus, il reste chez levres de Mme Albertine Morin-La-
lecteur un sentiment bien établi sur |brecque. La délicatesse la grâce
chacun de ces musiciens. On voit féminine dont elle enveloppe vs
que l'auteur a fouillé leurs vies et[récits donnent tant de charme «t
leurs oeuvres, qu'elle Jes a bien d'intérêt à ses vastes connaissance «

ui vien:
s 0.

compris, qu'elle les aime d'un at-|exposées sans prétention aucune
tachement sincère. Ses convictions [dans chacun de ses ouvrages.
deviennent facilement celles du Dollard MORIN
 

CREZ_BEAUCHEMTN
“Originaux et Détroqués”
par Louis Fréchette

T1 n'est peut-être pas d'auteur.
qui ait mieux saisi le type québé '
cois que Louis Fréchette. Qu'ils |
soient hommes d'esprit ou pauvres
détraqués, ce sont tous des per-
sonnages originaux que Fréchette |
présente de main de maître dans
ses contes publiés sous le titre
“Originaux et Détraqués”. ;
Ce volume parut pour la pre-

mière fois en 1893. II vient d'être
réédité par les Editions Beauche-
min, dans une toilette attrayante.
Avec Fes personnages de Fréchette,
“Grelot” ou “Dupll”, “Grosper-
rin” ou ‘’Dominique’’, le lecteur '
passera des heures désopilantes.i
“La société serait bien plate, écrit |
l'auteur, si elle n'était pas un peu
accidentée et comme bigarrée par.
ces excentriques personnages à pa- |
nache polychrome qui en accen-
tuent la variété des teintes, en
brisent ia tonalité trop persistan-
°°”.

  

  

*
A MORIN-LABRECQUE

Vie de Bach . . 0.30
Vie de Liszt . . 0.65
Vie de Chopin . 0.40
Vie de Mozart 0.25
Vie de Schubert 0.40
Mendelssohn . . 0.40
Vie de Beethoven 0.40
Un succès sans précédent accueille
ces biographies de muriciens esr

20,000
volumes de cet auteur sont on
oiroulation. Tout le monde en
parle, tout le monde les aime.

Demandes notre catalogue
général.

Les Editions de l'Etoile
4418 Saint-Denis, Montréal
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“Quelques&-côtéspiHforesques
AT ee

Les relations entre les soldats
américains et les indigènes .des
Salomon sont plus que cordiales

QUARTIER GENERAL ALLIE EN PACIFIQUE-SUD, 15.
— Le combat est tellement constant en cette zone lointaine
de guerre que les correspondants oublient souvent de donner
dans leurs comptes rendus de menus détails pourtant dignes
d'intérêt. Voici à l'adresse du front civil et des stratégistes en
pantoufles quelques notes eu hasard sur les à-côtés de le vie,
dans l'archipel des Salomon particulièrement.

+ —

Loin des favernes où la malaria multiplie le plus ses
On a beau dire en Amérique que ravages, dans les Salomon. Des ef-

tout ce qu'il & de mieux va d'a- forts sérieux ont été faits pour con-
bord aux combattants sur les fronts trôler ce fléau; mais, À cause des
d'outre-mer, rien n'empêche que les lourdes pluies et du mouvement
boissons alcooliques sont quasi in-|continuel des troupes et des véhi-
trouvables dans tout l'archipel en-|eules, on se sert souvent d'eau dou-
tourant Guadsicanal. Les rares bou-teuse. L'atabrine a donné jus-
teilles qu’on peut obtenir d’aven-|qu’ici de bons résultats et générale-
ture, au coût variant de $50 à $76, ment la malaria ne frappe qu'un
sont sur le marché noir, qui, inci-|soldat déjà fort fatigué ou affaibli
demment, est florissant ici. par un autre malaise. On a noté

Quant à la bière, elle abonde qu’à la suite d’une cuite le militaire
dans certains lieux, pour être quasi|£st très facilement frappé par la
inexistante au village ou au poste malaria.
voisin. Pour obvier à pareille si-
tuation, les Æusiliersmarinsonttn- [____Chezles indigènes

venté ce qu’ils appellent le “ Ni Selon d’unanimes témoignages
Jack”. La recette en est facile: À Îles indigènes de cette zone sont les
chaque livre de raisin, ajouter UN plus aimables types que les Améri-
gallon d’eau, une cuillerée à thé de caning et Australiens puissent dé-
levure et une livre de sucre. Après |nirer comme voisins et compagnons.
cinq jours, filtrer le tout, puis gjou- Jusqu'ici, il est vrai, aucun soldat
ter un peu de sucre et de levure, et [allié ne s’est permis un geste mal-
laisser vieillit encore huit jours, s’il{yéant à l'endroit de ces habitants
est possible d’atfendre aussi long-|naturels du pays. Aussi jouissons-
temps, Le liquide qui résulte de nous d'une enviable réputation.

CoeLeenetae goût Les fusiliers marins, soldats et
aranti, tout en dérangeant l'esto- aviateurs paient des prix fabuleux
se Le même hommeprend rare. POUT divers colifichets,notamment

pour des jupes faites d’herbages oument une seconde cuite de cet af- de paille, pour des gourdins de

freux breuvage. erre et autres attributs des in-

pe de paille est fixé à environ $2
Guadalcanal est encore l'endroit

69e assemblée générale annuelle de
la Banque Canadienne Nafionale
La 69e assemblée générale annuelle de la Banque Cana-

dienne Nationale à eu lieu ces jours derniers, à Montréal, sous
la présidence de M. Becudry-Lemen. Le rapport du Conseil
d'odministratien pour l'exercice clôturé le 30 novembre 1943,
qui a été soumis à l'assemblée por le géront générol, M. Charles
St-Pierre, révèle une excellente situation.

#——vmenmenme

La somme des dépôts ressort À de 40 ans. La Banque s’était en-
ae, ja comparaisonde gagée à verser annuellement à la
C'est le total le plus élevé qu’ils province, pendant quarante ans, la

aient Jamais atteint. Le nombre Somme de $124,172. La Banque Ca-
des déposants a considérablement nadienne Feaont ii Jingt"Cans ga
augmenté. Les dépôts du public prévue était de quarante ans.

 

 

ne portant pas intérêt, accusant ; ;
un gain de plus de dix millions et Le gérant général signale, en
demi, s'élèvent à $60,938,872. Les terminant, que les employés de la

Banque ont rempli consciencieuse-
ment leurs fonctions, et qu’ils ont
fait preuve en toutes circonstances

dépôts du publie portant intérêt,
ça progression de plus de 25 mil-

ond ent le chiffre record d’un louable dévouement à la foisd
e $141,784.27. envers la Banque etla clientèle.

L'actif total de la Banque, qui, F ", n proposant l'adoption du rap-
desterryde plus de 48 millions port annuel, le résident, M. Beau-
ar $2621 RssCr se chiffre dry Leman, à fait un bref exposé

I 179.733, C'est le montant gels situation économique du pays
e plus considérable qu'il ait at- of commenté les problèmes résul-
peint jusquici. Les disponibilités de tant de la guerre. “L'année qui
o Cites ressortent à $43,604,148, commence verra-t-elle le rétablis-
Ponteemparaison de 4.551.381. sementde la paix, du moins en Eu-
ten p nte et représentent rope ? Nul ne saurait le dire. Maise paleLou openHIT aiepleprctale bl
sable est passé, d’une année à l'au- tate, fl neat Pa bag nada oc.
tre, de $140,786,643, à $198.037,-
453. Cette augmentation de plus de
57 millions a porté de 73.74 pour
cent A 82.71 pour cent le rapport
au. passif envers le public.
Le 31 décembre, la Banque a fait

une remise de $1,467,688, au Tré-
sorier” de la Province de Québec,
aux termes de la loi 14, George V,
chapitre 3. Cette somme versée par
anticipation, sajoutant aux paie-
ments effectués depuis vingt ans, routes nériennes, notre pays sera
a sokdé les versements que Ban- amplement pourra à la fois d’a-
Joe était appelée à faire en vertu | vionneries, d'aréoports, de pilotes

cette loi. On se rappelle qu'en et de techniciens. Si nous voulons
1924, au moment de la fusion de |tirer le meilleur parti de ces avan-
la Banque Nationale avec la Ban- |tages, il est indispensable que nous
ge d'Hoche » d'où sortit la ‘ayons une monnaie saîne, une fige

préparer. Quel rang Canada oc-
cupera-t-il, parmi les nations, dans
le monde d'après-guerre ? Notre
pays possède des richesses natu-
relles abondantes et variées. Nous
"pourrons compter une main-d'oeu-
vre plus nombreuse qu'avant la
guerre. À nos grands réseaux fer-
roviaires s’adjoindront une mari-
ne marchande importante et une
aviation commerciale considérable.
Placé au carrefour des grandes

 

re avait céd à commerciale réaliste et un

Contrairement à tous les boni-
ments, les indigènes ne manifes-
tent aucun intérêt pour la jouille-
rie venue d'Amérique, et les pa-
rents des militaires qui en font
parvenir fei en sont quittes pour
urs frais. L'objet le plus recherché

par les habitants des Îles est la |
pipe. Viennent ensuite les bonbons
et les eulottes de cotonnade, puis
certains articles de la ration régle-
mentaire des militaires.

A Vella-Lavella, les indigènes
se sont réfugiés dans les collines.
voisines dès l'arrivée des Alliés, et
ne se sont aventurés sur la grève
que plusieurs semaines plus tard,
uand cessérent les raids ennemis.

Depuis, ils errent autour de nos
tentes en toute quiétude. On n’a
jamais entendu dire qu’un indigène
ait dérobé un objet aux militaires
occupant ces Îles. TI est vrai que,
quand ils voient quelque chose qui
leur plaît, il est rare que les fu.
siliers marins ou autres combat.
tants alliés leur en fassent cadeau.
Les barres de savon sont en grande
demande, notamment. Les indigè-

nes ont sauvé tant de nos pilotes-
aviateurs stterris dans la jungle
ue les petits cadeaux qu’on leur
ait sont vraiment peu de chose.
Presque tous les indigènes sont

chrétiens, appartenant à l’une ou
l’autre des grandes religions occi-
dentales. Plusieurs d'entre eux por-
tent de fort beaux crucifix pendus
à des chaînettes d’or ou d'argent.
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Les indigènes, en zone de combat du Pacifique-sud, sont réputés pour

leur honnêteté, et se gardent bien de voler quoi que ce soit aux
militaires alliés. Mais leur curiosité est grande, et il faut souvent

leur expliquer à quoi sert tel ou tel objet. C’est ce que rappelle la
photo ci-haut, montrant un soldat yanki en train d'enseigner le

clairon à an noir.

descriptions, mais que tout cela est
loin de la réalité! Un aspeet dont
on n'a jamais encore traité, c’est

Terminons en disant qu'aucun
écrivain à date n’a donné l’idée de
ce qu’est la véritable jungle, telle
qu’on la connaît dans cette zone del l'horrible senteur qui se dégage de
combat. C'est uneterre d'horreur a jungle. Même après usieurs
— et aussi de dégoût. On en voit des jours qu'on en est sorti, les vête-

ments en gardent encore le relentimages au cinéma, et des commen-
écoeurant.tateurs s’escriment à en donner des

  

BANQUE GANADIENNENATIONALE
Situation au 20 novembre 1943

Envers le public:

Billets en circulation..........

DIVOIS..……ossesssccrcierereuns

 

PASSIF

veeeseanens S$ 2,138,467.00
( 237,247,785.20

373,831.61

$239,759,783.81

srersstenrenccncce cave sh au ane es ure ns
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Envers les actionnaires:

Capital, réserve, dividendes et profits nonrépartis... $ 12419,949.20

  

$252,179,733.01
—=

ACTIF
Disponibilités de calsst........…....sroreniisenanenecnnneces see ne nr scan acte 00e $ 43,604,148.24
Obligations et actions veversescsccennens eanses. 151,203,927.16

comptées au-dessous du cours du marché)

Prêts à demande.................0.00200 000 san serereserreeuasn cons se s00nou0 3,229,378.01
(sur titres dont les cours présentent une ample couverture)

Préts ot escomptes et avances aux Provinces et aux Municipalités............…...…..…...  47,082,967.70
(après provision pour créances douteuses)

Immeubles, créandes hypothécaires et divers.......eseesteeessarrsnnsocerssssessnes
(comptés au-dessous du coût ou de la valeur)

7.059.311.90

$252,179,733.01
Emm

 

COMPTE PROFITS ET PERTES
Solde créditeur au 30 novembre 1942
Profite de l'exercice. fimissant le 30 novembre 1943, déduction faite de

les impôts fédéraux et des affectations aux Réserves latentes à même
été pleinement pourvu aux créances mauvaises et douteuses... .

  

    

Lester ana nes nanas sssnsezoncnne ane nzr000 $- + 28620636
Dlesquelles :a

. 806,266.04   
Total...$ 1,060,470,38
 

 

Affecté comme auit:
Dividendes......…............…osnsrosceunnessesssosecssssessiacccnneccco0sss Ÿ 420,000.00
Fonds de pension du personnel... . 80,000.00
Amortisssment des immeubles sociaux... . 125,000.00
Province deQuébec (14 Georges V, ch. 3)... sesssssoncurecoues 128,000.00
Solde oréditeur au 30 novembre 1943...….sosossesessesssonnensensscsounusuass 310,420.38

’ $ 1,060,470.38 Canadienne Nationale, la [calité prévoyants, une politique

celle-ci
tions es AD9Copienous àmioTa"  
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Moscou possède le plus gres bourdon au monde;
il pèse 441,000 livres et n’a jamais sonné
 

  

  

 

 

  

  
  

 
 

   

 

   

 

 

   

  

  
     

On sait avec quelle solennité se déroule le baptême d'une® re" ; ,
j eloche. Mais, dès qu'elle est bénite, le cloche est hissée dons ae FRET KE
! les airs et instellis dams le clocher, od elle eccomplire sa) |
{] mission harmonieuse et sonore, Co bel instrument de musi-

R: que, sait-on exectement dou il vient et comment il est fabri- Far
or qué? Une entrevue avec un expert dans l'art companoire, M. |F

: I Dominique Cogné, de Montréal, nous epporte des faits bien |Kes
b intéressants au sujet des cloches. RQ

Comme nous l'avons mention@—————emmmeetanenenannannnnu ÈS
cf né dans un promier article, M. sement leat. Au bout de quatre |RI3 ou cinq jours, on déterre les JNP Cogné est né en France, près des
5 fonderles de cloches Louis Bollée. [moules, on brise la fausse cloche

a à Orléans. Il a donc pu voir A |(ou le motle extérieur) et Ia
x l'oeuvre les fondeurs experts. “La |vraie cloche apparaît.
; vo fonte des cloches”, explique M.| On fait alors l'ébarbage de la
‘ 2 Cogné, ‘’n'exige pas d'outillage [Cloche en Ia mettoyant de toutes
: M; bien compliqué : une bonne ins-lés particules de terre ou de bri-|
7 taliation bien simple suffit. Fon-|Ques qui sont restées fixées à ses- dre des cloches n'est pas un mc-|Parois. On la polit et on l'accor-

Fr tier, mais un art, qui se transmet (de. Certaines usines possèdent deRK généralement de pére en fils. Il |Erosses machines spéciales pour
b faut aux fondeurs une oreille :l'accordage des eloches. Cetra-

: musicale tris développée afin de!vail se fait en polissant l'inté- »x donner aux cloches les véritables ‘rieur de la cloche. = eu ‘x | Notes fondamentales et voir à ce aun,fabriques oneouont RED -
- 8 anharmoniques s'accordent fonte des cloches. Ce moyen est Does 3 Ent =“Fondre des cloches”, ajovts rapide, mais fl ne produit ‘pus Ê - ; = Mex notre concitoyen, ‘’est un travail | d'aussi belles cloches que la cou- oo PS 33 très difficile. Il faut absolument ;lée sous terre. On emploie cette PB Looe ÀS eonnaître I'art de mélanger deux |Mméthode surtout aux Etats-Unis. A = aptes

requis. Les cloches sont compo- I . At sées de 20 pour cent de cuivre! Depuis 30 ans, c'est la France ae . gf rt, oa i~ JER rouge et de 72 pour cent d’étain

|

qui a fourni au Canada le plus! FEE ; = 0 A a .«F fin de première qualité, c'est ce grand nombre de cloches. Elles

|

Cette photo, prise dans une fonderie de cloches en France, nousa |... mélange qui forme le bronze. La |sont remarquables par leur finf,

|

montre les préparatifs de la fonte d'une cloche. Au centre, on aper-

|

IEEi manière de faire fondre ces mé-'leur richesse de som et la beauté

|

coit le moule de briques que l'on revêt ensuite de la fausse cloche
} : (à droite) devant servir de moule à la vraie cloche. Ces denx moulesRI sent recouverts d’un troisième (à gauche) qui laisse un espace libre E( Ol ] y7: ; où sera(could le métal en fusion, ne fois

1

le bronze Introduitdans -; - les mou on recouvre ceux- une épa couche de terre, a : .i permettre le refroidissement lent de la cloche et obtenir une | chaque semaineà meilleure qualité de son. |
8 de nos clochers et qui sont sor-|plusiours centaines de grosses SRADIOPHONIQUesby 3 ties de ces ateliers. Il y avait aus-/cloches. Parmi elles domine le>} ! si la fonderie Chanteloup, qui dis-|"Czar Kolokel” (le tsar des clo-

|

Leg commentaires de M.i ; parut vers 1890. ches), qui est réellement la plus .:@ + L'usine Chanteloupse dresseit

|

grosse cloche au monde Elle me Louis-B. DURAND eh+ I sur le terrain s'étendant autre-'sure 22 ple ‘diamètre « .a à fois en arrière du site actuel des|pieds de hauteur, et elle pèse

|

©oisRivières, sur

le

program-Y 3 fmmeubles de Ja “Montreal [441,000 livres. Elle fut coulée en:| Me

de

rénovawl ie ot: Light”, rue Craig. “On peut enco- 1733, sur l'ordre de l'impératricu

||

tale préconisé pari Te trouver, signale M. Cogné, une

|

Anne.i centaine de belles cloches venant| Mais cette reine des cloches n'a ;È - de cette fonderie de Montréal. |jamais sonné. Elle reposa sur leS Elles sont faites selon un modèle sol pendant 103 ans et elle fut
ancien, elles ont des notes très [élevée sur un socle en 1836, par, 5 Justes et une fort belle qualité”. [ordre de l'empereur Nicolas. Aua: Interrogé sur Ia possibilité d’é-{cours de la conflagration de Mos-NE
tablir l'industrie des cloches au cou, en 1812, l'eau et la chaleura Canada, M. Cogné répond que intense firemt fendiller Ia lourde
nous n'avons pas ici les experts cloche et il n’en détacha un mor-/ nécessaires pour ce travail. ‘“De|ceau de bronze qui pèse 11,0003 plus”, dit-il, ‘le coût de Ja fabri- (livres.us : cation des cloches au pays serait| La princesse des cloches ou la+
très élevé, à cause des hauts sa-|seconde en grosseur est la ‘’Gra-+
laires de Ia main-d’cenvre et la |de cloche de Chine”, qui se trouvei | cherté dea métaux. 11 est encora|à Pékin et pèse 120,000 livres.plus profitable de faire venir nus

|

Elle a 13 pieds de diamitre et 14
(etes de France". bieds de hauteur. À Nankin, 11 y{

Moscou, la capitale de la Rus-|& aussi une cloche qui pèse 50,000ME A sie, à été surnommée “la ville des| (A suivre, page des annonces; i ; it a _=r8 cloches”. On y trouve en effet classées).
; Moscou possède Ia plus grosse cloche au monde; c'est le “Tsar des

a - cloches”, On la voit ici, sur la place impériale de la capitale soviéti- 1que. On aperçoit également Je morceau de bronze qui s’en détacha
n . lors du grand feu de Moscou, en 1812,

{ taux et de les couler est très îm-; de Jeurs harmoniques. Avant laa, portante”. guerre, on comptait les fonderies L'HON. JOHN1 9 de cloches françaises de C. Wau-oy [Line

—

thy,& Dousl: d'Amédée Boilée
Dans presque toutes les gran-|&u Mans; de Louis Bollée,

à

Or-
des tonderies de cloches, colles | léans; de F. Causard, à Colmar,
el sont coulées dans des moules e

t enfouls sous terre, afin de per.| On trouve aussi d'importantes LE CHEF NATIONALK| mettre un refroidissement leut 'fonderies de cloches en Angleter- du ti| SidehmymaiGE para Baer. construit d’ai un , '
iste -! tit moule en viellles briques né.

|

plus grosse cloche en Amérique, Progressiste ConservateurVE chées et suiffées. On le recouvre

|

celle de l'église de Ia Riverside. —_—ol d’un second moule plus gros, fa-

|

Drive, à New-York. C'est un bour- Dimanche, midi et 454 Driqué avec de la glnise, du pla.jdon de 18 tonnes et un quart CKAC — MontréalrareCr8EEpcedateVie =x des fibres de vieux câbles, et qui pouces. © fa4 donnera à la cloche sa vraie sal fait une spécialité de construire LUNDI, Sane New-Carlislei me. Un troisième moule sembla- des carillons et c'est elle qui a .

50

9.ble, mais “lus gros, sera posé sur

|

COUlé celui de la Tour de Is Vie- MARDI CHRC, QuébecHi le second, en laissant entre les toire, au parlement d'Ottawa. Elle TANS pomI doux,un eepace libre où coulera le miénlomentinstallé d'horloge Ju P4 m en fusion, a Tour du Sonvenir,
MERCREDI CHLN Trois-Rivières| Quand ces moules sont tréa|d%nt 16 port de Montréal. 8 à. pm.blen ssséchés par des foux ar-|, Le Canada ne compte aucune —_—dents, on y coule le bronze par! fonderie de cloches. Les débuts de UDI CHLT Sherbrookethe ouverture percée au sommet

|

l'histoire de 1a Nouvelle-France
24 155.mdu moule extérieur, Le métal « Connurent onShetols (Juslquen resalablement ondu sous us ves.

On

coula ainsi des cio- VENDREDI CDI, Chicoutinl1 Ine de bols très lent, pendant une |Ches à Québec et à l'Ile d'Orléans.
9h rpsm= Journée. On pourrait certes em-| Les annales du Canada français ———ployer un feu de coke, qui ne pren.

|

mentionnent les noms d’une dj-
drait qu'une heure à mettre Ja Zine de fondeurs.

oh 15pm.métal en fusion, mais le bronze] A la fin du 19e siècle, Mont-|
—i B'aurait pas In même qualité vo- réal possédait deux fonderies do fi LL Wy L'Organisation du parti; . cloches,

Il

y avait la “St. Mary's i . i i Progressiste Conservateur! Le métal étant coulé dans lem ”
'8 Moules enfouis sous pa, on re- Teich, Comné8remotdans wegli,Froese te. ho iy Amiriaus, installée dans le clocher MONTREAL QUEBECi pre le Lout de sable, de terre |ues travaux, une dizaine de clo- sa hauteur avec celledehomesqui neLtap.> CoatonDour 266, 3e-Jacques 05, %poussière, pour le refroldis-'ches installées dans quelques-uns don de 40,880 livres sonnant la note “de”, — 

 

 



 

Tops 300ans d'histoire"

Les familles Lemire du Canada et
des E.-U. auront leur congrès, le
2 juillet, à la Baie-du-Febvre
À l'exemple des femilles Gognon, Gravel,Bellemare, veici

que les Lemire du Canada ot des Etats-Unis se préparent à tenir
un grand congrès, l'été prechain, sur la terre ancestrale de le
Boie-du-Febvre. Les préparatifs de cette vaste réunion fami-
liale vont bon train et promettent des manifestations mémo-
rables.

Cette initiative est dune À M.
J.-Alphonse Iediire, de Montréal,
qui en eut l’idée lors du congrès
des Bellemare, tenu A Yamachiche
le 5 juillèt dernier. Ce bel esprit
de famille le ravit au point qu'it
projeta aussitôt d'organiser un
sembiable congrès pour les ‘Le-
mire. Des fuvitations ont déjà été:
lancées à nombre de Lemire du'
Canada et des JKtats-Unis. Car iI;
existe un véritable nid de Lemire
à Manchester, ainsi qu’en d'autres
régions franco-américaines.

Il est à noter que les Lemire.
n’écrivent pas tous leur nom de,

  

Ja méme façon. Il y à des Lemyre,‘ te
des LeMire, des Myre, des Mire ;
parmi leurs alliés, on compte les
Marpolais, les Gaucher, les Gonne-
ville, et autres. Dans Ja province
de Québec, ou trouve des Lemire
un peu partout, mais spécialement
À la Bale-du-Febvre, à St-Françoix-
du-Lac, à Maskinongé, à l’Assomp-
tion, à St-Léon, A Montréal.

Toutes les familles Lemire sont
issues de Jean Lemire, qui vit la
jour à St-Vivier, dans le diocèse
français de Rouen, et se maria à
Québec, en 1658, avec Louise Mac-
solet. C'est de là qu’une branche
de Lemire a joint au nom du père

 

 Rome
 

Un drôle de prisonnier
EBENSBURG, Penusylranie,

15. — Récemment, George Pierey,
raragiste de cette ville, fut cone
damné spécifiquement à r 30
fours à la de Cambria pour
avoir conduit son auto en état
d'ivresse. À cause du manque de
main-d'oeuvre, cette sentence-doit
se purger comme suit: chaque
soir, Piercy sera libéré et pourra
retourner à son poste d'essence
pour servir les clients pendant
toute la nuit. Chaque matin, tou-
tefois, pendant 30 jours, il devra

celui de 1a mère et n'est appelée
Lemire-Marsolet ou Lemire dit
Marsolais.
Quand 1! épousa Louise Marso-

let, Jeam Lemire avait 27 ans.
C'était un charpentier très he-
bile et un homme doué d'une in-
telligence supérienre. Pa peu de
temps, 11 s'était acquis la confian-
ce du Conseli souverain de Qué-
bec et de tout le pays. Le gouver-
neur d‘Avaugour avait pour lui
une estime particulière et, le 19
novembre 1661, 11 le nommait
“charpentier du rol”, ainsi que
“voyageur particulier”, “toiseur
etvisiteur du bois de charpen-

En cee qualité, Jean Lemire
se vit confier par le gouverneur
1a survelliance et la direction de
travaux {importants exécutés uv
château Saint-Louis, au presbytà- [C'est Jean-Francois Lemire, de Ia)
re, au vaisseau du Conseil son-
verain et ailleurs. Le 14 novem-

4———rt

rer
condition que les habitants réduisissent de 10 à 9 francs la livre
le prix du “castor gras” vendu à
la compagnie des Indes oecider-
tales, qui cessa d'exister en 1671.
Dix ans plus tard, en 1684, Jean
Lemire mourait & son tour.

ombreusesfemilies
L'excellent citoyen que fut Jean

Lemire eut une nombreuse pos-
térité et dix de ses enfants devtn-
rent les chefs de familles impor-

| tantes. Sa fille, Louise,—qui «i-
gait Louise Le Myrrhe—, épousa
le capitaîne Plerre Papin, en 1651. °
Sa soeur, Marie-Anne. se marlu!
fussi, en 1696, an géomètre Gé- {
déon de Catalogne, auteur du c1-
dastre de la région trifluvienne,
inauguré en 1708.

Leur frère, Jean-François. sou- 
che de la branche antonienae |
épousa Françoise Foucault, aux;
Trois-Rivières, en 1701, s’établit
jen cette ville et y mourut après |,
!avolr vécu quelques années à
iMaskinongé, de 1716 à sa mort.

troisième zénération, qui implan-
lta la famille Lemire à la Baie-da-

bre 1663, Jean Lemire fut choisi Febvre en 1727, après son maria-
comme syndic pour administrer Ja
ville de Québec. Le maire et les
deux échevins venalent de résigner
leurs fonctions; on décida alor
de nommer une seule personne
de confiance pour conserver les
droits de Iz communauté et l’inté-
rêt public. Lemire fit si bien sou
devoir qu’il fut réélu en 1667.

[Prienservices]
L’histoire nous révèle que Jean

Lemire rendit des services înap-
préciables à [a jeune colonie de 'a
Nouvelle-France, surtout en Ia
protégeant contre le monopole de
la compagnie des Indes occtdenta -
les, qui nuisait à la colonisation
et démoralisait le peuple par le
commerce de l’eau-de-vie. Le 39
octobre 1668, il proposa au Con-
sell souverain d'écrire au minis-
tre Colbert pour lui demander la
liberté de commerce pour toute
personne résidant au pays. Sa de-
mande se lisait ainsi:

“Sus ce qul a esté représentd
au Conseil souverain par Jean Le
mire, syndic des habitants de ce
pals, a esté arresté qu'il wera es-
cript à Monseigneur Colbert pour
demander en faveur de toutes per-
sonnes la Hberté de commerce en
ce pais. Et en cas qu'elle ne se
peuct accorder, le supplier de re-
prendre la vue qu'il a eue de for-
mer la compagnie qui lui fut pro-
posée l'année dernière par Mon-
sieur Talon. Comme aussi de fai-
re que par son authorité ceux qui
seront cy-après chargez du com
merce du pais fourniront aux ha-
bitants les denrées qui leur seront
nécessaires à un prix plus modique
que par le passé”.

Jean Lemire demandait aussi
de “retrancher la Hberté que jus-
que icy tous les marchands ont
d'apporter de ces boissons (eau- revenir à la prison pour être mis

au cachot.
de-vie) autant qu'ils leur à plu’.
Ces demandes furent accordées à

Ce que peut coûter l‘achat
d'un animal de la jungle

NEW-YORK, 15. — Voulez-vous acheter un éléphant?
Si vous êtes prêt à er, il n'est pas nécessaire que vous soyez
propriétaire de jardin zoologique pour vous en procurer un.

Les vendeurs d'animaux sauvages offrent ordinairement
leur merchandise aux propriétaires de jardins xoologiques ou
de cirques, mais ils sont per ailleurs disposés à vous passer
n'importe lequel des animoux de la création, si vous êtes prêt
à y mettre le prix.

Pour | i , leTr jes animaux oes

rix di hépris u marché va de p 212000

‘Inde. Le
dépend de In rareté de l'ani-

mal, des difficultés de transport
et de la taxe imposée sur le produit
Par le pays exportateur.

our vous pro-

Tout

aega

tem
gone et de la santé de la bête.

n'est pas absolument cher,
quand on pense A ce que l’on doit
payer pour un caniche qui ne vi-
vra pas 30 ans. Vous pouvez avoir
un lion pour $800 à $1,000; un
hippopotame nain r $4,500 et
un gorille pour $4,000. Vous paie-
rez un baléniceps la somme de $1,-

31,000ot 43,000.Un pron.ea!
ut $3 du Pome

eevemt sar |

‘ze avec Françoise Monty-Niquet,
] petite-fille des seigneurs Pierre
“Niquet et Jacques Lefebvre.
! Ce Jean-François semblait vs
;nir de Maskinongé, où son pere
|avalt acquis un bien-fondé. It ou-
jrrit à la Baie-de-Febvre la deu-
‘xième terre en haut de la route
de l'église. Il fut en cet endroit
[ce qu'avait été son aïeul à Qué-
;bec, l’homme de confiance de la!
communauté. Fait remarquable. il
exerca durant trois années les
fonctions de margulllier en char-
ge, en 1739, 1740 etL1749. Trois
de ses enfants, Antoine, Louis ct
Jean-François, sont les souches de
trois branches de Lemire qui ha-
‘bitent la Bale-du-Febvre, les, Le-
mire et les Mire et les Miret.

Seigneurie Lemire
| Par son alliance à la famille

febvre, Jean-François Lemire
avait hérité de sa belle-mère, Ma-
rie Lefebvre, une part de 20 ai-
pents de largeur qu'il conserva
jusqu'en 1772. Le 28 mars de la
même année, il vendit le huitième
jde ses droits. Lors de son décès
survenu en 1773, fl avait légué à
ses fils, Antoine, Louis et Jean-
|François, une seigneurie réduite à
17 arpents et demi,
Comme on le voit dans l'“His-

ytoire de la Baie-du-Febyre”, ls
trois branches des Lemire y sont
très répandues. L’un des membres
de la famille Miret, M. Joseph Mi-  

  barrassées, Essayez-en,
dit dans le dépliant!
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ILS ATTENDENT LE RETOUR DE PAPA
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Lorsque le lieutenant Murray Markowitz, que l'on voit auprès de
son avion (dans le cadre, à droite), refusu récemment un congé
pour piloter le bombardier “Boomerang” dans le dernier raid egéeuté
contre Brême, en Allemagne, sa femme fut réellesfient fière de Ini,
Mais Mme Estello Markowitz (à gauche) souhaite la visite pro=
chaine de son mari afin qu'il puisse voir pour la première fois som

fils, Stephen, âgé de six mois.

 

e - >

justice pour
LISBONNE,,15. — S'appuy-

Ant sur ses droits d'utiliser les
voies diplomatiques. le Souverain
Pontife Pie XII en a appelé,

ret, de Drummondville, s'est ren-
du célèbre par l'invention d’un s€-
maphore automatique très ingé-
nieux. à l'usage des chemins de
fer. De nos jours, les trois bran-
ches de Lemire ont repris et por-
tent le nom ancestral.
Leur grand congrès aura lieu

à la Baie-du-Febvre. le 2 juillet
prochain. L'un des principaux ur-
gauisateurs de ces fêtes familin-
les est le frère Bérard, F, E. C,
préfet des études du cours moyen
au Mont-Saint-Lonis, de Montréal.
Le F. Bérard est convainem qua
ces réunions de famille retrem-
pent l'énergie canadienne-fran-
çaise, renouent de vieilles rela--
tions et fortifient les liens fanii-
liaux et nationaux.

 

 

 
dans chaque narine soulagent

rapidement de

l’enchifrènement du CATARRH

Commeindividu, le Pape
poursuit le Portugal en

des impôts
comme dnéividus in Cour su-
prême du Po . pour em
cher cet Etat de prélever des pt
ots sur un héritage destiné à
Eglise.
Etre cause concerne le legs

de plus de $15,000 que laissa, en
mourant, un prétre portugais, le
chanoine Idilio José Viera da
Costa, pourl'établissement d'une

 

institution catholique au Portu. -
gal. Ce prêtre mourut en 1942.
Le point en litige comprend le

droit du gouvernement portugais
de prélever une taxe de 33 pour
cent sur les héritages. Le Souve-
Tain Pontife soutient que, selon
les termes du Concordat entre
le Vatican et le Portugal, l’Etat
n’a pas le droit de taxer les
fonds qui sont destinés à pre-
mouvoir les oeuvres de l'Eglise.
L'enquête préliminaire en cette

cause doit s'ouvrir le 19 jan-
vier, à Lisbonne.

Cette médication spéciale agit rapidement
À la source-même du mal—Facilite la respiration!

uU merveilleux soulagement de l’enchifrènement pénible, et des
souffrances causées par le catarrhe aigu, se prod
ue le Va-tro-nol se répand

P re des membranes, soulage
la congestion, aide à déboucher les voies nasales em-

>"VA-TRO-NOL

uit rapidement,
dans les fosses nasales, diminue
l’irritation, apaise 
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Unvéritable chaos mécanique

NAAN TW TE
Ce bouledogue à l'oeil féroce est le “Sergent Panche”, mascotte du
camp militaire de Charleston, en Caroline da Sud. Mais “Pancho”
est romanesque et il ne 5e fit pas prier pour écouter l'appel d'une
vaillante campagne, favorite d'un major du même camp. Cette idylle

sept futures dent six apparaissent iel avec
r pire, “Pancho”, sous la surveillance du sergent KeerneyPearce, ancien journaliste de Morganton, Caroline de Nord.

 

Les socialistes sont vaincus

se rendent lei aux burea

EEE

    
   

 

Conduits par Vincent Dunne (à gauche), chef ouvrier de Minneapolis, une quinrain ti ) llesocialistes ux du gouvernement, à Minneapolis, : it riseuniern, ser” Mann Goeri:
wrest tous fl y à deux ane, de vouloir : Her: ing, on Al que

$i secusés, a ne.&ven loirrenverser ee

à

aprementaméricain par Ja fores of démenstration de sou savoir-faire,

“Sandy”, é le l'on voit lei avec sa progéniture, à sans doute‘ été influencée
r le conuseteTmassive nécessitée par la guerre, quand elle n récemment donné

- Raissance é à San-Francisco. “Sandy” & accompli un autre On sait qu'il est
fort rare èoesjorge tout blane; e-, parmi ses chiots, “Sandy” en compte trois dont le

pelage est blanc comme du lait.

Blessé malgré : Elle reconnait son frére
sa prudence ET EA QME

 
   

  

“Cannonball” fut acheté et. adop-
té par des soldats américains, à

\Casablanca, pour un paquet de
cigarettes. On voit ici la bonne

se posant les pattes de de-
vant sur la tête pour se protéger
contre les éclats de bombes. Mais
ce moyen de protection fut ineffi-

Lorsque Mile Mary Carrick (à droite), ouvrière à l'avionnerieThompson de Cleveland, apercut ce panneau-réclame de guerre, deslarmes remplirent nen yeus. Elle venait de reconnaître-Ja figure deson vaillant frère, le lieutenant d'aviation John Carriek. Depuis que*caee quatre occasions, puisque €8 panneau-réclame » été imprimé et distribué aux Etata-Unis, le“Cannonball” fut blessé à quatre lieutenant Carrick à été porté disparu à la suite d’un raid aérien.reprises an cours de neuf batail-
:les en Sicile. Toujours prét a la parade

    

  

 

R ae I. AR -». .
Avee une héroique Insouciance pour son bel uniforme tout blane, lemaréchal Hermann Goering jets à ‘il avec enthousiasme afin de démontrer nes prouesses et sondans le tir, C’ent lors d'une récente visite à la division “pan-

Goering ne livre à cette
intéressante photo ont par-
sources neutres

 

peur se constituer

mois     
e
x

7

G
P
T
E

C
r
e
m
e

t
r
a

Q
u
e



o
r
e
s

E
E
E
,

 

   
Publis

ripDEAS
ae 00 00 0» 60 ;

aEEE
Suviess cxclusiés Cécraphiques, photophiques, Séléphoniques « TAP.

 

 

  
    

 

MONTREAL 16 JANVIER 1944
 

It

Il faudra une bonne propagande !
On attend avee un intérêt évident les résultats de la

prochaine et dernière session parlementaire fédérale, parce
que l'on discutera au cours de ees journées le grand projet
Le jot de loi sur les assurances sociales, qui inté-

proiet Lessent tout le pays. On ne sait encore si. le
Marth fameux plan Marsh sera Immédiatement mis
en vigueur ou si l’on attendra l'après-guerre pour l'appli-
quer. Cela dépendra des circonstances.

Les prestations de toutes sortes que comportera la
loi de sécurité sociale seront acquittées, en parties égales et
pour un tiers chacun, par l'Etat, l'employeur et l'employé,
selon le dit projet Marsh, sur lequel semble devoir se baser
le gouvernement pour établir Ia loi des assurances sociales.

Mais 11 est certain qu'il y a d'autres projets à l’étude
pour la période d'après-guerre.

Tt #* #

Tout d'abord, 11 faudra résoudre le problème du réta-
bileserment de la main-d'oeuvre dans les industries civiles.
À faudra ensuite procéderacertaines réformes écono-2

miques qui auront p ment des
Création d'un ussions sociales importantes.
monde nouveau On étudie avec soin un programme
de travaux publies, de constructions logements, d’éles-
trification des campagnes, de reboisement, d'exploitation
des ressources hydrauliques du pays.

- À ces travaux qui seront nécessairement très consl-
dérables, les stocks de produits manufacturés étant presque
épuisés, fi faut ajouter une production agricole élevée,

subvenir aux besoins des pays ravagés par la guerre.
n effort national de cette envergure ne peut être entre-

pris sans une préparation sérieuse dans tous les détails.
faudra montrer de l'audace, de l’imagination, et faire

table rase des anciens procédés.

En somme, il s’agit de la création d’un monde nou-
veau qu’il faudra tirer du désarroi des événements, des
choses et des esprits.

Untel effort national réclame des décisions énergiques
et une mise en oeuvre avec une main de fer gantée de ve-
lours, car il s’agit moins de réparer que de recréer. Pour
cela, H sera moins nécessaire d'être prudent qu'audacieux,
moins urgent d'être raisonnablé"Qu'imaginatif. TI faudra
aussi, du haut en bas de l'échelle sociale, moins d'aveugle
instinct de clan ou de parti, moins d’égolsmes qui s’entre-
choquent, et done un véritable esprit de coopération
franche, acceptante et collective.

* TA

Sinon, ce sera l'échec. Et après une guerre pareille,
après les sacrifices consentis, on ne peut accepter pareille
éventualité. H faut une réussite. sussir II n'est uf

3 pour réussir iln’est pas suf-
I! faudra fisant de préparer des plans. I faut
nous CONVAINEr® encore obtenir la collaboration du pu-
blie, des employeurs et des employés. Il faut les convaincre
qu’après Ix bataille pour gagner la guerre vient celle pour
gagner la paix. Et l’on ne peut convaincre les gens qu’en
leur expliquant la situation. Pour cela il faut organiser
un service d’information spécial, un service de propagande
(dans le sens de propagation d'idées). Il y aura un tel
renouveau à assurer, qu'il faut aussi prévoir um nouvel
état d'esprit. ’

* * Ÿ -

Il faudrait créer un organisme comprenant des écri-
vains, ded journalistes, des gens hautement qualifiés, char-
tés de lancer des idées, decréer une raison devivre, celle

acifique, ner
Pour remplacer les dignitéhumaine ns l'effort.
discours vides Cela remplacerait avantageuse-
ment tous les discours vides que nous entendons tous les
jours de la semaine. TI faut inculquer des idées nouvelles.
Seul un service de propagande bien organisé peut nous
faire espérer In diffusion de ces idées, indispensables pour
tagner paix.

A la froide arithmétique d’économistes comme M.
Marsh; A Ia compilation des bureaucrates; sux lents et
prudents calculs politiciens; aux ambitions contradie-
toirea des classes, {1 faut substituer une mystique nationale
Qui rêvera et ambitionnera de créer un monde économique

la! où il fera bon de vivre sans heurts et sans haines
les loisirs et les douceurs de l'existence seront élevés à

l’homnie, où ses bonheurs de la vie

a
s 8

de la dignité à
chantés comme un-biendait de

f

a

à

Jo 
on parle tant, depuis si longtem
W qui n'arrive amie ve,

 

lendrier.
soit en matière
d’affaires, ou en
matière de tous les
ours, on ferait
jen d’abandonner.

une fois pour toutes, ce vieux ca-
lendrier qui ne rime plus à rien.
On ne sait jamais quand tombent
les fêtes. Il faut faire des calculs

Les mois ont tantôt 80 jours, tan-
tôt 31, et l’on remarque la diffé-
rence quand il s’ pa
factures. Quand on veut c
une date
un quart

nant. Vive la rétorme du calen-
drier !

  

n'sl pas de raisons
rester à l’ancien s

vantageux dans la
lendrier,
d'opinion on me l'aura ex-
pliqués. En quand je
veux savoir quand tombe une
je consulte le vieux calendrier.

fe

NDS PETITES
ENTREVUES
On parle de le réforme du
calendrier ok les Fêtes se-
saient fixes.

Qu'en peuséèz-vous ?
 

  
de grandes simpli-

fientions que tout le monde devrait
savoir apprécier.
Fait maints calculs en qui con-
cerne les échéances, les bi d’af-
faires de toutes sortes, sans com
ter qu’au point de vue civil cela
serait plus ‘Tationnel. Nous em-
ployons le système décimal dans le

; il n’y a pas de raison de se
servir de la base 60 pour calculer
les jours et les années.

Sgt Emils Lemay,
297, chemin
Ste-Foye, Québec,

is que je
suis militaire je
me suis rendu
compte de l’impor-
tance des choses
bien réglementées,
des simplifications
Qui s'imposent. Je
ne suis pas un spécialiste de la
question; il doit certainement y
avoir mille et un avantages à
ter la réforme du calendrier.
ce qui me concerne, je suis tout à
fait en faveur de l'adoption d’un
nouveau système. Peut-être que la
guerre serait une occasion de pro-
céder à cette fameuse réforme dont

 

Jacques Boisvert,
1978, boul. Gouin,
Je suis jeune et

l'on ne peut certai-
nement pas m’ac-

- cuser d'être vieux
jeu quand je me
prononcs contre la
réforme du calen-
drier. Il faudrait
que l’on me démon-

 
trût d'abord quels sermient les,
avantages
système avant de l’adopter. Et
puis, pour mille raisons, je me pre
nonce contre la réforme du ealen- |
drier: tradition, variété, etc. Nous
sommes habitués depuis des gèné-
rations aux fêtes mobiles. Pour-,
quoi changer maintenant de sys-
téme ? Nos pères s’en contentaient.
Nous pouvons bien faire de même. M. le directeur,

sérieux d’un nouveau

 

Jeannine Deneault,
886, place Christin,
Je vois toutes

sortes d'avantages
la réforme du ca-

Que c

l'infini ou se baser sur l’agenda.

T des
ercher

» il faut travailler
heure avant de trouver

que l'on veut. Lt le tout à l'ave-

Gisèle Malo
8202, des Belges,
Chacun a ses

raisons pour ou
contre. Moi je serai
franche: je n’en ai
aucune, mais je me

Je veux
me et go

me demande ce qu’on trouve d'a-

ealpourereec ra re
quand ur  un nouveau, j'aurais auesl

À
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Ilmanque quelque chose!   
ll faudrait savoir intéresser tous les citoyens aux projets
d'après-guerre. Nous n'avons pas de service de propagan-

de assez bien organisé pour cela!

L'avis de nos lecteurs
1

, ser sur les o

LE FRANÇAIS GOMMEUX QU'ILS VEHICULENT :
Tous les pauvres bougres qui

ont à voyager en “patits chars”
ent pu y remarquer, depuis un
mois, une pancarte imprimée en
noir sur bi qui, malgré l'évi-
dente bonne intention des en
nonceurs et de l'imprimeur, fait
um horrible accroc à l'accord
grammatical,

Elle commence ainsi:
DES MILLIONS DE GENS

QUI TRAVAILLENT AVEC
L'IDEE DE VAINCREtrouvent
ue la gomme à mâcherles aident
wie) lorsqu'ils sont sous pres-

sion.
St “le gomme à mâcher... ai-

dent... lex gens sous pression”,
c'est bien tant mieur pour eux.

Seulement, comme les clients
de is “Montreal Street Car Ad-

vertising” la payent pour annon-
cer en français, elle se trouve à
leur passer “un fameux bec.”
Elle ne s'en doutait pas moins
du monde Ÿ Ses correcteurs non
plus ! Alors, orant d'afficher ses
pancartes en série sous les yeux
des usagers du tramway, re
quoi ne s'avise-t-elle pas les
soumettre à un simple premier
de classe de la petite école ? Elle

ut être sûre que, ce faisant,
bonne vieille grammaire fren-
ise, — un . disons, comme
8 “micheux” de gomme, — se

sentirait souvent beaucoup moins
“sous pression”, Sans compter
que, cessant d'être offusqués, les
mdcheurs éventuels seraient sans
doute encore plus facilement re-
erutables…

Machin,
—

REDONNEZ-NOUS LE S.V.P. RADIOPHONIQUE

Mon groupe d'amis se posait
l'autre soir la question: “Pour-
quoi le programme S.U.P, n'a-t-ik
pas repris, et quand reprendra-
t-il ?” Sane en connaitre la ré-
ponse, disons tout de suite que
c'est une véritable honte de lais-

ndes certains pro-
grammes stupides, voire même
triviaux, alors qu'il serait si fa-

; cie et économique de nous re-
donner l'émission que tout le
monde aimait jadis. Après tout,
le programme S.V.P. n'a-t-il pas
donné à Louis Francoeur le
point de départ de sa gloire ra-
diophonique, même avant son
programme “La situation os
soir”?
Comment formera-t-on notre

jeunesse, oi on ne lui offre que
des platitudes, st si on lui retire
Les seule programmes dignes de

l'élever, comme S.NV.P.? J'ai bien
peur que nous soyons menés, à la
radio comme ailleurs, par la poli-
tique et la publicité, leviers d'une
petite bande d'amis profiteurs et
plus riches en favoritiame qu'en
SENS COM).NW,

Je sais que votre journal s'oc-
cupe des bonnes causes et atteint
toutes les classes de la société,
c'est pourquoi je vous prie de
lancer le cri d'alarme. À la radio,
que l'on fasse donc taire les gene
trop enflés, qui se croient le nom-
bril de la race canadienne-fren-
caise, Que l'on favorise plutôt
et fasse entendre ceux qui ent
de la valeur ot sont en état de
nous faire henneur. Nos enfants
en tireront une meilleure
morale ot i

Pauline Galipeau,
2108, vue Blexvy, Montréal.

' ———
JUSTICE AU PETIT PROPRIETAIRE !

M. le directeur,” dellers netioyer

néral, mais depuis quand ons-ils
veuls droit aux faseure . Les
propriétaires ne sont-ils pes loé
esclaves des locataires, et eur

d'argent à faire pour eux, ils vo
tourneront à leurs fermes ot nous
inisseront des maisons sales of
délabrées, Le petit proprie aura
retiré vu loyer ordinaire, 00

une conéaire

: en certaine rares ces,

peur réparer”et
sen local. Est-ce juete ?

si ‘un = souffert de In
oi 19293Jost, c'est bien

petit prop re, ne re-
térait que le maigre e de is
ville, alors que chômeurs ne
lui donnaient pas uw sou, sauf

peine oi l'on retire asses pour
Vendeeot Jouintérdte me

es, Kt,aprée lnguerre,
pip dablement le reique
aux du temps do crise.
En geunt ai mai In

olases des petits proprié

=
2

le gouvernement semble mener
fond de train an

seront tous done lo prie
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Le 2286 semaine de le guerre

par FERNAND DENIS, rédacteur en chef.

LES LOUPS
MANGERONT BIEN

Le loup d'Europe,
qui se rapproche de
sa femelle en janvier,

% aura de quoi la nour-
rire abondamment ce
mois-ci. I! séjourne
encore, poraît-il, en

 

de Pinsk, où des ca-
davres allemands et
russes jonchent, par
centaines de mille,
le soi gelé. Les Na-

zis ne pourront guère se tirer de leur
position précaire dans ces marécages
redoutables. || est clair que les ar-
mées soviétiques ont réussi le premier
objectif de leur campagne d'hiver,
nommément la scission des effectifs
allemands en deux parts: l’une ou
nord et l’autre au sud de Kiev et de
Zhitomir. Les monts Carpathes em-
prisonnent l'ennemi ou sud, tandis
que la Baltique et les marais de Pinsk
vont les cerner dans leurs limites.

Les marais de Pinsk (les “Pripet
Marshes” des dépêches anglaises).
forment un immense bassin tourbeux
ou coeur méme du continent euro-
péen. On n’en entendait pas beau-
coup parler avant la guerre; mais
depuis, leur nom est sans cesse répété
dans les nouvelles. Cette région borde
le cours paresseux de la rivière Pri-
pet, qui se dirige vers l‘est et traverse
l’ancienne frontière entre la Pologne
centrale et ‘Union des Soviets. Ces
marécages couvrent une étendue de
trente mille milles carrés.

Un territoire stratégique

Un entrelacs compliqué de riviè-
res, de canaux, de lacs, d'étangs, de
fondrières couvre tout ce poys à lo
population clairsemée, Les marais de
Pinsk ont souvent été un territoire
stratégique de grande valeur. En
1915 les Allemands durent s'orrêter
à leur extrémité occidentale. Plus
tard, c'est en partant de ces maréca-
ges que les Russes déclenchèrent
l’une des contre-offensives les mieux
réussies et les plus dramatiques de
la première Grande guerre.

Deux voies’ ferrées et quelques
routes traversent. leur immensité;
mais une armée, avec son matériel
lourd, risque de ne jamais en sortir,
car qu'elle s'y engage, le terroin
autour des chemins est tellement
spongieux, qu'elle ne peut exécuter
aucune manoeuvre latérale pour se
protéger d'une attaque de flanc où de

bardements aériens soutenus.
Durant le première Gronde guerre,
les guérilits russes réfugiées dans les

   
+

[bordure des marais:

marais harcelèrent sons cesse l'enne-”
. ti. Après l'invasion nozie de 1941,

les marais de Pinsk servirent encore
de bastion pour les guérilleros polo-
nais, juifs et russes, qui ont attaqué
l‘envahisseur derrière ses propres li-
gnes, durant trente mois consécutifs.

Quelle est le position

des Nezis ?

Les Nazis retraitent au sud des
morais de Pinsk. Pourront-ils éviter
les marécages en exécutant égale-
ment une vaste retraite dons le nord,
en Russie blanche proprement dite?
On parlait couramment, avant l'of-
fensive d'hiver de l'armée rouge, de
la ligne de défense qu’ils avaient pré-
parée partant de Memel, port lithuo-
nien de la Baltique, et descendant
vers le sud jusqu'à Lwow entre le
Boug (1) et le Dniester, et se termi-
nant dans les Carpathes. Cette ligne
passe loin à l’ouest de lo présente
offensive russe, loin à l’ouest des ma-
rais; elle présente l'avantage d'avoir
un terrain qui se prête facilement à
la résistance, et desservi par plusieurs
chemins de fer.

Si les Allemands parviennent à
cette ligne de fortifications, sons
doute préparée depuis longtemps, ils
auront gogné l’avantage d'avoir
énormément raccourci leurs lignes de
communications, tandis que celles
des Russes auront été allongées de
beaucoup. lis pourront combattre là
sur un front relativement stable, ce
qui serait précieux pour eux, qui au-
ront à affronter notre contre-invasion
du côté de l'ouest.

Adieu l'Ukraine !

Mais, si les Allemands en devien-
nent réduits à cette extrémité, cela
voudra dire qu’ils auront définitive-
ment sacrifié tout espoir de conser-
ver l'Ukraine et ses richesses, ainsi
 

(1) — Prière de ne par faire erreur,
lorsque les {fiche ou les commentateurs
parlent de “rivière Bong” ‘on Bu5;los
deux moms sont admis): deux cours d'eau
de ce nom existent dans la région, et l'on
en parle également dans les nouvelles de
cette . L'un est une rivière, l'autre
un fleuve. Le Boug, que les Polonais ap-
pellent également Bog, est un affluent
droite de la Vistule, qui prend sa source
en Galicie, à l’est de Lemberg. Après avoir
descendu d'un cours rapide les terrasnes de
Galicle, ce Boug devient une lente rivière
de plaine, encalssée entre des berges
abruptes, recevant une partie des eaux du
marais de Pinsk. L'autre Boug (Bi
celui-là !), fleuve du sud-ouest de Ia Russie,

sa source en Poledie, près de ln fren-
tière galicienne, et finit à Nicolaiew, dans
le même rade ou débouche le Dniéper, Le
Bos, ful formait une frontière de fs Rus.
sie avinement de Catherine II, a été

sousl'Emplre, sousenrègne. MN
nous neus sax probe se-
viets irent encore plus loin vers l’ouest,

‘

L'avance des Rus
 

Les Allemands, dont le front est sectionné, de-

vront abandonner non seulementl'Ukraine au
sud, mais toute la Prusse Orientale au nord. —
La Russie dictera sa volonté à laPologne.  
 

. que les pétroles de Bakou, et que de
toute” Foçoiv la menace russe sera di-
rectement sur leurs frontières,
toujours vivante; toujours susceptible
de se déchainer à nouveau. Cette re-'
traite loisserait, de surcroit lo porte
de la Roumanie et des Balkans ou-
verte à une attaque des armées so-
viétiques, doublée vraisemblablement
d'un débarquement anglo-britanni-
que en Yougoslavie. Les effectifs ql-
lemands dans cette région se trouve-
raient alors pris dons un mouvement
de tenaitles dont ils ne pourraient
plus se dégager…

Pour le moment, la question est
celle-ci: jusqu'à quel point la ruée
russe a-t-elle affaibli les Nazis en
hommes, en matériel et en ce qui
concerne le moral des troupes? Voilà
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PRUSSE

les Nazis cherchent à enrayer l’ovorn
ce de l'ormée por le “plug
grend barrage d'artillerie qu'on ait vy
dans cette guerre”. Nous serong
mieux renseignés là-dessus dong
Quelques jours. (2) .

Comes °

LES FRONTIERES
POLONAISES

Lorsque lo Premièrg
armée ukrainienne de
général Vatutin péné.
tre en Pologne 'e 4
onvier dernier, les
usses furent les <euls

à ne pas commenter le
la frontière polcnoisefait que

d'avent-guerre avoit été franchie,

 

COMMENT LA POLOGNE SERA-T-ELLE DIVISEE ? — La
se pose actuellement est de savoir comment sera divisée la m
Pologne (rayures verticales sur notre carte) que los Polonais et les Russes 5 rla-
ment — quoiqu'elle soit encore entre les mains allemandes. La Russie et l'Allem:.ne
se séparèrent la Pologne en septembre 1939, le Reich gardant pour ss part toule
Ia partie marquée ci-haut de rayores horizontales. La ligne marquée de gros punis
carrés indique a

 

ande question qu
orientale de la

roximativement la nouvelle frontière que Moscou aurait propo-cePp
aux Polonais; a ressemble à 1a “ligne Curzon” de 1919, et concéderait à Is Mu--ie
presque tout le territoire qu’elle prit en 1939, sauf envirom 3,500 milles carre.
Cette entente rendrait à la Pologne les villes de Brest-Litovs Grodno et Osirei aa

mais Moscou garderait Lwow, Piask, Vilas ot Tarnopol.

des impondérgbles qui, si nous pou-
vions les peser, nous feroient peut-
être lire avec plus de réalisme les
manchettes trop optimistes des jour-
naux. Mais cette question, nous n’en
recevrons sans doute la réponse que
lorsque nos troupes d'invasion char-

ront, tête baissée, sur les plages de
rance et des Pays-Bas...

Contentons-nous, pour l‘instant,
de voir ce qui se passe en Pologne.
Les dépêches sont trop embrouillées
pour que nous puissions discerner
l'étendue réelle du désastre nazi dans
les plaines du sud. I! semble incontes-
table que la retraite ollemande à l’est
du Boug (il s'agit cette fois du fleuve
de Russie) se terminera en désastre
mojeur. Un communiqué d’hier ane
nonce que, dons un ¢ désespéré,

Moscou ne saurait mieux der lorer,

par omission si l’on peut dire, qu'ellà

(3) — Voila un bel exemple de “dep
che embreaillée” dont nous venonsde pi
ler, Nous voudrions plus de précisions sé
“le plus grand barrage d'artillerie de cetté

guerre Fitons quelques faits à noire tours

male durant le compare¢
8 tanniqueg se servirent d
canons, qui tirérent de obus par minuté
sur un front de quatre milles. À Orel, a
Russes alignèrent 3,200 bouche- a [*
dont un certain nombre étaient des ple®
artilierie à canons multiples) le Jong

chaque mille, sur un front de plus de vin
milles, Durant le première Grande querf
los Alliés groupèrent à Passchends

(partie de Ja série des batailles d'Ypre
en 1917, où étaient les Canadien) i
canons, soit un canon à teus les 1% PE
Me les firent tirer durant diz jours o

nuits, lancant 3,170 livres de project
ser e du front, Nous dos
que les puissent battre celt-
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gras énergiques.

Heisler saisit la cape.
Qu'il était aveugle. Le bâton ayant heurté une grosse
pierre,le vieil poussa un grognement de satisfac-
téon, et s’y laissa tomber. Ses seaux iui glissèrent de
l'épaule, entraînant sa pélerine. Après un moment, il pen-
cha sa tête en avant, et se mit à sommeiller.

Heisler regardait le vieillird. La pélerine! Il la lui
Flint S'approchant deucement, il prit Le vêtement et L
; sur lui. Ensuite, courbé en deux, sa course.
s'arrêta à l'orée du champ, pour sem souffle, et
vit un petit bout de ruban vert, gisant sur le sol, Il le ra-
massa d'instinct, releva les yeux. et aperçut une petite
fille blonde devant lui. Amicalement, le fayard donna une

Un coup de sifflet vibra.

Wen seni saut ji était disparu.

Le jour pointait, Heisler se mit à ramper. Un oiseau

prit sou vol. Dieu qu’il faisait froid! ;
: sembien de temps sccemsplissait-il ce pénible

mouvement de tien ? Ses vêtements faisaient mainte-
nent corps avec vase, ll avait impression de trainer
tout le marécage avec lui. Un coup de sifflet vibra si
proche,qu'il en mordit la teere.

mpe sans cesse!” lui avait conseillé Wallau. Wallau
avait fait la dernière guerre, puis s'était battu dens ls
Rakr et dans la Juerre en Allemagne centrale:
“Rampe teujours, Georges! Ne crois jamais qu'on t'a dé-
couvert, Des tas de types se Inissent capturer parce qu'ite

était garni, à son faite de culs de
un seul ssut, Heisler était dispmiu; il avait franchi

le mur et se temait maintenant accroupi de l'autre côté,
retenant jusqu’à sa respiration, La cape était tombée par

Ire, -
Les tessons sur le mur lui avaient entaillé les mains.

Une profonde coupure snignait.sous son pouce gauche.

Le soldat n'éloigna..….

   

   
I} ne pansa le pouce gauche.

légère secousse à la natte de la fillette, puis lui remit le
ruban. La petite fille courut jusqu'à une vieille femme, sa
grand’mère, qui venait d’apparaître dans le sentier.

Brusquement, on eatendit un bruit de motoeyelette, La
femme et la fillette s'aplatirent le Long du mur, lequel

:.

 

    

     

   

d'Anna Seghers
Dessins de

William Sharp  
  

 

Le vieillard était aveugie.

s'imaginent qu'on les a vus, et qu’alors, ils font des ».u-
pidités.”

Heisler vit un garde, appuyé à un mur de pierre, I!
était si rapproché que c'était une vraie torture que de ne
point lui sauter à gorge! Le soldat s'éloigna… Après
dix minutes d'attente, Heisier, so.ple comme un chat,
esealada le mur, et tombe dans un p en bordure de
la grande route.

Un vieillard, portant deux ssaux aur sem épaule, s’en
venait en travers du champ, Il était si eourbé par lige,
que ls cape dent il était revêtu traînait à terre, Un coup
d'oeil sur le baton nvec lequel il tâtait le terrain révelsit    

“Ramasse la pièce de machinerie”,
Heisler distingua une école devant lui, avee un hangar
auprès. Il se glissa dans le hangar, et vit qu'il était garni
d'outils, de paniers et de hardes. Il déchira la doublure
d’un vieux et se banda le pouce. Après quoi il choixit
un veston et un pantalon de travailleur, qu'il enfila par
dessus ses vêtements souillés.

Un bruit de voix à l'extérieur le fit sursauter. 1l se
rendit compte qu’il ne pouvait sortir sans qu’en l’apercut…

-» Et comme il regardait autour de Jui eomme une
bête traquée, une idée le frappa: “Ramasse la pièce de
machinerie près de l’escalier. Il faut que tu sortes: c'est
ta weule chance.

 

Des avions évolusient.

l’homme dont ilhe 1 nt avait vevêtu lesThtQu it, Heisler devant l’école
sans être interpellé et a le chemin, La douleur à sa
mein gauche s ai violente, iit part u’il en oubliait
se peur. 10 pases de long de maisons dont jes façades
regurdaient les champs, et l'arrière du Rhin. Dans le eal
manintenant asuré, des avions évoluaient; il serait bientôt

Heisler romuait ;7ShaSnot(ne

Helaler montra Détiquette.
Fut-il remarqué * Le prit-on pour I'ouvrier de quel-

11 obliqua vers le village.
de machinerie, de laquelle pendait une étiquette recouverte
@une adresse. ve à ce moment qu’un soldat motocy=
oliste le questiomna. q

Non pas que cet homme efit des soupcons. 11 le ques.
tionna parce qu’il avait regu ordre de questionner tout
Je monde, et que ce type & I inoffensif, qui portait
une pièce de machinerie, valait bien qu'on ot
l'importance de Vuniforme. y

Sans parler, sler montra J'étiquette
de machinerie, et le patrouilleur lui fit signe
a te; re fût

montris

deconter
os
petrouilleur eu msotécyelette

bd _

Le village fut pris dans un tourbiilen de terreur.

anabil le Rhubitement, ua, travers champs vers in,
se raison s’était effacéeavons Les battements de non coeur.

Comme il pénétrait dans Je village, le son des eloches
remplit l'air avec une résennance de panique, Heisler
comprit que, sans le faire exprès, ses poursuivants l'u-
vaient fait tomber dans un piège. -

Le village fut pris dans un tourbillon de terreur. Des
coups de aifflets déchirèrent !’ sa fle,
eb un ordre bref vetentit: “Tous dats ves maisons I" Les

ve refermèrent jeta sa pièce

” èPES US EEeeEL  
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GRACE AU DOCTEUR
GRIGOU, LE VAISSEAU
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EST DISPARU
SANS LAISSER PLUS DE
DE TRACES. TRAVAIL!

  
  
 

 

  
  

 

  

 

   
NOUS AURONS A DETRUIRE J'EN AI ASSEZ s !
QUELQUE 75 BATEAUX DES INS BRANCHES NOUS EN-
NATIONS-UNIES CHARGES &NTENDU, ALLONS @ auOPEN! NIERS! ELLES

AVERTIR LE Ç! NOUS ONT!   
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QUOI NE PAS

FAVORISER?  
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TEMPS! JE VAIS ME

   

‘
;

Tr
v
e

R
a

vi
ri
lh
ca

e
s

C4
a
;

C
r

‘
-

;
;

-

F
E
R
R
E
e
r
L
i
P
L
E
r

SSS
P
S

t
n
a
A

.

.
:

E
E
E
4

-
LE

ED
:

>

   

 

AVEC TOUTES CES VIEILLES TOUPIES, K

oes NE ME RESTERA PLUS

,[ À7 QU'A -

4 |
73

LA

if

   
À (T°
LE Lee

      

 

  

 

      

  

  

  

 

 
 

 

 

    
 

 

    

  

> en >

FA ==NEN “A

1 Z (yf

Zi| IE
JE SORS POUR UN MOMENT! PEUX-TU

mac (AES VEPLACER’ ‘ VIENS

Nn

: a

+

"JECONNAIS UN ENDROIT QUI TT
[DIRE QUE NOUSVOUS CONVIEN. SOMMES PRIS AVEC

DRAIT BIEN. _  

 

P
E
I

S

E
2
0
0
0

4
-
¢
0
8
0
0
0
7
9
4
0
6
S

 



1 em
   
PROBLEME No 783

1 5 8 4 6 4

 

e
®

W™
m
e
t

&
©
U
w

N
F

»
-

-
-

»
>

“
-

©

HORIZONTALEMENT
§—Apparell qui maintient un

vertical. — Statues

ral. — Nuage. — Coune.

ALIMS101EST
“PETIT JOURNAL”

 

   

 

)

per E.-E. GARAND
10 11 18 18 14 15

l'oderat. — Pronom persen-
a

4—Qws sous apportons en aals-
sant. — Qui n'est pas emit.—
Tells qui sert d'abri.

U—Une des cing parties dv
monde. — Le principal actif
én tan. — Considérées.

6&—Boisen. — Propre. — Eert-  

T—Débit 86 Velosonll, es Fermi.
saison, — Demande instants.

re — florte
d’oignon. — Grande étendue
d'eau salée. — Préfixe pri-
vatit.

9—Instrument chirurgical. —
s'emploie dans f’intimité, —
Kt lo reste.

10-—Caractère du style. — Syno-
nyme de embardée. — Partie
do la charrue.

11—Blgnifie ainsi soit-il. — Ma-
nfèee de semer. — Balda-
quia.

18—Abréviation familière de ma
amie. — Pièce de métal can-
nelée en spirale. — Récitera.

18—Conjonction.
cordages. — Balle où l'on
danse. — Pronom personsel.

14—Pronom personnel. — Tache
de rousseur. — Adverbe de
leu. — Dont Jes couleurs
sont termes.

16-—Orient. — Se dit des enfants
nés de la même mère mais
non du même père. — Voyel-
les jumelles.

VERTICALEMENT

1—Qui plait A Voell, — Allure
d'un quadrupède. — Coms-
lence.e

8—Enveloppes quelconques. —
Expression des traits.
Substance métallique quf n'a
subl qu'une première fonte

8—Dieu du soleil. — Dire qu’une
chose n'existe pas. — Ea ou-
tre. -— Usages.

&--Bâton pour porter les tinet-
tes. — Dernière lutte contre
Ia mort.

6—Pronom personnel. — Rivià-
re d'Allemagne. — Légumé
Reuse.

G—Meorcean de musique
deux personnes. —

pour

d'une étoffe. — Monnaie.
I—Prenom indéfini. — Femelle

du canard. — Enlèvent
8—Parer. — Sas.
8—Substance molle, propre à

être étendue sur une surfa-
ce — Joints. — Titre des
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VOLEUR, MAIS POLI...
—Le bandit: "Seriez-vous asses

bon de me prêter un de vos remans
policiers?”

10—Romancier français. —Après-
midi. — Couleur du cheval.

11—Posséda. — Petite prairie.
Particule.

13—Examiner de nouveau.—M%
sistrat d'une grande ville
moderne.

13—Dans le corps. — Gros nua-
ge épais. — Barre servant A
fermer une porte, — Prono
personnel.

14—Conséquence. — Cérémonie
relizieuse. — Pied de vers
composé d'une brève et d'ane
longue.

 

 18—Article simple. -— Collation |
—Du verbe avoir.

Scène conjugale ,

M. Yo Kosa rentre ches lui @
trouve sa femme affalée sur up di-
van bas, faisant ja tête,

. à

 

geignant,
affectée d'une terrible

Il sort de son portefeuille un bél-
let de 100 yen, extirpe de son gous-
set, deux cachets contre les maux de
tête, et tend le tout à sa femme.

Celle-ci aussitôt se lève, foile de
Joie, et saute au cou de son mari.

mejoyeuse.
—Alers, jui dit sem mari. gardes

les cachets pour votre prochaine mi
graine, et rendez-mol le plateau.
Pe

La force de l'habitude
 

 

  

    

  

    

     

     

 

     
12 3 9 10 1112123415

3150, SIA'LITITRIE
* 05 BNRSUR
si0T EREURPIEU
$ VRE] ASSER
CENT ITERK
* (NO SERPIER
sIFET@ATBERE

SEPETER EEE
1 Li sug
n i

12 w

= TOILE
16N IER

 

  

 

 

  
apercevoie!,

avocats.

MAT, Tv. , AA/S TO/
Du. VAS FAÏSENCORE

SANS T'EN D'UNANMA

|\

TURNERLA TETE,
CHÈRE?

3

DES HOMMESF

BLE, MAIS Al, 0...

   

 

NUTT @ JEFF

2eme =

hyiEN

KL=>   

a

CT.
   

Jeff ne reste pes longtemps dons l'armée !

 

 

  

a =PAUVRE BLESSE? TU M'EN- 7 CINQ DOLLARS?
POURQUOI NE | TENDS? $5 POUR ( Me PRENDS.TU

|

dB (ME PRENDS.
PAS REGARDER MON PIED, SI- POURUN 2+ TUPOURUN
OÙ TU CONDUIS . IONNAIRE? 1,
TA THÉlèRE? NON JE LE DIS MILLION Vv Reel3 \ MILEPATTES?

[a
EX

AU GENERAL!

   



   
  

  POURQUES J LE CAPITAINE
A-T-ON. PLANKTON, UN VIEUX

PIRATE, LE SILLONNAITCE LAC:
“LE LAC D6S iYA 100 ANS
PIRATES"? _

   

  
    

  

  

  

 

   
  
  

 

  
L'HEURE DU
POISSON! NE  

     w
e
e
n

B
p
e
n

A

 

  
  
  
  

   

   

  

Bi
: a

j } i

i i LE “DAVY JONES"! WL FILE A
4 Sl

A: JUSTEMENT LE viressE

A BATIMENT DE INCROYABLE!

N i) «

  
 

LES CANONS DES PIRATES TIRENT ]

SUR L'HÔTEL.
 

  

 

  

      

A VIDONS L'HÔTEL! C'EST
NF PAYANT!
4 I AU SECOURS! LES

NN = PIRATES
: A ATTAQUENT!
i ! - =

1 1
x CE      

  
   

 

  

 

 

   
   

 

JUSTE CIEL!

   

 

 

  
   

; | | LOUIN SONT DEVENUS ;
Ta { DEMERSETBLOUINSONTDEVE ess NOUS SOMMES À VOUS,

   

    

PAL. CHAUVE-
GRACE R SOURIS ET

iy NOUVEAUX
Hk COSTUMES,

0. NOUS
à : SOMMES
il ' MAINTENANT
i PUISSANTS! À
RE:

A

A

1 3 vous almez les pages on couleurs, achetezPHOTO-JOURNAL
Aca... _

 
|
|
|

a

 



  

 

augmente leur puiss

*

LEPETITJOURNAL;16 Jorvier1944[i - -

ance en Europe
 

 

   

 

va, |
M4

 

  
| n'a pas l'intention de reconnaître
| cette frontière: les Soviets prennent

pour acquis qu'ils se trouvent toujours
en territoire russe.

r Mais de son côté le gouvernement
| polonais en exil à Londres, tout en

conseillant à ses guérillas de combat-
tre les Nozis et d'éviter tout conflit
avec les Russes, affirme hautement
que ‘’la nation polonaise ne se sou-
mettro jamais à des solutions impo-
sées par la force”.

Et à Moscou, la semaine dernière,
le journal ‘’Provda’’, organe du parti
communiste, qui ne parle qu'avec
l'approbation du gouvernement, a
violemment pris à partie M. Wendel!
Willkie, parce que ce dernier avait
écrit, dans le “New York Times”,

» Qu'un obstacle possible à une amitié
4 duroble entre les Alliés et les Russes,

ce serait la question de l'intégrité
p Politique et territoriale des voisins

de l'URSS. L'article de, ‘’Pravda‘’
est net: “Pour ce qui est de lo Fin-
lande et de la Pologne, l’Union sovié-
tique en viendra elle-même à une
entente avec ces deux pays, et se
passera de l'aide de M. Willkie.”
L'avertissementt, qui nd le pré-

texte d'une réponse

3

Willkie, est© sons équivoque aussi bien pour les
Etats-Unis que pour lo Grande-Bre-
tagne: Moscou ne permettra à per-
sonne de se mêler de ce qu'elle con-
tidére comme ses affaires privées.

Une question compliquée

Dans sa complexité,
l'affaire des frontières
russo-polonaises est ty-
pique des difficultés
que rencontreront en
Europe les Nations-

; Unies après lo guerre.
La Russie rompit ses relations diplo-
motiques avec la Pologne en avril
dernier, après que celle-ci eut récla-
Mé une enquête par la Croix Rouge,
© propos d'une prétendue découverte
nazie de dix mille officiers polonais,
prisonniers de guerre des Russes, qui
auraient été mis à mort par ceux-ci.
À l'époque de le découverte des ca-
dovres, des observateurs ont été jus-
qu’à dire que cette exécution massive
evait été accomplie par les Russes,
avec l'intention arrêtée de rendre laSituation des Poloncis impossible
dans toute discussion de frontières

| Ovec eux,

On se souviendra que les Ruases
prvahirent la moitié orientole de lo
ologne dés le premier mois de lo
uerre, aprés que les Nozis eurent
rasé son armée. Ce coup, les Polo-

nais ne le pardonneront jamais à la
Russie; ils soutiennent qu'ils étaient  

La tactique de l’encerciement russe !

en troin de réussir une ligne de défen-
se contre les colonnes Panzer, lorsque
les Soviets ‘’les frappèrent dans le
dos‘. Ce qu'on ne peut nier, c'est que
l‘invasion russe rendit toute résistan-
ce polonaise impossible. Le Reich et
la Russie se partagèrent ensuite ce
malheureux pays. L'entente Ribben-
trop-Molotof, du 28 septembre 1939,
en donna la moitié occidentale à
Berlin, et la moitié orientale à Mos-
cou.

Un plébiscite truqué ?

Cette partie orientale, dont les
Russes se sont emparés il y à quatre
ons, avait été cédée à la Pologne par
le traité de Riga en 1921; mais les
Soviets l'avaient toujours revendiquée
comme ayant fait partie de la Russie
tsariste. Les Polonais, de leur côté,
l'ont réclamée depuis 150 ans, disant
que ce territoire était tombé par la
force sous la coupe des tsars, lors du
démembrement de leur patrie, à la
fin du dix-huitième siècle, alors que
lo Russie, la Prusse et l'Autriche s'en
firent le partoge.

Mais Moscou donne une autre
faison pour justifier son occupation
de septembre 1939: elle soutient que
pi majeure partie de la population de

ne orientale est formée de .
Blancs-Russiens et d‘Ukrainiens. Sur
cette base des éléments ethniques
prédominants, son coup de force ou-
rait été justifié. Cette partie de lo
Pologne ovait déjà été incorporée aux
républiques soviétiques de la Russie-
Blancheet de l‘Ukraine avant que les
Nazis s'en emparent, en juillet 1941.

Afin de rendre leur argument plus
convaincant, les Russes expliquent
qu’un plébiscite fut tenu en Pologne
orientale en novembre 1939, soit
deux mois après qu'ils s'en furent em-
parés; ce plébiscite aurait donné une
majorité de 99 pour cent en faveur
de l'incorporation au sein de l’Union
des Soviets. À cela les Polonais rétor-
quent que, lors de ce fameux plébis-
cite, le scrutin ne fu* pas secret, et
que chaque vote était examiné par
des personnages officiels du Parti
communiste, ofin de vérifier si tout
était ‘’en ordre‘’: de toute façon, afin
de ne mêler personne, il n'y avait pas
d'e: ur les billete de scrutin,
sauf pour répondre ‘’oui’’!

Si nous avons bonne mémoire, ces
derniers faits allégués par les Folo-
nais sont exacts. Mais cela ne signi-
fie pas que Moscou lâchera prise pour
celo. Un vieux dicton déclare que
“possession vout titre’. Et Moscou
paralt vouloir l‘appliquer aussi bien
à la malheureuse Pologne qu'aux
Etats baltes. \

\   

CE QUE PERDRA
L'ALLEMAGNE

Que sortira-t-il de ce
chaos, dans lequel
notre Charte de l’A-
tlantique risque fort
de s'engouffrer? Le
Times” de Londres
suggérait déjà à la

Pologne, samedi dernier, qu'elle de-
vrait offrir des concessions territoria-
les à la Russie, parce que ‘’l’Histoire
a prouvé que la Pologne ne peut exis
ter sans une alliance étroite soit avez
l‘Allemagne, soit avec la Russie’’. Le
journal ajoute que ‘’l’agression bru-
tale des Allemands, le ler septembre
1939, et la cruauté inexprimable
avec laquelle ils ont exploité leur vic-
toire ont scellé la nécessité d’une al-
liance russo-polonaise, laquelle est
indispensable à l'émancipation polo-
naise”. Le ‘Times’ ne cherche pas à
expliquer l‘agression soviétique con-
tre so malheureuse voisine, égole-
ment en septembre 1939. Il la consi-
dère peut-être comme une mesure
nécessaire de protection?

de
Selon les nouvelles de cette se-

maine, Moscou a pris une décision en
ce qui concerne la future frontière
russo-polonaise. Les Russes auraient
offert aux Polonais, comme sépara-
tion orientale, la ‘’ligge Curzon‘’ de
1919. Cette ligne Curzon était
identique, dans sa partie nord à
la frontière de 1939; mais dans le
sud elle suivait le cours de lo rivière
Boug, puis passait plus à l’ouest de
la ligne de démarcation de 1939.
Cette nouvelle répartition priverait la
Pologne de certaines régions à l'est,
mais lui rendrait quelques territoires
qu'elle à perdus lorsque la Russie

l‘attaqua en 1939. Selon cette offre

possible de Moscou, l’Union soviéti-
que et la Tchécoslovaquie devien-
draient voisines; en d'autres termes,
lor Russie subcarpatique (l’ancienne
Ruthénie), annexée par la Hongrie
en 1939, retomberait sous la domina-
tion de Moscou.

Et la Prusse Orientale ?

On doit considérer

d'ici trois mois, les Na-
zis devront retraiter ou
delà de lo frontière
germano-polonaise d'a-
vant la guerre. Dans le

nord, ils ebandonnerant le. Pruses-

comme certain que, '

feusaett tn The Les Angeîes Tunes

Orientale. La nécessité géographique
les obligero à se retirer de toute lo
région qui part de Memel et se ter-
mine a Gdynia, ce port de mer bôti
par les Polonais, à quelques milles de

.Dantzig. Depuis une quarantaine
d'années, cette Prusse-Orientale se
dégermanise d'ailleurs de façon cu-
rieuse, malgré tous les efforts des
Allemands pour la coloniser, En 1919,
elle avait été un peu réduite ou profit
des Polonais, et séparée de l’Allema-
ane parle couloir de Dantzig, comme
avant le portage de la Pologne
(1795).

Cette fois, il faudra l’ablation

complète de ce foyer d'infection

L'Europe sera bien mieux servie par

le retour de la Prusse-Orientale à lo

Pologne, que par l’isolation derrière

un ridicule corridor qui n’a jamais

rien isolé, et qui est demeuré une me-

nace constante pour tout le conti

ment. ll seroit très possible que
comme compensation pour la perte de

leur territoire de l'est, on offrit aux

Polonais, à la conférence future de

la paix, cette tristement célèbre Prus-

se-Orientale.

Nous ne serions pos davontage

surpris que l'Allemagne perdit défini-

tivement Kiel, capitale de la province

de Schleswig-Holstein, ainsi que le

fameux canal du même nom, qui vo

de Kiel à l'embouchure de l’Elbe, fai

sont communiquer la Baltique avec

la mer du Nord. Attendons-nous auss:

que lo Grande-Bretagne reprenne

possescion de |'ile d'Héligoland, à une

quarantaine de milles de Kiel. Les

Anglais l’avait cédée a I'Allemagne
en 1890, en échange de l’île de Zan-

zibar, dans l‘océan Indien. Il est pos

sible que Londres remette Héligoland
ou Danemark.

Ceci ferait gros pour ramener lo
sécurité européenne sur ses côtes

septentrionales. Les événements de
cette semaine précipitent les pour-
parlers entre Moscou, Londres et le
gouvernement polonais en exil, ou

sujet de ces fameuses frontières qui
se sont déplacées, à travers les siècles,

selon les ambitions songlantes de cing
ou six puissonces de ce malheureux

continent,

FnransaidDame
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flots tumultueux, ume
hantait le cerveau du
Elder: éviter les hélices, se
laissait happer par le remous
écumeux,c’en serait fini de sa vie.
Il serait complètement déchique-
té, haché menu. S’éloigner, il lui
fallait s'éloigner au plus tôt, s’ar-
racher à ce torrent qui l’envelo

t, l’étouffait et le ramenait
jours dans la zone dangereuse.
À deux reprises, il erot y par-

venir, mais l'implacable retour de
1a houle annihilait ses pénibles ef-
forts et le refoulait sur la poupe
du submersible. Tout à coup, son
eorps, lancé dans le vide, heurta
1a paroi, qu’on eût dite aimantée.
Le choc l’étourdit et paralysa xes
ressources physiques. A cet ins-
tant précis, un tourbillon 'enlevs
eomme un fétu et le projeta mi-
æaculeusement hors du T.
Une bouffée d'air salin lui
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popée deI’.
(Traduction spéciale au “Petit Journal” du fameux roman “ACTION ln

11 alls

à être décapité à la prochaine sai-,
ve. Une trombe d’eau, jaillissant
dans l’espace, éclabousse le mons-
tre sous-marin dont l’équi se
récipita dans ls tourelle. Un
lestroyer chargeait l'ennemi. Une

explos on de joie se manifesta
e les naufragés.
— Arrive! Arrive! Vite! Coule-

lo! Chacun son tour!
— Augmentez le fou! Tires sur

ces bâtarda! -
Boum!
—Bravo! Ie lent! Ds Pont!

ui, fle l’ont! Tle… Neal

le cou ot chercha le
submersible des yeux, s’sttendant ©

  

  

1

dement reliés, n'offraient qu’un
refuge restreint. Fider trouva ie
moyen de s’y allonger. L'épuise-
ment l'avait vaincu. “66 ans et
passer à travers tout ça!” mare
motta-t-il. Un rayon de soleil Io
bliges à clore les paupières. La
matinée avançait rapidement.
— Ma fois, Carstairs, si je n’ai-

mais pas tellement le mer en
temps dé paix, je traiterais de
fous tous ceux qui osernient seu-
lement s’en approcher. Puis, bais-
sant le ton: Sais-tu combien
d'hommas manquent à l’appel?
— Onze, je crois, sans compter

Klein, eapitaine.
— Klein est ici, cris Parker.
—T est. IL... Tu veux dire que

tu l'as ramené avec toi, Parker?  
Les matelas caoutchoutés n’offraient qu’un refuge restreint. Elder trouva le moyen de s'y allonger.

fouetta la figure et le ranima. À
peu de distance, des débris de
toute sorte se mêlaient à la bave
des ‘eaux bouillonnantes. Par in-
tervalles, des taches rougeâtres
brouillaient cette mousse éclatan-
te jaillissant comme d’un énorme
siphon sous la poussée dé la co-
que métallique.

Le vent répandit une senteur
fcre d'huile et de fumée. Le ea-
pitaine, tournant la tête, aperçut

sous-marin qui s’éloignait. Sur
le pont, les hommes, sans se sou-
eler des ravages qu’ils venaient
de causer, continuaient de célé-
brer leur succès. Ils esquissaient
différents pas de danse, tandis que
le photographe filmait toujours
pour la postérité cette scène tra-
gique. Inconsciemment, Elder ser-
™ les poingsJusawk ce que les
engles lui rassent la paume
des mains.Il revoyait comme dans
un ksléidescope le naufrage de
son navire, la destruction de l’em-
barcation de sauvetage, l'assassi-
nat de ses hommes, les prises de
vues du photographe et les figures
foyeuzes des bourreaux. Il brandit
ses poings crispés au-dessus de sa
tête dans un suprême d's
sathéme, proférant intérieure-
ment les pires menaces:

démons, dansez, sautes de
soie, pantins, vipères. Nous au-
rons natre ort ca el, la 1

Rossi nages jusqu ’
sure lorduedo douleur, Te
— Qu’es: u 08

®bo ime U_— eap u tourde rein. Mais les autres, bon Diouf
=Leos hélices!

s’approchant des naufragés. Tous
erièrent d’un commun accord:
— N'arrêtes pas! Laissez-nous!

Finissez votre besognet
Et suivant leur désir, lagnavire

ne ralentit même pes de vitesse,
mais l’équipage leur lança deux
radeaux de caoutchoue et une voix
grossie par des amplifieations
parvint à leurs oreilles:
NOUS REVIENDRONS VOUS

CHERCHER!
Quel réconfort, pour ces hom-

mes en péril, revoir l'em-
blème national flotter au mat
principal du destroyer:
— J’aime 1a vue de ce bon vieux

drapeau, pas tof, Parker?
— Oul, répondit-ll, tout em

s’emparant, dans geste tendre,
d’un cadavre qui flottait à sa por-
tée pour lui tourner les yeux
entr’ouverte et sans vie vers le
drapeau. Tiens, Klein, dit-il, ve-

euà jetlestroyer pro, une vague
houleuse qu lotta les hommes
comme des bouchons de liège.
Chaque fois qu’il revenait sur la
crite des v: , Elder survelllait
le navire allié qui lançait main-
tenant des bombes en profondeur,
Les colonnes d'eau que ces explo-
sifs Joulevaient prenaient wher
me d’un geyser. Bientôt,
troyer était À plusieurs milles,
mais l’écho sourd des détonations

rvenaient avec le vent À l'oreil-
os poufragés ptolen
eux qui purent nager à: -

rent le radesu. Les autres, ceux

demanda le capitaine étonné. |
— Oui, capitaine, je veux le ra-

mener sa mère...
Trois bombardiers passèrent

en ronflant de tous leurs moteurs
pour aller se joindre à ls chasse.

eris de joie n’élevèrent des
poitrines des rescapés.
— Vite, les oiseaux! Liches vos

oeufs à temps!
— Envoyez-les chez Lucifer!
—Je ne pense pas qu’ils sor-

tent leur appareil de cinéma, cet-
te fois-cl!

Elder surveilla durant quel-
ques secondes les courbes que les
avions décrivaient déjà près du

ni
axSONTuriVOS REWS?
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régnait à bord. Les mate-
impeccables dans leurs ual-

, affairajent sur les ponts.

côtés. ‘Les uns décrochèreht du
bastingage des échelles de corde
qui se balancèrent mollement sur
Ia earéne; les autres apportérent,
tout prêts pour les rescapés, des
brancards et des boutei 9s fu.
mantes de café. Chacun de ces
mouvements, semblait-il à Elder,
n'était que le fuit du service
commandé. Leurs gestes précis,
dietés, étudiés, sentaient I'entral-

nement. Le capitaine haussa les
épaules et renifia bruyamment.

ne voix résonna à son oreille:
— Nous allons virer à contre-

vent et nous approcher de vous!
Me comprenes-vous?
—Je comprends parfaitement,

répliqua Elder sèchement dans
ses mains réunies en porte-voix.

Rossi, de l’autre radeau, bran-
la la tête en désignant le capi-
taine à Carstairs:
— Sa vieille raneune qui re-

monte!
Après une courbe gracieuse, le

destroyer vint s’immobiliser près
d'eux. Dans des grincements de
chaînes, l’ancre alla s’accrocher
au plancher de l'océan, et les mal-
heureux n’eurent plus qu'à tendre
1a main pour _as'accrocher sux
échelles. À mesure qu'ils atteli-
goaient le bordage, ils s'enqué-
raient tous, auprès des marins qui
les accueillaient, du sort du sous-
marin.

—L'avez-vous coulé? L'aves-
vous atteint?
— Qui, est-ce que vous l'avez

eut demanda Elder à un ensei-
gne qu'il méprit pour un officier,
— Nous ne pouvons l'affirmer,

eapitaine, Il est fort possible vil
se soit échappé. On ne peut établir
si l’huile qui couvre mer, là-
bus, provient de votre vaisseau ou
du raider ennemi,
— Batêche! se contenta de ré-

pondre Elder, en avalantsa sali-
ve,
Un murmure de désagrément,

s'éleva chez les survivants.
— L'avoir manqué! Le laisser

filer sous votre nez!

SEPULTURE DE MARIN
L'enseigne s’approcha d’Elder:
— Dites donc, capitaine, celui

ui est resté étendu, là, au fond
u radeau, et que le Jeune essaye

 

 

 

— Js regrette, capitaine, mais
Jo ne puis [rin à bord.
— Parker! Îl faut abandonner

Bernie! Ile ne veulent Vem.
mener! cria Elder à celui qui était
resté auprès du cadavre,
— Bien, capitaine,
— Je rorrette infiniment,

Parker, cris l'enseigne. Monte,
nous nous occuperons de lui!
— Non, répondit Parker de la

tête. Je ne veux pas que quiconque

BRIOCHES AU FROMAGE
‘MAGIC’

Sense farine 3 © à coupe
tases
Gothbosl 6à À soupe fre-

 de monter, est-ce qu’il vit ?
Non,
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m'en occuperal mel.
mnpousss Je vre sur Je bord
radeau et le laissa glisser dans
profondeur océane, Comme le

espitaine re, oignait ses hommes,
4 entendit Stanislas qui deman.
dait à un matelot de lui prêter un
pie Puis survint le médecin

bord:

peProna: 1e

— Y a-t-il des blessés? Quel-
‘an a-t-il besoin de mes soins?
— Montre-lui ta main, Ortega.
La solide Porto-Ricain obéit et

«poss son membre mutilé,
— Ouais, dit le médecin. Vous

avez mangé un mauvais coup,

Vous êtes malchanceux!
®  — Malchanceux, moi? Au con-
traire! Tenez, regarder, répondite
D en tendant son autre main.
Une bague énorme, — deux si-

rènes au ventre rebondi retenant
entre leurs seins un faux diamant
de dix carats, — cerclait l'annu-
laire. “Elle ‘brille, hein? Et dire
que j'aurais pu perdre ce doigt-
À à la place des autres!
Un matelot s’avança vers Elder,

de salua militairement:
— Je vous présents les homma-

ges du capitaine Fraser, Il vous
attend dans sa cabine. Suivez-moi,
de vous prie,
— Retournez ses hommages au

eapitaine Fraser, Quant à vous,
prenez le temps de respirer,

Puis, se tournant vers Rossi,
Elder ajouta: “Je compte sur vous

ur veiller sde les hommes,
oyez à ce qu’on ne les néglige

pas, qu’on leur donne toutce qu'ils
demanderont, SI vous aves Ia
difficulté, envoyez-moi chercher,”

Sur ces mots, le capitaine se
retourna vers le matelot qui at-
tendait toujours:
— En avant, allons-y! Montrez-

moi le chemin,
LE CAPITAINE FRASER
Le capitaine Fraser portait

deux chevrons et demi sur sa
manche, ce qui Jui conférait I'au-
torité de premier lieutenant de
dord. A l'entrée d’Elder, il se leva
et lui tendit la main:
— Prenez ce fauteuil, capitaine,

Je vous prie, et servez-vous de
enfé et de sandwichs, Je regrette,
mais je me vois d£hs l'obligation
de vous poser immédiatement
quelques questions pour rédiger
mon rapport, Après cela, vous
pourrez vous retirer, Je me doute
que vous devez être rendu à bout,
H'est-ce pas, capitaineŸ… Capi-
taine?… -

Elder, David Elder, Le ton
était agressif,
— I! est malheureux que nous-

Janet Blair co
quotidien d

  

Le capitaine Elder rejoignit ses hommes sur Je pont. 11 entendit la
voix de Stanislas qui demandait en peigne aux matelots.

n’ayons pas été près de vous, ca
matin, Nous aurions pu atteindre
le sous-marin avant qu’il ne cou-
At votre cargo.
— C'est malheureux surtout

que vous ne soyez pas parvenu à
le couler après.
— Nous l'avons serré de près,

pourtant.
Elder choisit un sandwich dans

l'assiette, souleva Ja première
tranche de pain et en examina
soupçonneusement le contenu:
— Votre tir m'a semblé trés peu

précis, capitaine Fraser.
L'officier domina un instant la

colère qu’il sentit monter en lui
à l’entendement de ce reproche,
Il se rejeta en arrière dans sa
chaise, une lueur amusée au coin
des yeux:

— Vous avez raison, capitaine,
sourit-il, Toute canonnade qui
manque sa cible est une bien mau-
vaise canonnade, Admettez cepen-
dant que nous avions le soleil
contre nous, 11 nous aveuglait,
— S'il avait plu, vous ne l’au-

Triez pas aperçu à travers votre
parapluie. Enfin, tout ce ©

nseille le soin
es cheveux

NEW-YORK, 15.—L'“International Beauty Show” vient
de proclamer Janet Blair, vedette du cinéma, la plus jolie |
blonde de l’année. Janet nous
an soin de sa magnifique chevelure.
“Des soins constants, ne récla-

Mant d’ailleurs que 15 minutes de;
journée, sont indispensables >

ut  

      a

Voicl ta charmante actrice Janet
quotidiens £ nait soins

au chevelure mers  
2 ‘

: que jour, j'ai énergiquement bros-

qu'à y sentir des picotements.

 

dit ici comment elle procède

mm|
l'entretien d'une chevelure saine”,
dit-elle. to L i

e parle par expérience. L'an
dernier, alors que ere en tour-
née, j'ai négligé ma chevelure; ;
faute de temps; elle devint bien-:
tôt terne et je perdis beaucoup de
cheveux. A mon retour a Holly-
wood, i] me me restait plus que
trois semaines avant mon prochain
film ! Il à fallu me mettre à l’oeu-
vre et restaurer ma chevelure. |
Voici comment j'ai procédé: cha-}

ndant cing mis |sé mes cheveux i
nutes, je me. suis massé le cuir
chevelu avec de I'huile chaude,jus-|

uis,
tenant une grosse serviette de bain |
au-dessus de ma tête, comme une
tente, je passai mes cheveux à la
vapeur, au-dessus d'un bassin
d’eau bouillante,hu ce que
l'huile eût bien pénétré dans les
racines de mes cieveux, Après ce-
Ia, je me donnai un shampoing et
laçai moi-même mes cheveux, qui
risent naturellement.
“Je ne saurais assez recomman-

der ce traitement, car en moina de
trois semaines il à sauvé la vie à
ma chevelure”, conclut la gentille
vedette.

LES TABLETTES
OU LES CAPSULES
"SINGRIN” wlll
ANALGESIQUES 1022
vous soulagerent premptement, ai vous

rhumatisme,t | de t
reg nivraigle, Eamal de dents, gripe,
monSSTRISUTÈURS EN GROS

UIN BMALLWARES REGS.
'Latoss ni \ 

m'intéresse pour le moment, c'est
de savoir quand et où vous allez
nous débarquer,
— Demain, samedi, à New-

York, Le département de la Ma-
rine enverra peut-être une vedette
vous quérir plus tôt, mais, d'une
façon ou d’une autre, je crois que
vous serez forcé d'accepter notre
hospitalité jusqu’à demain.

Grands dieux ! grogna El-
der. -
LA MARINE DE GUERRE
Fraser déposa sa plume sur

son pupitre ct constata:
— Ecoutez, capitaine, je ne

connais pas vos raisons, mais j'ai
l'impression que vous ne prisez
pas particulièrement la marine
de guerre. ;
— Je ne la déteste pas, mais

n'en parlons pas, Ca vaudra
mieux...
— Au contraire, parlons-en, ca-

pitaine, Videz votre sac. Vous au-

; Mouton, gigot ou épaule 20
Mouton, longe ou selle .. 15
gneau . oe 15

Veau ne 20
Pore .. .. .. .. 25
Dinde ou poulet 15
Oie .. .. .. .. 18
Venaison .. .. 15
Filet, au four ch . 30
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coeur, après ça. .
Eider s'agrippa aux bras de

son fauteuil:
— Bien puisque vous y tenes.
Et il commença en ces termes

à vider sa ranceeur: “Vous me
demandez pourquoi je n'aime
la marine de guerre ? Tout sim-
plement parce que j'aime la mer.
e suis un loup de mer, moi, un

vrai. En temps de paix, il n'y a
pas de plus belle place au monde
que l'océan pour travailler, res-
pirer et mourir. Mais il y a la
guerre. Et alors, toutes les ma-
rines du monde s'unissent d’un
commun accord pour entrepren-
dre une oeuvre destructrice.”

, Elder tendit la main en direc-
tion de la mer où se voyaient en-
core de nombreux débris: “Re-
gardez: l'huile, le sang, les cada-
vres déchiquetés, les déchets de
toutes sortes. C’est ça, 1a marine
de guerre. C’est son oeuvre, Voilà

Viandes
Pourles viandes à rôtir et à cui-

re, on commence à compter le
Cemps après les vingt premières
minutes: ou, après avoir eompté!
tant de minutes par livre, on ajou-
te vingt ou trente minutes suivant
)n grosseur du rôti pour laisser à;
la viande le temps de chauffer.
Vous devez arroser Ja viande tou-
tes les dix minutes, sauf si elle est

ciale, ;
Temps de cuisson pour cuire, rô-

tir et cuire au four les viandes:

 

    

 

    
Canard domestique, en tout 45-60

15-30
30-40

:Canard sauvage, au four
tres chaud, en tout ....

Perdrix, en tout .. .. ..
Coq de bruyére ou pigeon

couverte dans une rotissoire spé-|

Minutes‘ €
parlivre |

Boeuf .. .. .. .. .. .. 10-12
Ronde de boeuf .. .. .. 15

 en tout ..
Viandes braisées,sées, en tout 34h.

2h. rez un poids de moins sur le Coeur farci, en tout .. ..

CT

rquoi je la hais ! Peu m'im-

portsàquote miene, an
mande, Toutes les marines de
prete, du monde se ressers-

Fraser esquissa wn sourire de-
vant le raisonnementnaïf de ce
capitaine o tracait un tableau
si sombre la marine de guerre.
— Selon vous, capitaine, la ma-

rine de guerre est un fléau ? Vos
paroles contiennent une grande
part de vérité, mais ce fléau est
nécessaire à la liberté des peu-
Pls; il nous est imposé par Ia
‘orce des circonstances...
Un silence suivit cette grave

discussion; puis Fraser reprit:
“Quels sont vos projets, capitaine
Elder ?”
— Moi ? Fréter au plus tét un

autre bateau et reprendre im-
médiatement la mer pour aider à
terminer cette chienne de guerre!
Plus vite on la finira, plus vite
les océans seront débarrassés des
unités de combat, plus vite aussi
les loups de mer rront sillon-
ner en paix les lignes de navi-
gation ! (à suivre)

   

    

   

  
    

  
   

Si vos narines sont em-
barrassées, ns
«resi les mem
sont enfammées,
loureuses . . . si votre

des muqueuses, sou
lage les membranes ie-
titées.. . amoindrit
l'intlammation des
voies respiratoires...
et soulage à chaque
respiration. Pourquoi
souffrir? Pourquos at
tendre? Procurez-vous
Mentholstum immé-
diatement, Her

reconforte tous les jours   
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"La nécessité de faire durer le café plus
longtemps a enseigné ceci à plus d'une

ménagère . . . pour que chaque tasse soit

réellement exquise, il vous faut em-

ployer un café vraiment bon!

Etc’est ce qui explique la décision qu'ont prise d’autres

milliers de gens: ayant essayé le Maxwell House, ils ont été
si satisfaits de ce mélange corsé et délicieux, qu'ils ont
l'intention de toujours l'employer.
Vous pouvez adopter le Maxwell House comme café habituel
en toute confiance parce que:

C’est un mélange de cafés rares, extra-caveureux, ayant

* chacun une saveur et un sreme

2,4 eut torréfié d'après un procédé remarquable qui

; terréfe chaque grain uniferncément et jusqu'en contre

A cause do la guerre, À ent vendu ca sacs, en une seule

Mouture à Toutes Fine, et vous revient moins chan

“Caté MaxwellHouse
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‘Dois-je vous rappeler

Madame...
9
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VE Le D—Fai une robe garnie de paillettes
confier à un net.Aujourd'hui, par bonheur, chacun tend we neieusDa

à s'insteuire le plus possible. i gtsaneComment parie ae
toyee moi-même ?— ESPOIR BLEU.

mére père, n’a qu’une fille et qui gagne un R—Si votre tissu est terni ow fant
bon nists erait restrainon lafaisant ingiruire 9 Je pour- par le temps 4 n'y aura guère moyen
suis un cours commercial et comme j'ai un peu de difficulté à appren-

|

de lui vendre ea fraicheur première,
ere, je devrai étudier encore un an. Est-ce cxagérer d'aller aus études vues simplementno

iH,

vous

pe

ures
susqi’d diz-newf ans I Je ne me scne plus à l'aise ches moi parce que vec une Tine brosse mais resters ie
Jo m'aperçois mon est mécontent de pourvoir à mes Dessins, sijjioulté du repassage. Bi la paillette
vu mon âge. Jovue fu unique of jo sors rarement: le cenfort et la cs: posée à la main, 1 vous acra facile
toilette me plaisent seuls, mais non pos d'une manière exagérée. Je da l’eniever, de laver votre tissu ot de

que cela coûte r mais 30 me promets bien de travailler ia reposer. Yous y geyneres l'evantope
dès que j'aurai terminé mon cours cé alors de ne rien épargner pour ds Tafrelchir voire robe qui doit A San 24 ad

re à mes parents ce qu'ilsauront dépensépour ve prions que — AUD: Jo ; A en MAIRESpoursuivre ses . . mütiore B. MICHAUD:Foo Juli QUI VEUT SON BONHEUR. ) rorsue ee A MICHAUD. CECI EST TRES IMPOLI!
dix-neuf ho i et ueoma Sune ; ris née —_— Quand vous êtes dans un restaurant ou dans un club, {1 est tris

elle en est À D—S'ai seiss - un malsdant de causer ou d'offrir des souhaits à des personnes assises
Boloe apprendJuieutinduitebee, prof cours Ifest vous de atz-sept aca.Men rion nepr à des tables éloignées. Cette façon est surtout condamuable quand
mettreolygagner avantageusement votre vie. Même s’il devait, Tèeque Jele rencontre depuls un eh on doit alers parler au nes d'autres convives inconnus.

cels, faire quelques sacrifices, je vousconseillerais de lui deman- 4 Je l'aime. eeourTa > p— oD on —
consentir us faire instruire davan parents rente avant que ce jeune homme vienne .—Bertes- ames aimable .~Qual GyToadenormal us

did lo droit de refuserà leurs enfance l'instruction qui les Aa maison?© UNE QUI AIME VO- Foie réslementsdujoude“Charie- u ,hommemme 0 nbsSatde
mettra au niveau de la jeunesse de la nouvelle génération. Aujourd'hui, TRE COURRIER. ve Alpe ot vous nous rendries MENT.
par 7,o à n'inetraire le pluspossible, à se apécialiser, Ro-Vousauries 48 epertle200 98- eurvice en mettant les chosss au paint. R—iuviren 141 Mores.

ceuz qui n° “ i a sont reus relations jeune — RLONDIE —_—
onde àatareet & ne recueillir que de petits profits. om™sdisqus vousTeves Soul R—Ce seu ve tous à quatre divisée on D—Que signifie 1e mom:Lorraine 1
.L'instruction, sur quelques sujet qu'elle porte, est destinée à meubler viendra chez vous et que vous le con deus groupes, aves un feu de 33 our BRUNETTEArupetersonna
Pesprit, à former lejugement, à rendre sérieux at sage,ot à discipliner naisses depuis longtempe. tes, commepour le renLla tom vot son pe et one a
Is volonté. est un des gra biens vie sen fru — certe ” ne EEnon pas ie po
vcoltont à tous les stages de l'existence. Non seulement il faut vous oe suisum Jeuneears au ae che nlaLhtorte carte JeDoulsen Aeutewwr ot won pslomesure ”

dastruire maintenant mais, lorsque votre cours sera terminé, @l faudra mers vouTame TMS vous Touroursdelo souiewe5eFaroLe valet ue romim we. 29m.
vous 8 loisire pour vous iver encore, pour r "ato second! _ LEBLANC, Ces

i plus étendues Hans votre spécialité.et aussi em dehors R._Les exercices physiques aident ia P8let (supposons que Lefont est coeur,‘ ce M Park, , Monte
delle.Celavous sera“fase gue vos ssédez déjà l'amour de romance. vous oursvous foindre be2ooomd palesent©Sets el. 1TLdenanaslacoanscn: Le bonheur
l'étude qui est la base l'instruction et culture. un groupe gym: id an Come, dis neve hud ot | . ;

An lieu de vivre dans wn maluise continuel au sein de votre Priiquerceawercices qui vous fe large. Co pétéie prie ol lleJEANNINEORATTON,112.rus
famille, ayez un entretien sérieux avec votre mère et votre père et cependa cartes une à une, en aient vers à victora ’ demande
axposes-lour les louables motifs de votre persévérance au travail. attsoie anoraleQui vous |ent; U en restera deus qui forme, |

fopporisre 4m conbupls ‘ot dontIauront leur parédebénéfie, je enté Âuie certesça main:La premier joues,LE r éfice. —_— ,
bi Mo esparents procurent auxenfants tun stir Aéritage,| D.—Que penses-vous d'uisjeune hom. (4 $6uche do oelut qui « distribud lesL'inatruction fe A y
à l'abri des fluctuations de la bourse. Une personne instruite et sage
peut toujours honorablement gagner sa vie et méme fairs so marque
dans la société. Si vous croyez dédommager votre père et lui être
agréable en sacrifiant quelques colifichets, en vous contentant de
toilettes moins coûteuses, faites-le généreusement afin de lui plaire,
vous réservant de satisfaire vos goûts lorsque vous pourvoirez à vos

- propres besoins. Discutez tout ceci Tespectueusement ef affectueuse-
+ ment avec vos parents, qui comprendront le prix que vous attachez
A à instruction que vous réclames et auz avantages qu'elle vous pro-

‘ exrera. Ils ne pourront que se réjouir de la reconnaissance que vous
leur témoignerez en retour de ce qu'ils s'imposent pour vous.

FRANÇOISE.

Obtenez vos

'VITAMINES
me qui, étant à causer avec son amie, : °8fes. prand le nombre
Ia quitte pour aller parier à deux su. | TOU pouvoir faire, ou Ul    

  
 

§

Jeune homme & en effet man. cir son Jeu. Alors, U déciare ce

rd envers vous. I! n'aurait eu. FOUL. II feu fournir
de se mécontenter de ce MONI4s per la joueur qui & abattu
moniriez «y MOINS sur- | LefuretEE
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soit permis une telle i ;

 

38
,

5; gii =
2
=

je $ i §Ë i i &i ? 

 
 

h
p

rex, avec moi, que ce Que vous repro-
chez à votre ami est bien peu. I! est
bon, intelligent, actif, dévoué et atta-

remarques amères qui eménergient une
mésentente entre vous. Avant de son-
ver à l’épouser assurez-vous Que vous
prenez parti de sa petite taille et que
voss n'accuetileres femais aucune re
marque à ce sujet, pas même de la part
de vôs parents.

D.—Aprés mes repas j'ai des gaz qui
m'incommodent besueoup. Quel remé.
de dois-je prendre et cela dépend-il de
mon alimentation ? — MARCELLE
B—Pour prévenir et empécher ces

malaises, ( existe des médiooments
qu'il vous sera facile de vous procurer
Sapient ox pharmacien de quoi
opis.

Rép. aux sous-o/ficiers LOUPY, SPI-
TERY o SCOTTRAU, de I'Armée freu-

: Je tte da ne voir
lier votredemande. pow ve

—
D.—Est-ce qu'on porte use jupe

flanelle blanche l'hiver 7? — TILLErE

aSuper de flanellt dianchelupes nel nche se
portent surtout durant l’été.

—M. ROSAIRE ARSENAULT, Bureau
des Signaux. Sorel, PQ, demande Ja
«hanson: Le tive passe.

-—Mlie ANDREE CHOUINARD, 3060,
avenue Hôtel-de-Vilie, Montréal, de-
mande is chanson: J'ai dofûné mon
soeur à un aviateur,
—Mlle LUCIA SnAULT,1 rue On-

Sette, Thetford.les-Mines, …. dermman-
@ in chanson: Maman je l'aime,
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D.—Ne place-t.on jes enfants à adop-
ter que dans les familles mans enfants ?
Nous avons deux petites filles et nous

l'adopter. Nous l'aimerions autant que
nous aimons nos petites filles et ne
ferions aucune différence entre eux
trols. Mon meri serait fou de joie ei
3e lui disais que nous allons aller chere
cher un petit garçon. Nous ne sommes
pas riches mais nous vivons bien. — JE
VEUX LE BONHEUR DE MON FOYER.
R—Vous avez là une ezcellente idée

de vouloir compléter votre famille en
adoptant un petit garçon. ZE vous le
prenez assez jeune, vous l'éléverez come
me vos autres enfants dont il devien-
dra en réalité le frère. Demandez les
renseignements Que vous désires eu

, sujet de cette adoption à la Sectété
d'Adoption et de Protection de l'£u«
Jance, 874 est, rue Sherbrooke, Mont-
réal. Vous faites là un acte cheritable
qe ne pourrs que vous porter don-

Rép. en militaire J. PROVENCNER:
Je regrette de ne pouvoir publier votre
demande,

D.—Que signifie le mot: pseudonyme?
— UN LECTEUR.
B—Ce mot signifie: un now, suire

que le sn, pris par l'auteur d’une let-
tre, d'un livre, ou d'un article,

D—Voules-vous me donner l'adresse
de Gene Autry? — BR. RB.
R—Voici cette adresse: Gens Autry,

Studios Republic, 4024, avenue Radford,

PiquementionsLes Gbis-signifient Roms:
thine, Bita ? — VALLEYPIELD,
B—Ces noms signifient: douce; perle.

D—Quel jour était le 38 Juillet 1927
et que signifie ce Jéur Ge nalemnes 7—
ANXIEUSE DE SAVOIR.
B—Un vendredi: enfants aimants et

sénéreuz.
—

—Mile IRENE GINORAS, Saint-Valé-
rien, F.Q., demande Ia chanson: Une
larme sur ls tombe de me mére: M.
PHILIPPE GINGRAS (même adresse)
demande in chanson: Les trois lettres.
—Mile G. CHARTRAND, 179, rue Doi-

lard, Bul, PQ, demande ls chanson:

MALADIF7
Essayer le tonique à 4 ACTIONS

 

I i si

D~Que signifient Js noms: Vital,
Guy. Françoise. Lucile ? — BELLE AUX

R—C LL iflent: longévité—Ces noms signi : ;
donheur; gracieuse; intelligente.

D.—Quels foursétaient le lor jan.Tier 1928 et 1e 26 février 1927 9 — IRAN
OT.
&—Un dimanche. — Un jeudt

Rép. aux militaires J.-A. QUINTAL et
T. LEROY: Je regrette de ne pouvotr
Futter voire demande de correspon

U1

Rép. à THERESE:Adressec-vous ax
Pour obtenir ce renseignement,

D-S'ai 17 ans, ma taille est de 5 pi.
1 po. et mon poids est de 125 livres.
Vous pouvez juger que je suis trop
crasse. Que puis-je faire pour malgre
rapidement ? Je ne puis faire d'exercie
ces réguliers car je travaille de 6 h. du
matin à € h. du soir. Je voudrais perdre
vingt à vingt-cing livres. — MIREILLE,
B—A voire âge it serait imprudent

de vous faire maigrir rapidement, et
sans prendre toutes les précautions
voulues. Vous n'avez pas terminé votre
croissance et de pius le travail auquel
vous vous livrex demande que vous
énagiesvos Jorcer, N'entrenrenez rien
ms avoir consulté un médecin qui

vous indiquera un régime et vous dtra
si vous pouvez sans nuire à votre santé
provoquer l'amatorissement,

D.—Quel Jour était Je ler octol
1930? — LECTRIUR bre
R—Un mercredi.

—

=—Mile BEATRICE LAPENSEER, 1314,
rue Beaubien, Montréal, demande Ia
chance © On n'a pas toujours vingt
ans,
—~M. LBOPOLD MARNOIS, Eainte-

Cécile de Milton, P.Q., désire échanger
des cartes postales (villes et villages).

  

 «pour sstoma, fois, sang—~ |
Pas d'appétit? Maux de Lête, bilieux, Sndiges- ‘
tion ? ${ causé par

constipation, ayes confiance, !
pres Les Herbes Adigines de Bhs. Tonique:|
AXATIF ET AMKRS, Hult eau

d'origine végétale assurent ses à ACTIONS—
1) favorise l'élimination des reins, des intestine,
2) tonite) roma, (3) stimules Sux |
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meilleurs carte de
lui donner aucune indication. ii
clare I'stout et commence à jouer,
partenatre ne fous pes. Bi asp
Magnes” ne sont pas réusris,
comptent pour le
partie se fait en

=-Mile ALINE LACHAPELLE
1. Terrebonne, PQ, demande
son: & tu n'étais pas là.
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  comprimés de
marque “ONE-A¢
DAY” vous fournis:

ventervienmists Av: D
te Gépense. l'a

_ il Den sdalte ou
vitamines

1cuillerée à ché d'huile de
sea minimum.

   

que
more du 9

5,000 unités internationales de A et 500
D). lis sont enrobés de sucre etont va

 

loppe un attrait irrésistible, puis-
sant et troublant. Charme votre
amour. Bouteille 1 dr. $100, par
malle, port payé, (Gros échan
90.25). Emballage discret, garanti.

Commandez 6:
FARFUMERIE IDEALE, ENRG.
Casier 1352, Québec, P. Q 

ésble. On peut les avaleresenurr,—Mls MONIQUE Saint. be enticeLieindoseeeaer
ser des chansons. faciles à donner aux enfants. His ne «oie
Me LUCIENNE QUESNEL. Vau- tent Qu'un sou per jour si vous Achetez le

dreuil, PG, demande la chanson: Tant Format. e obtenir les viumincs
QU'A y sura des étoiles. 14€D'aul sont i wiles cou à we

‘année, prenez mes de
| Vitamines À « D « ONE-A-DAY.

Huile de Charme No. 40 3 le proschilire 1aur l'étiquette

PARFUM PUR D'ORIENT. — | 2 comcrimie hr
Exquis, mystérieux, durable. Déve- j comprends...

Bl

| TOMPRIMES de VITAMINES À 61 D  
REG. 87.50 POUR
Cette permanente comprend

SPECIAL DE JANVIER
PERMANENTE $330

COUPE, SHAMPOOING,
PERMANENTE MISE EN PLIS

Prix régulier $7.50 pour $3.50

AUTRES SUGGESTIONS

Sr.widmize sa pile
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Spécialistes en teintures de cheveux

SALON. PERRAULT Enne.
| (En fae de thédtro Ponce-Tomse) CH, 9214 
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"Premiers secrets 1944
I] est parfaitement vrai que la plupart des jeunes filles

piment le caractère romantique de la longue robe du aoir,
mais plus la guerre dure, mieux elles se rendent compte que
ee n'est pas pratique. Il y n moins d'autos, les taxis sont
quelquefois rares, on & moins souvent de réunions mondaines
aussi et c’est pourquoi la robe habillée courte, que les Amé-
ricaines appellent. ‘short formal” prend de plus en plus

d'importance. « |bes et Jeur donner ce cachet de
Elle est tout aussi Jolie et puis-| personnalité qu'une femme chic re-
‘il faut faire son deuil du chif-| cherche avant tout.

fon et du tulle, prenons-en notre On voit beaucoup de décolletés

arti. Si vous avez réellement be-|en V profond, ainsi que des encolu-|
soin d'une robe habillée en vue des |res carrées. Ce n’est pan eroyable :
géunions sociales de l'hiver, choisis-! comme on peut, avec de l'imagina-

pre  

  

La robe à danser la plus populaire pa mi la jewnesse cst Ia robe
courte, de lignes simples et garnie d'une aimable broderie de
perles. Celle que voici est dieu pastel garnie de jais, grande

nouveauté de la saison,

sez-la décidément courte. Elle vous |tion “jouer” sur ce thème de l’en-
servira pour le thé-dansant, pour|colure carrée. On voit des robes

réunions d'après-midi winsi que bordées de sequins, de guirlandes
pour le soir. Elle seru parfaite |de feuilies formées de petites per-

   

également, pour former d’habiles
et charmants contrastes. Les bou-
cles, les fleurs, les têtes de clous
de métal, or ou argent, le velours,
les volants de dentelle teinte sont
parmi les garnitures les plus em-
loyées pour les encolures des ro-
s nouvelles.

LES COULEURS
La couleur compte aussi pour

beaucoup dans ces toilettes chare
mantes. On voit par exemple de
jolies combinaisons de blanc d’his
ver (qui tire quelque peu sur le
crème) et d'or, des robes de cou-
leurs pastel, bleu, rose ou jaune
garnies de broderies de perles de
jgis, et pour les couleurs foncées,

nées de garnitures de tons diffé
rents. Le noir, toujours en grande
vogue, n'a jamais tant de charme
que lorsqu'il s'éclaire de blanc.
Parmi les modèles préférés, il

faut citer la robe de taffetas de
rayonne à cncolure basse, mane
ches bouffantes et garniture de
petit volant à l'encolure décolle-
tée en ovale. Les rayures, les qua=
drillés, les petits motifs écossais
et les imprimés genre foulard sont
en grande demande à l’heure ac-
tuelle.
Les jupes sont assez droites, bien

qu'on voit encore de pratiques
“dirndl” qui doivent être assez
larges pour avoir du cachet. Par-
mi les autres détails, il faut citer
les poches, qui sont importantes
mais on peut dire que ce sont les
encolures qui sont le point atratée
gique de la mode 1944,
On peut porter chacune de ces

robes dis maintenant sous le mans
teau de fourrure et elles seront
encore en pleine vogue au prin-
temps, car tous les détails que vous
trouvez ici viennent tout droit des

LE CHOIX D'UN CHAPEAU
Grâce à Dieu on reporte des cha-

peaux. Ce n'est pas trop tot et

plus revenir.

I! ne vous irait peut-être plus aussi
bien, lorsque vos cheveux seront
moins fraichement arrangés. Et

regardez-vous dans un grand mi-
roir où vous puissiez vous Voir
toute entière. Si vous avez le vie
sage rond ct le cou court, ne pre-
nez pas un chapeau trop petit, il
vous élargirait encore le visage.
Les très grunds chapeaux ne vont
trés bien qu'aux femmes de haute
taille. Une femme petite aura tout
avantage à rechercher un chapeau
à calotte haute qui lui donnera jus-
tement lu hauteur qui lui manque.
li faudra simplement qu'elle fasse
attention à la largeur du bord de
son chapeau, qui doit être propor-
tionnée à la hauteur de la calotte.
Une femme petite pourra porter

un chapeau a calotte haute et
bords étroits, à condition que l’or-
nement du chapeau soit aussi en
hauteur, plume ou fantaisie.

Il faut assortir le chapeau au
reste de sa toilette, Ainsi, avec un pour les danse: en groupe. les et de fila de métal, ou ‘encore,

.Ces jolies robes sont garnies|d’un biais de tissu métallique ou
d'une façon charmante de motifs
brillante, paillettes ou perles, ‘

LES ENCOLURES
Parmi les nouveautés de la sai-

son, il faut mentionner les enco-
lures, C'est dans les détails que les
eréateurs des madèles doivent done
ner leur mesure, puisque ls mode
Proprement dite est gelée et sou-
mise & des décrets au sujet du mé-
trage. Aussi, recherche-t-on les
effets nouveaux dans le genre des
encolures, qui doit former un tout
avec la simplicité de digne des ro-

 ]

POILS FOLLETS
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Préférée dune 128
Matoux ei institutions

Pieacaion ut)‘rain poste on pi
et commandes:

RÈGLE   " LABORATOIRES COQUETTE i
4-A, Bte-Uath. Or, Ment HA. 477 se CHOISISSEZ
be

     

  

 

ESSENTIELLE POUR

SERVIR UN CAPÉ TOUJOURS DELICIEUX

uz savoursux CHASE & SANDORN

manteau tailleur, un chapeau gar-
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@-——__mrtmemmnmençnnenmenmnmnmnte
de lamé. L'encolure ovale se voit

mode insensée contre laquelle je
me suis tant de fois insurgée igi mencer et nous verrons de plus en

même semble bien partie pour ne Plus fréquemment des chapeaux de

avant de faire un choix définitif ;

L'encolure nvale assez prononcée est une des vonveautés 14
Cette très jolie robe de jeune fille se compose d’une jupe de taffetas
rayé bonbon et d'un corsage bleu marine, garni d'en ruché de

tissu assorti à la jupe, C'est de la plug hante nocreanté,

 

meilleures sources new-yorkaises.' ni de plume d'autruche n’a pas

sa raison d’être. On ne porte pas
non plus de chapeau garni de voi-

la lette de bonne heure le matin.
La demi-saison va bientôt com-

paille ou de cellophane, mais aussi

Ne choisissez pas un chapeau le des chapeaux de tissu, plus con-
jour où vous vous êtes faite coiffer, | formes aux exigences de la sai

80n.
L'année 1944 débute en beauté

tout en ayant le bon gout de re-
chercher la simplicité. Et elle n’a
pas fini de nous surprendre. Je
vous tiendraf au courant. i

rs lagerne
Eile |

  

quel
Douleur instantanément soulagée
Des lèvres sensibles, gercées rendent la
vie misérable par temps froid. Leur sur-
face crevassée, vilaine et douloureuse
w'infecte facilement. Prévenez les ger-
gures avec Lypsyl. Sa merveilleuse action |
émolliente protège les membranes déli- |
cates, Les lèvres restent douces et lisses :
par tous les temps. Lypsyl soulage vite |
les Ièvres déjà gercées, çarantitles mem-
branes blessées contre les microbes
dangereux, hâte la cicatrisation naturelle. |
Achetez Lypsyl et employez-le régulidres
ment. En vente partout en bitonnets
commodes. .

LYPSY Rouge naturel ov
Bion invisible pour
hommes et femmes

  

Mal de Gorge
Avalez une tablette de Paradol.

Gargarises-vous avec deux tablettes
dissoutes dans l'eau. Mettez-vous
au lit pour vous reposer et dormir.
Vos maux et vos douleurs disparaî-'

tront bientôt et vous pourres éviter.
un rhumed le. ;

Paradol soulage promptement les
mauxdetête, la névralgie, lemal de
dents, le rhumatisme et Ia sciatique.
11 est agréable à prendre ct ne laisse
pas d’effets déprimants à sa suite.

Paradol ne désappointe pas.

pARADO
R.CHASE
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C'est très joli, pratique
une. Si votre fillette a

d'une pareille robe voici le
évé. La rebe sans man-

tonnée en avant maisA € 4 Ï F i
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Des belles mains

Ne laissez pas le froid de l'hiver
vous rougir et vous gercer les

 

mains quand un peu plus de soins la
leur gardera leur velouté de la
saison d'été. Lavez-vous toujours
les mains avee un savon de toilette
doux. Rincez à l’eau froide. Après
‘un travail très salissant, nettoyez
et issez vos mains en ajou-
tant une cuillerée à thé de sucre
à la mousse crémeuse ordinaire.
Comme sauvegarde, avant de eom-
mencer un travail qui dépose la
graisse où la saleté Se vos mains,
mettez de savon sous le
bout de vos ongles. Votre travail
terminé, appliquez dela lotion ou
de la crème sur vos mains pour les
æarder souples et veloutées. La vo-|
ard des manches courtes est éta-

ie, alors entretenez bien vos cou-
des. S'ils sont rudes, frottez-les

PLUS JAMAIS DE SOUCI
pour in femme qui porside na

Calendrier de Maternité
pro connaître en touts sécurité oo

re de “FECONDITE” of nes jours
de *STERILITE”.

Approuvé par les autorités
médicales et religieuses.
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PATRON No 3483, — Une gen-
tille petite robe qui peut servir
pour les deux enfants d'âge dif-
férent. On fera celle du ea
une jolie petite cotonnade im-
primée facile à laver, et pour la
plus grande, on choisira un tissu
uni qu’on se plaira à garnie d’un
appliqué dont le patron est in-
clus. patron No 3483 est éta-
bli pour 6 mois, 1, 2, 3 et 4 ans.
La taille 2 ans requiert 1/4 vg do
tissu en 35 pces de largeur.

dv. une brosse aJanine
vous prenez votre nm

n’est pas ur mal non plus d'appli-
quer de la lotion ou de la .
aux cous-de-pieds et aux chevilles
pour préyenir les gerçures que
causent parfois les couvre-chaus-
sures et rainettes.

mains

 

Kérosène

La meilleure manière de conser-
ver la tuile de votre chambre de
bain luisante, c’est de la nettoyer
avec du kérosène (pétrole d'éciai-
rage). Plo un li souple
dans du kérosène, puis frotter bien

, ce qui enlève la couche de
saleté qui re à la tuile. Laves
ensuite à l’eau chaude et au savon
absolument pur et rincez à fond.

æ -
© Ti est plus aisé de réprimer la
première fantaisie que de satis-
aire toutes celles qui viennent

snanite. Franklin.
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Comment acheter une chemise
Vous voules acheter une che-

mise à votre mari? Si vous êtes
celle qui devra l'entretenir, choisis-
sez-la d'autant plus soigneusement.
Rappelez-vous deux mesures: gran-
deur du collet et longueur des man-
ches, première varie de 14 à
17, en demi-grandeurs, et lu se-
conde de 32 à 36, en pouces seule-
ment La manche de chemise ne
doit pas dépasser la manche du
veston de plus d’un demi-pouce. Le
genre de collet dépend du contour

visage et du cou de l'homme
qui le portera, mais aujourdhui
on est enclin-à choisir un collet
bas, genre militaire. La plupart
des hommes préfèrent un collet A
même et on le
trois différentes manières: il y a
d'abord celui qui est fait de trois
épaisseurs de tissu rejointes en-
semble par une couture, ce
dont on se rend compte au toucher;
on commence toujours à repasser
ce collet par la pointe, en allant
vers le milieu. Un autre collet est
celui dont les épaisseurs de tissu
ont été comme “fusées” ensemble
par un procédé spécial; il ne se
plisse pas, n'irrite pas et ne de-
mande pas d'empesage s’il est de
bonne qualité, et de plus il est fa-
cile à repasser et garde bien sa
forme. Vient en troisième lieu le
collet dont le tissu est tissé dou-
ble et de facon qu'il contourne
bien le cou; sans bord qui irrite le
cou, il ne demande pas d'empesage,
se plie bien quand on le met et ne
se froisse pas facilement. Choisis-
sez seulement des couleurs qui s’a-
daptent à celles des complets, mais
n'oubliez pas que tout homme bien
mis doit avoir plusieurs chemises
blanches, Jetez un coup d'oeil sur
l'étiquette indiquant le rétrécisse-
ment probable, (ce qui ne devrait
jamais être plus de 1 p.c.) la ré-

MONTRE-BRACELET
pour Dames et Messieurs
Pour la vente de 24 bou-
teilles seulement Ce par-
furs VIENNA de 16e à
80c. Avi: Paire de

couvertes, cendriers, services ea Pirez, §
motseaux, ete

Demandes notre NOUVEAU
Catalogue de primes.

PARFUMERIE SOUVENIR

  

de promptitude.  SEXEFAT NET   

Le secret du bonheur, c’est de se tenir

s'en cieigner Senera Martine divise son (empe entre
trois IMlettes, som rile d'hôlesse dans les nombreuses
l'ambassade et son travail d'artiste. Dans sem atelier, elle

 

confectionne de |

que

 

pré
caution, 29 pas les casse

M sardines l'huile. Paites-les otncee
N ; fer doucement dans leur huile, aves

jun jus de eltron, une pincée de
cayenne et un peu de Puis, re.
tires-les, égouttez-les et disposez.
les sur une tartine de pain. Sau.
poudres le tout de parmesan râpé,

joutez à l'huile chaude un jau-
ne d’osuf et uns pincée de farine;
chauffes doucement en tournant
pour false prendre la sauce, dont
vous nappez les sardines. Servez
très chaud.

oceugé. Des fenames comme In
célèbre artiste senera Maria Martins, épouse de l'ambassadeur du
ait aux Etats-Unis, ent um travail si pasciennant qu'elles craignent

les soins de

wistance de la couleur et les di-
rections de lavage.
Le coton est idéal pour les che-

mises, on le reconnaît comme étant
frais, ble au toucher et fa-
cile à laver. N'oubliez pas que
moins on laisse une chemise se sa-
lir et le plus souvent on la lave, Æ
le plus longtemps elle conservera
son air de “neuf”. Lavez les che, A
mises f ment dans une mous-
se de savon ultra-riche qui rend le Ï
linge ultra-blanc sans dur frottage
qui use les tissus. Ne les laissez ja-
mais geler sur la corde à linge,
car la gelée et le dégel font briser
les fibres des tissus. |

    

 

  Chez votre épicier, en deux pi
deurs commodes . .. ainsi que dans
les sacs à thé FILTRE améliorés

CHE?
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—pour cuire du vrai bon pain, employez
la Levure Fleischmann FRAÎCHE

Le pain constites un aliment producteur d'énergie
essentiel et peu coûteux, surtont de ce tempe-ci. Il
fournit de la vitamine B et aide à ménager les autres
aliments, Si sews cuisez à la maison, ne risquez pas
les non-réussites. Em Is Levure Fleischmann
Jralche, 1a peébicée su Canada depuis plas de 70 aus,
pecs qu'elle assure toujours du pain vraiment box.

ndez à votre épiciee la Levure Fleischmana
fraiche, sous l'étiquette jaune femilière.

© commie ‘now fordoes VOTREMuti onote]
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pouveau de

assister et méme parfois

C'est le cas du film “Madame
“Le Dr R.-M. Langer, physicien
ge l’université de Californie, fut

mandé pour diriger lapartie tech-

pique du flim. Les conselliers du

Dr Langer furent MM. Franklin,
Leroy, Osborn et Rameau. MM.

Osborn et Rameau finent l’adapta-

Plon du livre d'Eve Curie.

CE QUEST "MADAME CURIE"

Voici l'impression de M. Ra-

peau sur Ia création du flim “Ma-

game Curle”. “C'était une expé-

Curie”.
e—-—_memçenmnnnn“=N_—

d'une moralité à toute épreuve,
puisqu'il nous montre que la gran-
deur da ia vie conjugale repose
sûr le fidélité et la simplicité des
sentiments, aussi bien que sur le
travail commun st une entr'aide à
toute épreuves. C'est donc un grand
succès qui attend ee film à Ia gloi-
re de la science et du génie fran-
çais. “Madame Curie” marque une
époque dans la production cinéma-
tographique.

 

Nouvelle actrice
HOLLYWOOD, 15. — Daniel

T. O'Shea, président de la Van-
guard Films, Ine., à annoncé qu’il
a accordé un contrat à une jeune

 

fille de 15 ans, Dorothy Mann, qui
« gagné, aux Etats-Unis, plu-
sieurs concours de beauté. La plo -
de netrice aux yeux bleus fera ses
débuts à l’écran dans “Since You
Went Away”, film de David O.
Selznick. Mlle Mann est née dans
Ia ville d'Oklahoma. Les princi-
paux acteurs de “Since You Went
Away”, qui est dirigé par John

United Artists, 
plence pouvelle pour tou

pourtant travaillé à pl
films, mais Jamais je n'ai été aussi
ris par mon sujet que dans cette

Mernière production. Avec l'aide

du Dr Langer, les studios furent

pourvus des instruments avec les-
Quels les Curie découvrirent le ra-
dium. Comme le couple courageux

at héroïque tente ln grande décou-
verte, on est tellement ému par
pa lutte A deux, par sa pauvreté,
que les larmes nous viennent aux
peux. Même la vieille salle de
cours de l'institut scientifique de
l'université de Paris fut recons-
truite selon les melileures photos
qui restent. Ce n'était pas non
plus une petite difficulté que de
reconstituer l'atmosphère de la
wille de Paris vers cette fin de
siècle de 1893. Les studios ont
bâti un quartier qui ressemble
beaucoup à celui de la Sorbonne”.

FILM HISTORIQUE

Pour bien apprécier le film
“Madame Curie” il est opportun
te se souvenir que la découverte

du radium par jes Curie sert de
base à toute la physique moderne.
Ye radium à même donné à la phy-
sique un nouveau chapitre de son

histoire. Le film est donc à la fois
historique et sentimental. 11 est
historique en ce sens qu'il remé-
more l'expérience et les patientes
recherches qui ont valu aux Curie
de découvrir le radium, 11 est sen-
timental, en ceci que le jeune cou-

ble a travaillé avec ardeur et dans
le plus grand amour et le bonheur
complet. C'est également un film

Premier rôle de mère
confié à Rose Hobert

HOLLYWOOD, 15. — Rose Ho-
bait, Técemment mise au rang des
“Pin-Up Girls” par l’armée et la
marine américaines, aura us rôle
de mère pour la première fois à 1'é-
eran dans “Song of the Open Road”,
film de Charles R. Rogers. Dans
ee film, elle sera la mère de la
Jeune chanteuse Jane Powell,

Les autres vedettes de “Song of
the Open Road” sont Edgar Ber-
gen”, W.-C. Fields, Bonita Gran-
ville, Reginald Denny, Regis Too-
mey et Sammy Kaye. Ce film, qui
sera distribué par la United Artists,
@ été dirigé par S. Sylvan Simon.

AU SYSTEM

 

partied

Aux Variétés Montcaim

  

Paul Charpentier, le Bing Cros-
by canadien, que les Varictée
Montcalm ont invité pour diman-
che soir, le 16 janvier, à la salle
Montcalm, située à l'angle des
rues Delorimier et Saint-Zotique.

Artiste
invité

GRANDE
OUVERTURE sous   

   
  

Raft, en vedette dans le.
Cosonains

* “le cindma System.

fie
Prix du billet: 30¢ of 404. —  

UN TRIO INSURPASSE

   

  

         
      

Variétés Montcalm
Dimanche soir, 16 janvier, à 8 heures 30 p. m.

Salle Montcalm, coin Delorimier et St-Zotique

PAUL CHARPENTIER
LE TRAIN D'AVENTURE"”

Juliette Petrie, Jonas et Teddy Burns
sosistés de Paul GUERTIN, Paul DESMARTFAUX, Alice AL-
LARD, Colette FERRIER, Aline DUVAL. J.-René COUTLEE, MC.

LA DIRECTION D'ARTHUM PETRIK
Orehestre : RADIO-VAUDEVILLE - Direction : P, ROBERER
@ — ACTES DE VAUDEVILLE AMERICAIN — @

Jones, Shirl B Temple, Monty
ooley, Lio arrymore e -

bert Walker. iid °
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Trois danseure du chocur des Cosagues di général Platoff, que l'on

entendra les 20 et £1 janvier prochains au théâtre Saint-Denis.

Ce choeur a déjà donné plus de 4,000 concerts dans les différentes

du monde. Les chansons et les danses spectaeulaires des
Cosaques constituent une attraction à ne pas manquer.

(Le chanteur Rex
Weber, vedette de

"Wonderful Times‘
| La revue “Wonderful Times”,
qui prendra l'affiche en matinée
lundi au Gayety, devrait, si l'on
jen juge par la liste des attractions
qu'elle comporte, connaître auprès
|des amateurs un succès inusité.

La grande attraction de ce spec-
tacle, ce sera le chanteur Rex We-

| ber, qui fut applaudi dans “Ameri-
“Ia et dans “Hold Your Horses™.

 

 

La danseuse en vedette se.a Mo- ;

zelle, jolie brunette dont c’est la
première apparition au Gayety.

Citons parmi les autres attrac-
tions: Bob Gentry, maitre de cé-
rémonies et comique de talent ;

Beck et Scott, deux autres comi-

ques d'un style tout à fait person-

(nel; Bobby et Foster Johnson, deux

jeunes danseurs qui feront sûre-

ment sensation; Betty Huntington.

surnommée la “Voix nouvelle”; les
“Trois Winter Sisters” dans une
nouveauté intitulée “Stills and
Thrills” et enfin Mile Bee Hender-
son, pour qui l’art de siffler n'a

plus de secrets,
Ce soir, = cle de nuit de l’at-

traction “Sunshine Frolies”, qui
quittera l'affiche après la repré-
sentation de demain soir.

 

du Poste
C.K.A0

bien, TA.1900, rue

      

 

Cromwell et sera distribué par la!
sont Claudette

Colbert, Joseph Cotten, Jennifer |

“Madame Curie”, film à la gloire!
du génie scientifique français
HOLLYWOOD, 15. — Le grand film tant attendu “Ma-
e Curie” passe actuellement au Music Hall de New-York,

des milliers de personnes sont saisies d'admiration devant
te chef-d'oeuvre. Ce film a toute une histoire. S'il n'est pas

voir ‘des écrivains, des acteurs, des musiciens
conseiller les directeurs de film et

metteurs en scène,il est plutôt rare de voir des professeurs

’université, des savants de grande réputation y collaborer.
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CHANTEUR
FAMEUX

{ AU GAYETY:
Rex Weber,
. baryton

et ventriloque
d'une habileté
extraordinaire,

qui sera
la vedeite
de la revue

 

 

> a. 3 .
bientôt à I'Ermitage
Les 24, 26, 28 et 29 janvier, à l'Ermi-

tage, les Compagnons de saint Laurent:
donneront en soirée une pléce de Gre-
gorio et de Maria Martinez Sierra. inti-
tulée “Le Chant du Berceau”. La trou-'

“Le Chant du Berceau” | Titres changés
HOLLYWOOD, 15. — La RKO

Radio a changé le titre du film
“Action In Arabia”, qui met en
vedette George Sanders et Virgi-
nia Bruce, pour celui de “Danger

pe nous assure que cette comédie sera In Domaccut”. La distribution de
l'une des meilleures réussites de sa car-
rière. La qualité de l'œuvre en est déjà
une sûre garantie.

Voicl co qu'en écrivait M. Georges Le
Cardonnel dans “Le Journal”:
“La comédie de Gregoric et Maria

Martinez Sierra se déroule dans un
couvent. Ne croyez pas pour cela à une
piéos niaise, pas davantage scandaleuse :
non, humsine mais d'une humanité
Qui, par hasard, ne fait pas rourir de
l'humanité. D n’y a pas que de ls lai-
deur et de la basscess en nous. 51, sou-
vent, le théâtre et le roman s'efforce
à étudier et à flatter oe qui est au-
dessous de l'homme, 11 y n place nussi
pour un théâtre et un roman qui sa-
tisfassent au contraire ce qu'il y a de
plus haut en lui ! Ce genre ne s'acco-
mods ni de Ia médiocrité ni de la con- :

c'est pourquoi les réussitesvention:
dans cette catégorie d'œuvres sont ra-Tee..."

Les billets sont en vente chez les
Compagnons (TA. 1413) et chez Ar-
chambauit.

SAMEDI

SYSTEM‘ A
MARDI

‘’The House Across The Bay”
George Raft — Joan Bennett

“TWO YANKS IN TRINIDAD"
Pat O'Brien — Brian Denlevy
SAMED[, DIMANCHE SOIRS

“PRIDE AND PREJUDICE”
MERCRED! — JEUDI — VENDREDI

“THE HARD WAY"
lda Lupine — Dennis Morgan

“The Last of the Mohicans’
Randelph Bcett — Binnie Barnes

Reprise: “REMEMBER THE DAY”
avec Claudette Colbert

ce film, qui a été dirigé par
,nide Moguy, comprend également
Lenore Aubert, Gene Lockhart,
Robert Armstrong, Alan Napier,
Marcel Dalio et H. B. Warner.

| Deux autres titres de films viene
nent aussi d’être changés. “Ame-
rica”, film de la Metro-Goldwyn-
Mayer, est devenu “An American
Story”, et “Aquacade”, film de la
compagnie Monogram, aura pour
titre définitif “Water Amazons”.

Jeu.-Ven. 20-21 Jan.

ST-DENIS
FRANCE-FILM présente

| unbeTo

 

   
Des chansons et des danses qui
soulèveront votre enthousiasine

BILLETS: 1.00, 1.80. 2.09, plus taxes

EN VENTE au St-Denis, chez Ar-
chambauit et chez Lindsay.

IMPRESARIO :
Can. Concerts & Artists  
 

 

GAYE     
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Fameuse étoile de
“Americana” et

“Hold Your Horses”.

Beck et Scott
“Comédie Hokum”

| “Ocimes et aguichentes”*  
ST. CATHERINE ~ ST.URBAIN ~ e). MA.7/60

RES| “SUNSHINE FROLICS”

|

Ltdimanche

dési ré!Retour dé REX

sas

RE

ED

\ANT LUN

COMMENG “Comédien original ot M. C."
BOBBY ET FOSTER JOHNSON

“2 founes ardents danseurs.

% Bettye Huntington

Les 3 sosurs Winter % Boo Henderson

25 — “PIN-UP GIRLS” DU GAYIETY — 25

MOZELLE &
“Wonderful Times Revue”

WEBER
BOB GENTRY

— lis sont extraordinaires”

“Vols unique”

 

“Il eat épatant” | 
“Artiste 6u atffiet”
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LES NOUVEAUX FILMS
CAPITOL — “Spitfire”

Ce film rrait servir d'épitaphe, si Pon pent dire, ax charmant
ot bedllont” Lootiy les Nazis tuê :
de
avait produit cette qeuvre, en même
remier rôle. Il s’agit de la biographie de feu Reginald Joseph Mitchell,
x grand et peu connu dessinateur d'avions qui fut (avec Winston
Churchill) l'un des rares hommes dont le prévoyance sauve le Grande-
Bretagne, et par conséquent le veste du munde civilisé. C'est lui qui
dessina le Spitfire, lequel résista seul à la Luftwaffe durant l'été et
dautommne de 1940. Le film commence durant la bataille d'Angleterre.
Aux groupe d'aviateurs attoudant le signal de l'attaque, un ancien
“teat pilot” de Mitchell raconte ls vie du dessinateur; vie effacée
d'artiste, qui dut, pendant toute sa vie combattre Fincomp bance
officiells, ed qui mourut avant voir Foiseau métallique qu'il avai
engendré décimer l'ennemi au-dessus des falaises de Douvres. Mitchell
savait qu’il allait mourir: À racconroit ses jours en hâtant som oeuvre.
La fin vint durant l'été de 1937: mais le dessinateur avait pu terminer
des plans de cet appareil en forme de goéland, le plus repids chasseur
ui sortit jamais du cerveau et des mains de l'homme. Nous avons
occasion Paperceveir à l'oeuvre eur l'écran: ce que son auteur ne

vit jamais... “Spitfire” ne donne l'impression qu’on « générale-
ment devant ces sortes de films. Il n'est fait selon une formule
on série; il a le find d'une oeuvre travaillée par un artisan. Leslis
Howard y jous avec cette réserve et cette discrétion qui avaient fait
de lui un si grand acteur. Il est ici admirablement per Rose-
und John et David Niven: le trie montre habilement ln subtile soli-
dorité qui peut exister entre une femme sérieuse, un homme d'action
at ux Vi #VISIORNSLS.

LOEW'S — “Fish and Fantesy”

Trois histoires dans une. Une fille laide (Betty Field) se masque
pour le Mardi gras, à lu Nouvelle-Orléans. Elle fascine atnei l’homme
qe sime, et attend ensuite ovec angoisse le de minuit, qui
obs à enlever son loup... Un chiromencien de res (Thomas

Mitchell) lit les lignes de la main d'un avocat, et Inui annonce qu'il
est à la veille de devenir assassin. L'avecat (Edward G. Robinson)
remplit sa destinée malgré lui... Un funambule de cirque (Charles
Boyer) rêve qu'il tombe de ea corde ruide, vers une jeune fille qu’il n’a
jamais vue. II rencontre cette jemme (Barbara Stenwyck) et tombe
en effet, mais d'une manière qu'il ne prévoyait pes Voilà les
trois bizarres épisodes qui forment la trame de “Flesh And Fantasy”.
I s'agit, dans chaque cas, d'un trait de surnaturel es terminant par
un dénouement dont la surprise n'est pas aussi surprenante que cela.
Mais le film est signé de la griffe puissante de Julien Duvivier: Part
de la photographie y est intense et la formule nouvelle. Ce n'est pas
ure production banale.

PALACE — ‘’Lossie Come Home”

C'est le poème de l'amour sans complication d'un animal, dans wn
monde que homme a rendu compliqué. C'est l'illustration de l'amitié
entre un garçon et un chien, vieille comme l'histoire humaine. Lassie,
chrenne collie née dans le Yorkshire, est vendue par le père du jeune
Eoddy MeDowall à un duc amateur de chiens. Elle est maltraités
un piqueur, et s'évade deux fois
Lassie au nord de l'Ecosse: elle s'échappe de mouveau, et fonce vers

PETIT JOURNAL, 16janvier 1944 #

 

le vud, avec l'instinet infaillible du pigeon voyageur. Affamée, trempée, |
te:rorisée par le tonnerre (phénomène fréquent ches le collie), les ' My

in, parmi des paysages admirable-pattes en song, Lassie va son chemi
ment rendus par le procédé du “techmicolor™. Elle est chassés à courre |
1 deux bergers et leur féroce molosse noir; elle traverse à la nage

rivière Tweed et parvient sur le sol anglais à moitié morte. Deux !
ricillards la rocucillont et lo soignent, mais se vendant compte que |
cette bête splendide est appelée plus Icix par ses souvenirs implacables,
sis la laissent aller à regret. Elle voyage alors avec un saltimbanque
et son merveilleux petit chien savant; combat des bandits et s'échappe,
en sautant d'une fenêtre, d’esbrouffeurs qui veulent s'emparer d'elle. k
Bute parvient enfin au but, et bondit ax visage de son jeune maître,
juste comme celui-ci sort de l’école. [

Donnons quelques détails surcette production vraiment unique,
dans les annales du cinéma. Cette chienne est en réalité un mâle, qui |
en dehors de l'écran se nomme Pal. I! appartient au dresseur Rudd
Weatherwaz. Les manifestations de peur, d'épuisement, de résolution
de la bête ont été obtenues simplement par des commandements ver-
boux du maître qui se tenait à côté de la caméra. Le jeune Roddy Mc-
Doswall et le chien étaient complètement étrangers l'un à l'autre, jus-
qu'au moment de la scène finale. Pour la préparer, Pal demeura u
semaine en compagnie de Roddy chez lui; le chien fut ensuite isolé
durant vingt-quatre heures. Comme Roddy fut ls première personne
a aperçut après su libération, il s'élança sur lui avec une joie
cbordante . . et le tour était joué. Un peu de crème glacée répandue

sur les joues du jeune garçon aids les coups de langue du chien. Et
voilà le résumé de ce film. Espérons que le théâtre Palace obtiendra
la permission de le montrer aux enfants, en matinées spéciales, car il
est inoubliable.

   by

Marlow, l'homme
lets, à lu

 

salle du marché Atwater an cowrs du
-grenouille, tel qu'il apparaître dimanche soir,À epoctesie présentépar l'organisation du stade Notre-Dame,
 

rd [termine actuellement la réalisation

Horry Jee Brotéet=
u obtenu un
contrat de 4 ans .

HOLLYWOOD, 18. — Big 8chia- |
ger, président de la Producers Cor.
poration of America, a annoncé]
que sa compagnie a accordé un con-
trat'de quatre années au directeur.
réalisateur Harry Joe Brown, qui

 

de “Knickerbocker Holiday”, met-
tant en vedette Nelson ly, Cons.
tance Dowling et Charles Coburn
et que distribuera la United Artists.
Les trois premiers films de

Brown pour la Producers Corpora-
tion of America seront des films
musieaux en couleurs. L'un d'eux
sera une adaptation de “The Gild-
ed Age”, de Mark Twain, qui met-
tra en vedette Charles Coburn dans
le role du colonel Sellers. Ce sera
le seul des trois films que réalisers
Brown. Le directeur-réalisateur ne
fera que diriger les deux autres.

A trois semaines,
elle n’était pes
une débutante !

HOLLYWOOD, 18. Lors-
u’Euline Martin interpréts le rôle
e ia fille de Ginger rs dans

“Tender Comrade”, & l'âge de trois
semaines, elle avait déjà fait ses
débuts au cinéma.

Lorsque la mère de la petite ac-
trice se présenta avec le bébé à la
RKO Radio, le réalisateur David
Hempstead lui demands d'aller
chercher une carte d’actrice pour
Euline. Mme Martin répondit : }

“Elle en a déjà une: c’est son‘
deuxième film. Elle a fait ses dé-|
buts au cinéma dans “Buffalo Bill”, |
alors qu’elle n'avait que 16 jours!”

À L'ARCADE

 

 

 

 
r

de son chenil. On transporte wore

g | JUAN-PIERRE

 

M. Marcel Journet, qui a fait sa
rentrée à l’Arcade vendredi soir
avec “Le bel amour”, pièce d’Ed-
mond Sée à l'affiche pour toute

la semaine,

 

Danseuse en tournée

 

acrobatiques dans “Seven Days
Ashore”, film musieal de la RKO
Radio, a quitté la capitale du ci-
néma le 12 janvier pour se join-
dre à une troupe qui présentera
dans plusieurs villes américaines
in revue “Scandals”, de George
White .Alors qu’elle n'avait que
trois ans, Miriam était la protégée
du célèbre Gus Edwards, de St-
Louis. Elle a déjà joué sur le Broad-
way dans “Keep’Em Laughing”,
uis elle a fait ensuite partie de

Porchestre d’Artie Shaw".

-DENIS
A L'AFFICHE CETTE SEMAINE
#VENORONT+145... coun Qui sont partieŸ

 

 

  

  

  

 

 

HOLLYWOOD, 15. — Miriam:
LaVelle, qui exéeute des danses‘

 
'
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. *.- AU CAFE AMERICAN.

  

YOR   
  
La direction du Café Américain
lante revue mettant en vedstie
New-York. Parmi ces artistes, on remarque le
Les Américainnettes, Bernard et

  

semaine une bri!-
ieure bons artistes venant de

trio Jean Paul,
Rich ainsi que plusieurs autres.
 

Au Monument National

    

   
  

  

 

  “Coco” Morel, une desinterprè-
tes de la “Brigade blanche de
Madeleine et Pierre”, apectacle
qui a remporté un grand succès
au Monument National. A ls de-
mande générale, on y jousrs
deux représentations su, .
taires les 22 et 23 janvier pro-
chains, 8 2 A. 15 de l'après-midi.

Promotion
HOLLYWOOD,15. — Hal Roach,

 

 ancien réalisateur de la United
Artists qui fait maintenant partie;
de Ia force aérienne de l'armée des |
Etats-Unis, vient d’être promu au
rang de lieutenant-colonel. Roach, |
qui était auparavant major, vient|
de retourner & Washington après
sroir passé quelques jours à ew. |
ork. !

Le Père Noël est passé
à la RKO Radio
HOLLYWOOD, 15. — Plusieu:

vacteurs de la RKO Radio ont 1:11
un beau cadeau du Père Noël co:t»
année, Ces acteurs ont en effet .
tenu de nouveaux contrats de ia
RKO à l’occasion de Noël. Par:
eux il y a Barbara Hale, qui a :«
cemment tenu la vedette avc
Frank Sinatra, dans “Higher nn
Higher”, Glenn Vernon, qui «a ;-
terprété ua rôle de premier pli
dans “Days ofGlory”, Steve W°"..
ton, Tom Burton, Harry Clay

Robert Anderson.

 

a AD
MAINTENANT A L'AFFICHE

(MARCELJOURNET
ANTOINETTE GiROUX
JEANNE DEMONS

LE BEL AMOUR
HENRi LÉTONDAL

ELISA GAREAU
HUGUETTE OLIGNY |

. | MAT 22 30
[EY]

  
  

 

   

  
  
  

   
    

MARLOW
L'homme grenouille *

le DIMANCHE APRES-

 

Salle du Marché Afwater
Dimanche soir, 16 janvier, à 8 heures 30 p. m.

L'organisation du STADE NOTRE.DAME présente un
GRAND SPECTACLE de VARIETES

Aussi: le famille TI-ZOUNE, EFFIE MACK. J. BELIVEAU
et PAUL FOUCRAULT, dans une grande

Médard LACOMBRE, maître de cérémonies.

10 - ACTES DE VAUDEVILLE AMERICAIN - 10
Orchestre de @ musiciens. Direction : Armand Bluteau.

NOTEZ BIEN ! Les billets réservés peuvent dire obtenus à partir de 1 heure
MIDI suz guichets du Marché Atwater.

BILLETS: 30e - 40c - 50c — WI. 3644 ou WE. 6692

sretsestine

THE TWO MEGANTIS
Artistes de couleur
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PF CAFE AMERICAN3
“ © Les Americainnettes

© Berneré et Rich
Danseurs acrobatiques

  

   

 

mettant en vedette

© Joan Paul, trie s.
© M. Lorraine,
Maitre de sérémentes

@ Plusieurs autres bons numêres venant de N.-Y.

Charles Giguêre et son orehestre
& représentations toun tes oeira
“420 0 M. et ri

98 est, Mte-Cathayine
0004Mle 088. =.



   “Rhythm On The River”,
: “Best Foot

5: “Le boiamour. Marcel
, Antoinette Qirouz, Jeanne De-

Journ’toa Gareau, Hugustte Oligny.

pièce. >.
UBIEN: “The Gonstant Nymph’ .

Atains, Charles Boyer; “Tarsan

and The Greet Goddess”, Herman Brix.

PELMONT: “They Came To Blow Up
America”, Usorge Sanders, Anna Bien;
lowing Bhift Maisie”, Ann Bothern,
James Cruis.
CAMEO: “Homa In Wyoming“, Gene

Auvr: “Gentleman Jim’ ; Errol Flynn.
CANADA: “Crash Dive”, Tyros Po-

ver; “Phantom In Chinatown”, fim
ge row-boys.

CANADIEN: “China Girl”, George

Montgomery; “Hangmes Also Die”, Ab-
, Série.

DeLeTOL: “mpittire”, Lelia Moward,
David Niven; “Adventures Of A Roc-

ae”
“ARTTER: “Phantom Of The Opers”,

ison Eddy, Susanna Poster: ‘’Mexi-

ean Spitiire's Blessed Event”, Lupe Ve-

H»,. "Count Basie”.
: “Miter’s Madman”, Patri-

ea Morisson, Alan Curtis; “It Comes
Up Love”, Gloris Jean, Donald O'Con-

DENTURY: “Stormy Weather”, Lena
Borne, Cab Caliowny et son orchestre;

=The Undying Monster”, John Hay.

werd.
CHATEAU: “Phantom Of The Opera”,

|

4.

Meison Eddy, Sumnna Poster; “Mexi-

ean Spitfire’s Blessed Event”, Lupe Ve-

der. Leon Errol; ‘“Bwinæ The Blues”.
CORONA: “Tha Sisters”, Errol Flynn,

Bette Davis; “Invisible Stripes”, George

Raft. Jane Bryan. .
CRYSTAL PALACE: “Ledy From

Chungking”, Anna May Wong: “West

ern Cyclone”, Buster Crabdee. Comédis,
æcrir, nouvelles.
DOMINION: ‘’Her’s To Hold”, Deanna

Durbin, Joseph Qotten; “Keep ‘Em

 

Carradine, Cale Storm;
Donald O'Connor, Gloria

Jean
EMPIRE: "White Savage”, Maria

Montez Sabu; “Hy'A Chum”,, No
Fiuce For A Lady”.
FMFRESS: “Stage Door Canteen”,

be”, John
M Big”,

K«v Kayser, Freddy Martin: ‘Gilder-
sireves Bad Day”, Harold Peary, Jane
Daiwell.
FAIRYLAND: “Coney Island”, Batty

Gratble. George Montgomery; “Tonight
We Raid Calals”, Annabelle, John Sut-
ten

MFTH AVENUE: “Above Suspiclon”.
dun Crawford, Pred MacMurray; ‘Den-
grteur Blondes”, Evelyn Keyes.

RANÇAIS: ‘“Bahara”, Humphrey Bo-
gt. Bruce Bennett: "Mi Diddle Dia-
@)« Martha Scott, Dennis O'Kesfe.
NAYETY: Commençant jundi, le re-

sur ‘Wonderful Times”, avec la dan-
œ .Moselle.
GRANADA: “Best Poot Forward", Lu-

€. - Ball, Harry James. “One Dsnger-
vs Night”, Warren William, Margue-
site Chapman.
HOLLYWOOD: “Crosh Dive”, Ann

. Tyrone Power (en couleurs);
Bis”, Donsid O'Connor, Gloria

IMPERIAL: ‘The Sky's The Limit",
Fed Astaire, Joan Leslie: “First Comes
C1 rage”, Marie Oberon, Brian Aherne.
<ENT: “So Proudly We Hall", Clau-

®r.ie Colbert, Paulette Goddard: “Past
A+! Loose", Robert Montgomery, Rosa -
hind Russell.

AVAL: “Back Street”. Charles Boyer,
Mruaret Sullavan; “The Black Swan”, | tra
Tsroue Power, Maureen O'Hara.
DO hosts On The Loose”, Enst

Bie Ki

 

belle Of Abelene”, Charles
Btarreit.

JOEW'S: ‘’Pieah And Pantasy”. Ro-
bert Benchiey, Bett Pieid, Robert
Crinmings; “Training Teble”.
LORD NELSON: “The Yanks Are
Coming”, Mary Healy, “Boss Of BigTown . John Litel. Florence Rice:Bells Of Capistrano”, Gens Autry.
MAISONNEUVE: “Mers To Hold.

 

ans Durbin, J h Cotten; *!mon Muirbin, Joseph Cotten:“Keep

MensTIC The Moon Is Down”,
Laie) et Randy. Nr Wald Warden”,
MIDWAY: “Lecperd Man“, Dennis

O'Kvete, Margo; ‘Bar 20°, Cassidy. Veu-

MONKLAND: “Storm; . .therine Dunham, Lone Bordsaaoii Suez”, Warren William, Ann

MUNT-ROYAL: “Chatterbox”,P:own, Juay Canova; pie hais By
Night", June Duprez Lyle Talbot;
Destination Unknown”, William Gar-sun.

vemen ibon hoes”, jo3 acquin; * ",&raiLivesteLanvin. Jon
Bruty Hutton; he trate=duipii Scott, Claire Trevor. )NORPHEUM: “History Is Made At

Kh”, Jean Arthur, Charles Boyer;“Trade Winds"Ba inett. ds”, Ann Sothern, Joan

OUTREMONT: “8 Door Canteen"
Yseddy Martin, Guy Lombardo; “Gite
‘raleeve’s Bad Day”, Marold Peary,

PALACE: “Lassie Come Nowe", Reddy
“ Dowell, Donald Crisp, Nigel Bruce,
*y Whitty, Bujets de court métrags.

a LAPINEAU: “Claudia”, Dorothy Me-
3 utre, Robert Young; “Adventure ln
tag”, John Loder, Ruth Ford,

Aameta,
menting, fim ll,
PASSE-TEMPS! “Cairo”, Jeanette Me-

‘

l’Oncle Sam.
Le brave homme à barbiche blan-

che avait, prétendait-on, l’inten-
tion d'offrir au plus populaire
chanteur de tous les temps (aux
Etats-Unis, bien entendu) une pla-
ce dans sa grande armée au sa-
lairede $50 par mois, plus des al-
locations pour sa femme et sa fil-
lette de 3 ans.

Heureusement, l'émoi a été de
courte durée. La plus grande va-
que de nuicides de tous les temps
té évitée lorsque les jeunes Améri-
eaines ont appris avec une joie in-
dicible, indescriptible et incompré-
hensible que l'aburissant, le stupé-
fiant, l’affolant Frank Sinatra
avait été refusé par l’armée après
avoir été classé dans la catégorie |

 

Le phénoménal Frank continue-

 

Donald, Robert Young; “Un soir de ré-
veillon. Henri Garat, Mez Lemonnier.
PERRON: “Two Tickets To London”.

Michèle Morgam Alan Curtis; “Thumbs
Up”. Brenda Joyce, Robert Prager.

i PLAZA: “Let's Face It”, Bob Hope,
+ Betty Hutton, “The Despersdoes”, Ran-
doiph Scott, Claire Trevor.
PRINCESS: “Naughty Marietta”, Nel-

son Eddy, Jeannette MacDonald, Frank
Morgan; “Unpublished Story”.
REGENT: "Por Me And My Gal”, Ju-

dy Garland, George Murphy: “My Sis-
ter Etieen‘. Janet Blair, George Tobise.
REX: ‘The Constant Nymph”. Char-

les Boyer, Joan Fontaine; “Bombers

RIALTO: “Best Foot Forward". Lu-
cille Ball, Harry James; “Hitler's Mad-
man’, John Carradine, Patricia Moris
son.
RIVOLI: “They Came To Blow Out

America”, George Banders, Anna Sten;
“Swing Shift Maisie”, Ann Sothern,
James Craig. -
ROSEMONT: “Mob Town", Dead End

Kinds; “South Of Santa Pe”, Roy Ro-
gers. Sally Payne, “Moonlight In Ma-
wal”, Jane Frazee, Johnny Downs.

ROYAL: “China”, Loretta Young,
Alan Ladd; “The Crime Smasher’. Ri-
chard Cromwell. Gale Storm, Frank
Qraham.
SAINT-DENIS: “Je t'atiendrai”, Jean-

Pierre Aumont, Corrine Luchaire; “Son
oncle de Normandie”, Jules Berry, Jos-

seline Gael.
BAVOY: “Claudia”, Dorothy McGuire,

Robert Young: “The Ox-Bow Incident”,
Henry Ponda, Mary Beth Hughes.
SEVILLE: ‘Once Upon A Honey-

moon”. Ginger Rogers. Cary Grant;
“Are Husbands Necessary”, Roy Mil

land. Betty Field.
BNOWDON: “The Unknown Guest”,

Victor Jory, Pamela Blake. “Women In
Bondage”, Oail Patrick, Nancy Kelly.
STAR: ‘Background To Danger”,

George Raft, Brenda Marshall; “War
Dogs”, Billy Ler. Sujets de court mé-

ge.

STARLAND: “Hitler's Children”, Tim
Holt, Benifa Granville; “Billy Kind's

Gun Justice”, Bob Steele.
STELLA: “Le révoité”, Pierre Renoir,

Marvelle Genist: "L'amour veille”, Hen-
r1 Carat, Jacqueline Francell.
BTRAND “Crime School”, Bumphrey

! Bogart. Gale Page. “Oirls On Proba-

tion". Busan Hayward, Ronald Reagan.
SYSTEM: “The House Across The

Bay", George Re/t, Walter Pugeon;
“Fwo Yenks In Trinidad”.
VERDUN PALACE: “The Coralcan

Brothers”, Douglas Fairbanks; “The Big
Store”, les frèree Marx.
VICTORY: “Emperor Jones”, Paul

Robeson; "The Amagzing Adventure”,
Cary Grant.
VILLERAY: "Strike Up The Band",

Mickey Roouey, Judy Garland; “To-
night We Raid Calais”, Annabdells, John
Sutton.
WESTMOUNT: “Claudia”, Dorothy

McGuire, Robert Young; “Adventure In
Iraq”, John Loder, Ruth Ford.
YORK: “Sahara”, Humphrey Bogart,

Bruce Bennett; “Hi Diddle Diddle”,

Moon". Annabella, George Montgomery, !

 Marthe Scott, Dennis O'Keefo.

Crystal

 

SAM. — DIM, — LUN. — MAR
“LADY FROM CHUNGKING" avec
Anna Mae Wous. “WESTERN
CYCLONE” aves Buster Crable.
Comédie — Bésie — Nouvelles 

Fnmp>>P= a(mt0SbMAS

Le pire “cataclysme” de |
tous les temps vient
d'être évité aux E.-U..

HOLLYWOOD, 15. — La gent féminine américaine a
récemment été affolée, lorsque le bruit a couru comme une
traînée de poudre que le merveilleux, le fantastique, l'unique
Frank Sinatra, l’idole des Américaines de 12 à 17 ans,
— toujours prêtes à ge pâmer à la seule pensée qu’elles vont
encore entendre sa voix, “la Voix”, — avait rendez-vous avec

——————————
ra donc de gagner des milliers de
dollars chaque ser.uine en brisant
au moins autant de milliers de
coeurs, pour le plus grand bonheur

 

des manufacturiers de mouchoirs
et de sels, et le plus grand malheur
des mères sensées de fillettes qui
ne le sont pas autant.
Au cours de l’année qui vient de

commencer, Sinatra devrait être
‘l'artiste qui aura le plus gros re-
venu. Pour son programme à la ra-
dio, qui commence ce mois-ci, il re-
tirera de $5,000 à $6,000. Les fiima
qu’il tournera lui rapporteront en-
viron '$250,000 et ses enregistre-
ments aur disques, autour de $150,-
000. Mais ce qui lui rapportera le
plus gros montant, ce sera sans
aucun doute ses tournées dans les
grands villes américaines. En une
semaine, à Boston seulement, il a
i--gné $30,000.

—_———ea

Jackie Moran sera
le partenoire de
Bonita Granville

HOLLYWOOD, 15. — Charles R.
Rogers a confié à Jackie Moran le
premier rôle romantique masculin
de “Song of the Open Road” aux
côtés de Bonita Granville et de
Jane Powell. C'est Rogers qui a
permis au jeune acteur de faire
ses débuts au cinéma voici quel-
ques années dans “Mad Abou*

 

Music”, Jackie Moran a maintenant
19 ans,

LA DANSE
py   

Le “jitterbug”, danse moderne,

ent étre appris facilement par

e volume “Comment apprendre

à danser”. publié par le profes-
geur Vachon.

Palace
St-Laurent, près Ste-Catherine

Voudeville et vues; sur la scène: Samedi, lundi à vendredi

Arthur Pétrie présente so troupe de fameux comédiens et

d'ortistes dans une grande comédie:

“l'intuition d'une voisine”
A L'ÉCRAN: EN PRIMEUR 

MERCREDI JEUDL VENDREDI
“HIGH SIERRA”
“PILOP Ne. 8”

“KING OF DODGE CITY” .
OUMEDIE = NOUVALLES
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AUX VARIETES ST-JACQUES

 

Swifty, Zozo et Pie-Pic, qui pren-
dront part au Se “Gala des mil-
lionnaires”, donné aux Variétés
St-Jacques, dimanche soir, le 16
janvier, à la salle du marché

St-Jacques.

 

    

       

 

Sp

Arthur Pétrie, qui présente cette
semaine sa fameuse troupe dans
une comédie intitulée “L'intui-

tion d'une voisine”.

La Fox distribuera
d'ici trois mois
11 sujets courts
HOLLYWOOD, 15, — M. TomJ.

Connors, vice-président de la dis-
tribution à la Twentieth Century-
Fox, a annoncé que onze films de
court métrage seront distribués
par sa compagnie d'ici le premier
trimestre de 1944. De ce nombre, il
y aura cing “Terrytoons” et trois
films de la série “March of Time”. 
 

 

  

      

  
 

 
 

     

     
  

 

   
 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

JOSEPH, LOLA,
Le

 

te hyhn

 

 

Admirateurs
intéressés !    

HOLLYWOOD, 15. — Le ebr-
rier de Bob Hope a triplé depuis

qu’il est revenu de tournée en Eu-

rope et qu’il a commencé à tourner
le film de la Paramount “The Road
to Utopia”. Un nombre incaleu!a-

ble de philatélistes, réalisant qu’au
cours de ses tournées Bob est venu
en contact avec des soldats qui
maintenant sont dispersés aux qua-
tre coins du monde, lui écrivent
pour lui demander les enveloppes
timbrées qu’il reçoit d’un peu par-
tout de soldats qui le remercient
de tout ce qu’il fait pour l'armée.

APPRENEZ
LA DANSE

Sous la direction de
professeurs experts

Valse — Fox-Trot
* Jitterbug Jive

(Classes d'enfants)

BALLETS et CLAQUETTE

PARK DANCE STUDIO 
3e GALA DES MILLIONNAIRES

En compagnie de douze fomeux comédiens
A

Marché St-Jacques
Amherst et Ontarie

CE SOIR, DIMANCHE, LE 16 JANV., À 8 h. 30
EN PLUS 7

LA FAMILLE CUSTER
DU PLUS PETIT JUSQU'AU PLUS GRAND

ET LES ROIS DU RIRE

PICPIC ET MANDA
AVEC

SWIFTY ET HELEN TAYLORS
Etle fameux ZOZO

Ainsi que In troupe régulière

U

professeur EKDNA, magicien réputé

“TWO TWINS SISTERS”, - F. ST-GERMAIN,

MARCEL VIZIAU et plusieurs eutres numéres

ADMISSION : 304, 404, 506.

Après 1 heures, dimanche, Til: FR. 0088

Yale AXPRIS "oo

CA. 2826-7040 © 1357 Van Horne

    

GEORGES LEDUC

BILLETS : CR. 3803
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AU SAINT-DENIS

Corinne Luchaire st Jean-Pierre Aumont, vedettes du film “Je.
i cette semaine ex cinéma Saint-Denis.

“Son oncle de Normandie”,
ules Berry, Josssline Gail et Betty Steckfs

t'attendrai”, qui
second film à l'affiche est

valoir J

Les titres de films font parfois le
- désespoir des gérants de théâtres

HOLLYWOOD, 15. — Les titres de films ont bien sou-
rants de théâtres. En dépit des
lisateurs de la capitale du ciné-

ma, il arrive fréquemment que l’on donne à des films des
titres qui rendent presque fous les malheureux gérants de
rs

vent le don d’exaspérer les
précautions prises par les

théâtres
Récemment, la Paramount a

causé tout un émoi en annonçant
la distribution prochaine du film
“Standing Room Only”. La Para-
mount & reçu un déluge de lettres
de gérants de théâtres qui deman-
daient que le titre füt changé. Les
géréfits déclaraient qu'un grand
nombre de gens allaient s’imaginer
que le théâtre était rempli et qu'il
leur faudrait passer des heures de-
bout avant de s'asseoir. Comme les
meilleurs spectacles perdent de
leurs qualités pour ceux qui doi-
vent supporter une asses forte fa-
tigue pour les voir, les gérants di-
saient qu’en annonçant un film
ainsi intitulé ils tiendraient les
spectateurs éloignés.

Les gérants de théâtres ont déjà
eu l’occasion de constater maintes
fois que des titres qui prêtent à
équivoque peuvent leur causer bien
des ennuis.
T y eut déjà un grand succès du

Broadway qui eut pour titre “Bur-
lesque”. Cette pièce fut adaptée à
l'écran sous le même nom, ce qui
donna des cheveux blancs à plus
d'un gérant de cinéma. Un peu par-
tout travers les Etats-Unis, un
grand nombre de ceux qui allérent

Donat Gariépy, le meilleur joue
eur de tambour au Canada, en
vedette avec l'orchestre de Stan
Wood à la salle de l’'Auditorium.

Tous les

JOE BONXEAU

 

  

 

 
 

 L'AUDITORIUM DANCE SCHOOL
SPECLALITES :

Jitterbugs — Rhumbe
ive — Voise —

Fox Trot — Conge
— Jonge

Attention: Cours < leçons
grant! pony jeunes filles,

TOUS GENRES DE NANSES
——__

auf da ze
Pit rendes-vens

Sous la dirsetion de

un intéressant sujet d’études.

VERONICA LAKE ‘
- On verra bientôt Veronica La
Ke dans un rôle absolument dé-
plaisant dans ie film de la Para-
mount““The Hour i
Before the
Dawn”. Veronica
y tient le rôle
d'un agent nazi
sans scrupales à"
qui s'insinue §
dans les bonnes
grâces d’une fa-
mille anglaise
afin de parvenir à
accomplir ses
mauvais dessins.
Le scénario de ‘’The Hour Before
the Dawn” est l'adaptation cin4-
matographique du célèbre roman
de W. Somerest Maugham, et Ve-
ronica Lake a la lourde tâche de
rendre véridiquement le persou-
nage de Dora Bruckman, peut-être
le plus désagréable carnetère eu-
core jamais joué à l’écran par uus

Le
où se font

id,   

 

voir le film se firent rembourser
leur argent à la sortie parce qu’ils
étaient entrés au théâtre croyant actrice.
assister un spectacle donné par
des artistes du déshabillé progres- CLAUDETTE COLBERT
sif. Il y a environ dix ans, Claudet-
La Paramount a déjà distribué |te Colbert n’avait pas la popule-

un film de Mas West intitulé “Per. |Tité dont elle jouit aujourd'hui et

sonal Appearance”. Cette fois en- était une quast
core, les gérants de théâtres s’ar- Inconnue, puis un
rachèrent les cheveux. Les cinéphi-| beau jour on lui
les sortaient du théâtre enragés M9; confla le rôle de
arce qu’ils n'avaient pas vu Mae, : Poppés, favorite

 

INombreuses sontlesa
qui sont devenues célebres en
jouant des roles antipathiques

HOLLYWOOD, 15.—Une méchante femme est toujours

ment aux belles-mères, mais aussi aux vedettes de cinéma.
Plusieurs grandes étoiles sont parvenues au succès après
avoir joué, bien souvent à contre-coeur, des rôles de “vi-
laines”, de femmes sans scrupules, dures et méchantes.

+4——emmmemmnenn=-_
man Bondage”. De ce jour, Bette

Iter pour persé-
‘i| cuter un pauvre

| dont
S|veut absolu-

   

 

  
  

est en personne sur la scène. La"
méme chose se Jproduisit pour le
film “In Person”,qui mettait en
vedette Ginger Ts.

plus importants studios |
d'Hollywood ont appris à leurs dé-
pens qu’ils devaient autant que pos- |:
sible éviter le mot “Return” dans’
les titres. Ils se sont rendu eomp- a
te que des titref comme “The Re-
turn of the Thin Man” et “The
Return of Dr Fu Manchu” faisaient
croire à bien des gens qu’il ne s'’a-
gissait que d'une réédition d'un
film ancien.

- AUX VARIETES
ST-THOMAS D'AQUIN

yd

me la plus tarée
ie l'histoire, dans
le film ‘’The Sixs
of the Cross”. Ce
rôle lui valut d'à-
tre reconnuecom-
me une bonne ac-
trice et fut Js

[4 point dedépart
d'une tr elleClaudetteColbert carrière.

BETTE DAVIS
Bette Davis est l'exemple clas-

sique de la vedette que les rôles
de vilaines out
conduite à la re-
nommée. Elle
n'état qu’une
inconnue ze dé-
battant énergi-
quement dans
le monde ciné-
matographique
jusqu’au jour
où on fui confia
le rôle de Ia
cruelle Mildred
dans l'adapta- PP
tion ecinémato- %
graphique du Il- i %
vre de W. So-

DetsetMaus. Betts Davis

 
 

!
   

   

   

 

Six pieds et plus

CAMBRIDGE, 15. — Il y à aux
Etats-Unis de 8,000 à 12,000 hom-
mes qui ont six pleds, cinq pouces
de taille ou plus.

pANSE
CE SOIR

 

 Aurèle Dumont, le nouveau di-
recteur artisti des Variétés
Saint-Thomas d'Aquin. C'est di-
manche, ls 23, que l'on présen-

e premier programme où
figureront Swifty, Balloune, T
Rouge et un groupe d'acteurs
bien connus. Surveillez l'annonce
dans “Petit Journal”, diman-
che prochain, pour ce grand gals,

 

   Wilt

Le rot du swing à Montréal

 HOT-RHYTHM BOYS

  

 
     

 

”reeds

       A. FALARDEAU

 

 

de Néron,la feru- |:
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Cela ne s'applique pas seule- L HORAIRE DE

SPECTACLES
CAPITOL: “’Bpitfire* 10 k. 20, 1h, 1)4h 10, Th 06, 10 h. 00; “Adventure«: Roeker” 12 à. 66, 2 à

on bh wieBt, a16,
P CR: ‘Lacie > ks
05, 1h 00, 4h 20, Th 15, 10 h de.
PRINCESS: ‘“Neughty Mariette 11 à

1.20, 9 à 45: “Unfinhhot

   

   

  
  
  

  

    

 

0,

« marché de succès en succès.
ROSALIND RUSSELL

Rosslind Russell n'était qu'une

 

       

  

actrice de la catégorie ‘B’’ iore- 15,8 h 0,6
#| qu'on lui confia le rôle de la fem- ser 10h 66 1 à 20, 4h 40.4
mePréchante et S-DENTEJe Satendri 18 h. te,

aca: re qui ne A + 42: "Bow omels
:|eait quoi Loven | Noemendie” 1 67, Bh 10 oo an  

 

AU “ NEW STARLAND*diable de mari
elle ne

ment pas divor-
cer dans le film
“Craig's Wile".
elle refusa
énergiquement
durant asses
longtemps d‘'ac-
cepter ce rôle,
mais à la tin
elle y consentit. Bien lui en prit,
car la création à l'écran de ce per-
sonnage lui valut d'être reconnue
et classée comme ume actrice de
première grandeur.

AUTRES EXEMPLES
Bette Field était une parfaits

inconnue. an firmament hollywoo-
dien lorsqu'elle accepta le rôle de
la femme qui conduit un homme |
au meurtre dans le film "Of Mice

Rosalind Russell |

 

lui valut sa pré-
sente populari-
té. Joan Craw-
ford arriva à la
gloire uae se-
conde fois gri-
ce à sa création
d'une femme
antipathique is nommé
dans le -f111m Un Portugais me“The Woman’. |@viseur technique

! Miriam Hopkirs de “The Hoiry Ape”
est une autre
étoile qui (it

HOLLYWOOD, 15. — Rwdr:»
Nobrega de Medicis, un Port:za +,

Miriam Hopkins ses débuts de

cette façon. Elle personaifis une
a été engagé par Jules Levey
me aviseur technique de * +

Jeune fille très gâtée, égoïste et
sans coeur dans le film “The Story
of Temple Drake”, adaptation ci. Hairy Ape”, film mettant en
nématographique du livre ‘“Banc- (dette William Bendix et Susan 11+ .
tuary’! Pourtant le rôle de Scar- |ward et dont om vient de comn:
lett O'Hara ne représentait pas |cer la réalisation. De Medicis, |

est professeur de langues ét: «-
res dans un high school d'H

 

Joseph, le fameux comédies +
l'on pourra € ir au th-i'-0
New Starlend à partir da «4-
modi prochain, 22 janvier.

 

  

 

 

 

une jeune fille douce et gentille,
bien au contraire. Pourtant ce rô-  le & fait connaître du jour au-len- wood, à réeemment servi d'av «- -
demain la talentueuse Vivian technique à la Paramount po>ir -
Leigh. film “One Night in Lisbon”
 

   
  

  

SO CAFE ST-MICHEL
7 PRESENTE

Une grande REVUE d'étoiles
- mettant en vedette :

Les meilleurs artistes des cobarets de N.-Y.
tel que JIMMY MILLS, M. C., accompagné
par ALONZO HUNT, comédien et danseur à
claquettes, GEOGIE LANE, chanteuse de
‘’Blues”, MLLE LAZONDE, danseuse exotique

ET PLUSIEURS AUTRES
& représentations tous les soirs: 10,30 p. m. et 12.30 à. m.

OUVERT LE DIMANCHÉ A 7.06 P, M.
& REPRESENTATIONS10.30 P. M. et 12.30 A. M.

Pas de charge de couvert nl minimum

IRVING PALL et son orchestre
770, rue de le Montogne . Réservations: FI. 0598

Théâtre New Starlahd)
«1174, BLVD SAINT-LAURENT te materVAUDEVILLE

Bur In seins lo comédien WILDOR présente:

“WILDOR FAIT SES ADIEUX"
Assisté de Mlle H, DEMERS, Mile J. SYLVAIN, M, P, VALCOURT

et plusieurs actes de vaudeville de New-York, ’
S—JOLIES DANSEUSES—S

A L'ECR
BAM, — PIM, — LUN. — MAR ack — JRUDI — YENDRRDS
“Aitler’s Children” aver Tim Mot ot

§

Zambocangs” aves uno troupe d'étet-Graavitle. “Billy hid los, “| Town” John
Justices” avee Bob Biesle. co pyorFlores Ree,

ROX 1161, blvd B.-Laurent. - Toujours 3 grandes vues
Le soul théâtre aur Ja rus St-Laurent qui

Changement complet de programme le BAMEOI ot le MERCRED!

   

sents des vuss seulement.    



   

  

       

   

   

  

 

Boxtersere
vedette du film

Guest in the House”

HOLLYWOOD, 22, — Le réal
Hunt mberg & emprun

ree Anne Baxter à la Twen-
seth Century-Fox pour lui confier
Je premier role féminin de “Guest
in the House”, film dont on doit

commencer la réalisation le premier
mars, Les derniers films de Mile
Baxter furent “The North Star”,

de Samuel Goldwyn, et “The Eve

of St-Mark”, de ls Twentieth
Century-Fox,

KENSINGTON, N.-H, 15.
Mme Maria Yorke, Agée de 90 ans,
a tricoté jusqu'à maintenant mil-

 

 

“Stagecoach”
sera réédité
HOLLYWOOD, 15.— La United

Artists à annoncé qu'elle réédite-
rait prochainement “S h”,
film de Walter Wan, qui fut
distribué pour la première fois
durant la saison 1938-39 et qui
obtint alors un très grand succes.
Ce film, qui avait été dirigé par
John Ford, mettait en vedette
Claire Trevor, John Wayne, Tho-
mas Mitchell et Andy Devine. Tho-
mas Mitchell s’était vu accorder
un “Osear” de l’Académie des arts
et sciences cinématographiques
pour son interprétation ns ce

 

film, qui avait été lui-même choisi   

   

   

   

   
    

   

   
     

 

    

le paires de mitaines pour les soi-
date.

EDITION DU

des
dernières
moovelles
locales   
Volume | —— Neo 28

d'édscation da l’armée, à déclaré que le
seyuemond dont jonissent

lnoerre. - f
represVretapistion possible à le

baie civile, A Mo

gens ont E
ie wouvenus dupuls av’ile
at revôte l'uniforme,
is scraient désireux d'ou

Hier duns une autre esf- |.
graère. à l'issue de la quer-
ie Déjà, phusieers milliers

Vie vétérans dre deux weer

den

 

- frais de Euevernemsent.
tepuis avril toed, TR,336
eras de la guerre ne
tie unt dof placa tan-
- aue 62,960 de is précé-
te guerre ont mainte-

Vue non forces armées être modifié. vie ladevra tre Bp
“ ; 3 permettre A chacun de cultiver son

dane lo but de favoriser Le meilleure

 

comme le deuxième meilleur film

SOLDAT Montrée!. 1€ janvier 1944

 

On denneru une nouvelle:
'grientation aux vétérans!
1 te colonel George Kilpatrick. directens du serticep———|

J Time us |Le De Parizeau '
est décédé ‘

Te Dr Jéo-R. Parisen. |

  

niréal médecin radiclogisie de re
suki, attaché à l'Hôtel
Dieu do Montes), esty
mort, aprie une longue §
maladie, à l'âge de GO ans.
0 8

-
Conflagration |
- .
à la Malboie 1
_ 1

€ing maisons et quaire)
magseins ent 6d rass '

incendie, à
L'église parois- |
ne partie du vil-g

échappé wuz)
que grice au bean
des pompiers del

cette ville. ’
re 1

Sauvetage de ©
! ’itrois enfants |

  

  

   

  
    

   

 

toad
r émis

- On

1 me Le lteutenant-colonel
| i George Drew, éiu Véte
iLe victoire dernier presaier ministre
sen 1945? €Ontario, était ces

«in se demande b Otiswa

 

« ministre du Commerce.
A. McKinnon,

4 en ne puissent pas ré
ox on 1944 la formide-

+ fortereue europérnne
» rentranchent les Ne-

1
1
t
t
1
1
1
'
i

; sœur Fddie Rickenback-
; * récemment déclaré que
ve gor rre pourrait bien du-

i
|
'
1
I
:
1
1
.
1
1
3

Lie victoire, teen d'une bordée de mele

ui, selon l'observatuire
A Alger 2 fesraraité Heit mt

un record dans
« municipales. En

 

ces jours-ci de passege à
Montréal, od i a pro-

Favance |RORed ume conférence
le Récemment revenu d'An-

gleterre, 1! @ dit que les
Anglais sont conreimeus

que l'Allemagne se ren-

dre event la jin dotéré
ME

Nouvelle colle
Les inborstoiren du gve-

vernement fédéral viennent
de mettre eu point une
nouvelle colle trés farts
Fabriquée aver dm produits
cansdiens, cette colle per-
met prroque de construire
den maisons eu rullant je
diverses pièves au lea de
Les retenir à Faite de
clous. Elle sèche en din
minutes.

de

=Topinien que

sait que le fameux

Rappelde
M. H. Loureys
M. Henri Laureye. haut

sommiansire du Canada en
BudAn ot ancien

directeur de l'école des
Hautes commercie-
lee de Montréal, a été
rappelé au Canada per le
gouvernement canadien.
Ou n'attend qu'il assume

vu nouveau poate
Affaires  

aftet, il eat tombé
réal, le jour den Rois, plus
de dix-huit pouces de nel

L'hon.

 3

l'hone

les tien

1

:
Thibodeau Rinfret, !

1
?

1a peempie intervention |
due deux agents manici-y
peur Allard ot lawton a
@uré dune mort certaine
troia bambins mi-vêtus «4 |

 

bre close & 73h, rue Ful-f
ford, où un réchewd à pé-
(role renversé sveit mis le
feu au lit. Terrifiée. Pau-
line Kent. 6 ans, George. Î
7 eus, et Francis, À ons
re presssient dans un coin. y
Partie depuis la veille en
laissant les enfants seuls.
la mère devait revenir be |
tendemain soir.

20 0

Décès d'un
journaliste
L'un des plus brillants À

journalistes canadiens, M4
Jehin-W. Dafoe, et mort
à Winnipez. !! était depuis,
41 ans, rédacteur en chef À

“Winnipeg Free |
té bey

plusieurs confé-
renres impériales et il}
etait reronnu dame I'Fm-
pire comme un de ses
meilleurs écrivains. -

—e-

Le “Saguenay”

  

1æ ministère de le Ms-
rine & révélé que | des-
treser canadien  “Sague- |
nay”, un des doyens deg
notre te, est mainte g
nant ancré dans je port
d'Halifax, où il sert al

et ls reime, lors de
visite av pays, puia lo pre)
mier ministre Chure il,
«près aon premier entre-

aves le président à
Romevelt. De plus, il af
participé À plusieurs opé-
rations navales, wu cours
desquelles 11 a perdu sal
proue, puis sa poupe

magistret suprême du pays
premier ministre Mackensie King à annoncé

Bemerable jure a
le

infret somme *
anccède à or Lymen-P.

    

 

  

 

Ha Heutenant-colonet
Maurice Forget, de Mont-

Seal, gat arrivé à Alger,
leu à eptre comme etts-
Vie mittinire du major-
Dréuérat Georges -P. Va-
A Vanier, représentant ce-
| ‘adies auprès du Comité
voue Lpération natios
’ . colonel Forget
n°16 Outre-mer depuis le
» début de le guerre.  & Otte isslon & ceïncidé avec le 7 |

la Cour mprime du Canads est)[J
Mentrdalale. II oot Ju Sopris 1934. Velel ce qu'a

déciaré le premier isis à sn 1 ie!
ms priser. ped

je oat vesenmu, Ul
Fernand Risfret, down
o wie fois meire do

foin secrdtalee

\Découpes sur lo pointillé ut caveyes À un soldat canadien.) (veces)!

+

‘

|
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8.00] NOUVELLES NOUVELLES
8.18| Organ Fontasies. “
830} Columbia ensemble - The Woodshedders
2.45!Oratoire -
5.00 NOUVELLES NOUVELLES Radio-Journs) NOUVELLES
2.15) Power Digs Variétés Sardinier ontarien Const to Coast eu à Bus
se New Voices in Song on dominiesl Bketeb Kblique :

18.091 "Gospel Borvien Concerto NOUVELLES et chronique Memege of Lirefl
1038] Musique - Vieilles chansons Seuthernaires

NOUVELLES “’Rhaçeody of the Rockies” Service religieux NOUVELLES
Choeur “ . - Soldiers of Production
Musique militaire Rerue musicale : The Army speaks
Bon parler francals
 

L'heure de la mélodie
Mode et musique

Programme musical
NOUVELLES Causer

NOUVELLES. B.B.C. “Weekly War Journal™

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

dardis de la victoire ¢ Orch. Sammy Ksye Programme musieal Théâtre
|__Part]_conservptens = > Moylans

Méiodies Roamer Impulsion Hello Children NOUVELLES
1.15] Coneert Willis « - Pour les eafante Variétés
pe Ecole Maraxss Théâtre do Radio-Cellige Musique de chambre Erneet Beits

2.00 | Heure enibolique Nouvelles «4 commentaires Chapala Jim
2.18 * - Courrier des ari -
2.50 Orchestre de comeert Programme musical Service 1eligieux Sunday Vespers
2.45 littéraire “ > “

To8 OrchestrePhilharmosue Theli-d'oeuvie de 1a musique Chefs-d'oeuvre ue ia musique Paul Fredericks
as de New-York “ “ Gausorie
ssl» “ - ; ot Copy

i - Musie-Hall - Studio
& - “ -
430{ The Pause that Refresches Aies d'opéras Church of the air Metropolitaine
446 - __Bosne chan - =
ze Famiiy Hour Hesre Dominicale Chanteurs de demain Bonnes nouvelles

sn - Programme musical Comrades In arms Springett
5,45 Programme musics) > “ Nouvelles
4.00] Chronique l'arilemeniaire Concert Lipton Heure Lipton Hall of Fame
416 aver Alb Duquesne “ “ “
630| Dom Orebestre symphonique Orchestre srmphonique .“
$.431_NOUVELLES = Nouvelles de In BBC, >

7.00; Union nationsie Nos college au micro Jack Benny Studio
a . = = Dorothy Thompson
7.30| Bice Populaire Actualités canadiennes Sketch C.A.RC. The Band Wagon
Jab!Mimgires LL © = 2
8.001 La vedette de la semaine Heure de l'opérette Edgar Bergen Intermède et nouvelles
8.18{ Orchestre : = “ Inks
3.38 Restaurent Ti-Pit : Causerie et nouvelles “The Weird Cirele”

!_RolandBédard LOT ! _Fsucerie “
01 Vagebond qui chante Opinions Théâtre anglais Alys Robi
.15| Chant du soir ©. -| ~ Great Music
1.301 Star theatre Album de musique Album de musique -
St — © “ !_Jim Fidler

‘That Brewsier Hoy” NOUVELLES NOUVELLES Sérénades
. Chants de l’Empire Chants de l'Empire -

Concert dominical “ “ NOUVELLES
3_NOUVELLKR i _Clavecin Musiquededanse

Nouvelles sport
Concert Columbia
Orebestre de danse

NOUVELLES 
    

 

  

    

  

  

  
     

ricains.

imprimé ou négat

ADRESSEZ : 
Les yeux bien pétillants malgré
l'umbre de son chapeau de toile,
Al Jolson prend un bain de so-
lei à Miami, Floride, Al Jolson
relève d'une maladie contractée
pendant aon séjour outre-mer,
dans sa visite aux soldats amé-

PHOTOS|
'Agrandies en couleurs

directement de n'importe quel

5x7 B0¢ — 8310 THe
Envoyex-nous vos instanta-

nés ou anciennes photos
Pas besoin de pellicules

Photes retournées intactes.

TRU-FOTO STUDIOS LTD.
AVE MoGILL COLLEGE

?. MONTREAL
 

 

Nouvelles. Fin des émissions

NOUVELLES. B.B.C.
Causerie
Nouvelles. Fin des émissions

Musique de danse

Nouvelles  
AL JOLSON A MIAMI Scénario confié à

Dale Von Every

HOLLYWOOD, 15.—Charles R.
Rogers a engagé Dale Van Every.
célèbre scénariste, pour écrire le
scénario du film musica) “My Wité

 

graphique sur le regretté Chaun«y
Olcott. Le réalisateur Rogers a de-
claré que ce film serait probable-
ment réalisé en couleurs. Van 

pour la RKO Radio; “Women At

Seabees’, pour la Republic.

Appre   

     
C.H.L.P. sentria)

 

  
C.M.L.N, Trois-Rivières 

 Fin des émissions

| Nouvel acteur dans

|

  

|Every a récemment complété trois Cromwell et que distribuera
scénarios: “Tall In The Saddl-”,jUnited Artists,

War”, pour la Columbia. et ‘Tue! Monty Wooley,

nez à DANSER
Seul, à la maison, sans maitre

NS . 3iéme EDITION “FRANÇAISE” 1943
Toutes les danses modernes, le FOX-FROT, la
VALSE, le BLUES, SWING-TRUCKING, JIT-
TERBUG, JIVE. Nouveau livre tout en “FRAN.
CAIS de 20 pages, illustré de 40 photographies.

leçons sent expliquées clairement. La méthode est
st facile qu’un enfant pen te om|
peu de tempa. Envayez BO6 en B

Adressez: PROF. VACHON Dépt. No 3
B. P. No 104, Station “G”, Montréal

 

auffisent peur deuser parteut.

Spécialité: DANSES SOCIALES, MODERNES et POPULAIRES
Pour rendes-vons, sar appointement veulement. téléphones
2872, Ontarie est, (près Frentense). Ouvert 2 à 8 hrs otde 7 à 0 bre

 

Parti Ouvrier Progressif |
aux posies of dales sulvanls: |

À Dimenche soir: 7.30—7.45| Vendeodi soir: 6.30—6.45 |

! Mercredi voir: 7.45—8$.00| Dimenche soir: 6.45—7.00 |
PARTI OUVRIER PROGRESSIF j

“Since You Went

Away”

 

HOLLYWOOD, 15.—Buddy Ya.
Irish Rose”, qui sera un film bio-|TUS 8 obtenu le rôle d’un fusilier

marin américain dans “Since You
Went Away”, film que réalise pré-
sentement David O, Selznick. Cet
important film, que dirige John

a

met en vedette
Claudette Colbert, Joseph Cotten,
Jennifer Jones, Shirley Temple,

Lionel Barrymore
et Robert Walker.

     
   

       

  

  

   

 

  
privies aver la pref. VACHON

      

FA. 0014

   
  

C.M.L.T, shertroohe
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PREDDY DERSON,
EH s'en: =SITU VOYAIS

omme

IL A CHANGÉ !!!

+ 4 LC
ets ENVOIS 2 A5 202
SUR A VE

 

DEPUIS. QUIL AITpianch
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D'UN PASTEUR,
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Son COL A Canvans,
ET ik Aw
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pes Montréal.

© Clubs de correspondence

CERCLE LITTERAIRE UNIVERSEL

goers] lm rivals, je vous ves
pacvals sorts, f'améliorere! votre emis:

correspondance, ervores enveloppe
franchie M. P. Ricarda Casier postal 114
Station C.. Montréal,
CATALOGUE NOUVEAU contesant tion

artisles divers: attrapm.
oes, trees. touts esrtes, magic, chaneoms,
musigue. momologwes, Hvies français. re
mans, parfums charmears. Dormeope EN-
VOYEZ 10 eous. Comptoir Postal Laxer.
LPI. 18 Station N._ Meatrésl

POUR VOS TROUBLES, communes Mme
Jeanne. Enveloppe affranchie. Casier 2,

- [Station N Montréal

DaP fesseur A: yo
tia), $309 ChAtsacbriand. 2 4 18 pm

Excepté hes. T
CRencent 1487.

POUR GRANDIK, MAIGRIR, amélions

 

 

 

Moscou possède. |!ram:— ww
MONTREAL

Suite de la page 16) 1 VIER
livres, Cn est maintenant tombée à Jax Lou

————etnesseErrCSECerSrEECESoe.|

A 20s militaire
 sur le sol. Au Japon, la cloche de 1

monastère bouddhiste Chi-on, à
Kiota. pèse 165,760 livres et fut
coulés on 1633.

La cloche le plus élevés est bra +

 

vibrations qui se répercutent dans
l'air.

Cette répereumsion explique
pourquoi, en hiver, dans Jes froids
intenses, nos cloches résunnent
peu et semblent faites de bois.
C'est que l'atr rarétié par ie froid
empêche les vibrations des cloches
de se propager. C'est aussi à cau-
se de nos hivers rigoureux que
les cloches fabriquées pour le Ca-
nada sont plus épaisses que dans
lea pays chauds.

| mur, puisqu'il n°5 avait pas
de fenêtren. Cette habita-

dépend de la longueur de leurs

i
J tion n'était que previsoire,

matrimoniale Succès assuré, correspor- . asser lunettes, timidité, rhe “Il est remarquable comment qui erlalent:trieDATSeoNTS

|

atime, eter cheveux reméties ce |à chaque printempe. plusieurs dg

|

Ihes Dies. Sassoon
tal 2764, trial (Place Armes). lo. (>eux gris, culture physique. pevcholosic. (nog cloches se brisent”, signale {mourirFe ke persiste,elure timbre pour réponse. TeeeueA Montréal. M. Cogné, “ou we fêlent. C'est] lsat le presbytère MaiMT ona¥an Sibu Gn cous aris nou

|

fils de 5eeH 2
aai © Education avons une température clémente

|

ICY. >four Toudistraire jyonsdm - TETETaussitôt auirie defroid Intense, ' Ia _exremistaines d'abonnés qui ce andent qu'à [CULTURE PHY: bais ture, mases-

|
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ot per * profseur “" nie
‘expérience. es me n ves.

prsSeSo elie Thon2vous user vous!
nouvelle méthode wtTatas Voules-

Le tra fairs veseer of agir im
autres somme vous le veulen obtsnir une
preision ane acgmentation de salsire, avoir

tour de faire facilement ce que
vous sves § vendre, arriver au ocscès, vous
faire entimer, ete? Quelle que

FORTIER, 1925 Delorimier, Montréal, (près
dn Biadinm).
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DESIREE-VOUS REUSEIR en affairesot
conqudrir ection sersonnes

vous sent chères ? Apprenez la clairvoyan-
ea, télévathle, Influence personnelle d'un
professeur avantageusement connu, ayant

uae Inetreetion epéciale. Professeur
Jamais. 268 Ste-Catherine est, Appt.

e raphie
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velepper certaines
aualitée morcles, intellectuelles et phy-
siquet. … à 

souder, mais ce travail doit être
accompli par des experts. Alnsi, 11
7 à une quinzaine d'années, une
belle cloche de 2,000 livres ap-
partenant À l’église de St-Eusta-
che se dbrisa et fut soudée à per-
fection par une fonderie françai-| 9
se. “Quand une église brûle”,
ajoute M. Cogné, ‘les clochse sont
ménéralement fondues par leo
flammes, et rapidement. On re
trouve souvent presque intacts les
différents accessoires,
cloches périssent.”

11 arrive ausel que des cloches
soient refondues À neuf. C'est le
cas pour les ctoches de a cathé-
draie d'Halifax, qui étant défec-
tueuse, furent envoyées aux fon-
deries Gillett & Johnson, en An-
gleterre, et recoulées de nouveau,
pour revenir en parfait état,
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ricaine ent visité Mont.
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domeurden trols jours
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fournis par M. Cogné, 2599-b, bou-
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traiter, In semaine prochaine, de
l'antiquité des cloches),

| M. Charles Mayer, rédac-
péeur el; “Petit
pour "", qui 6 été okot.
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ler, aves dl . anneeÎ
soutefots, le club ait gardé lo mé | ne)
comprend que tre ou cinq militaires =;
ment, eos mhital ne pourront pas r 4 metcon

des elvile mais la howl
Re doce difficile, dit-on... Entre tom
continue de s'inquiéter 3 les umterités
tours ., ont mg sux dirigeants
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la compétition de Is coupe Allen.. |
D'autres se sont prononcés em faveur da maintien sont
traditions de la compétition de In coupe comme ce on
le ens dams Ventre guerre... En outre, les auteriee
des emateurs sont susel on difficultés avec celles du)
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Joueurs amateurs, comme ¢' eas, le quel
ques snnées.…. On a dit t que Les autre
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Résultats d'une enquête
de la “Montréal Light”

Une étude de l'opinion publique relativement à la ques-
tion de l'expropriation de le Montreal Light, Heat & Power i
Cons. © péremptoirement démontré la satisfaction du publie
ou sujet des services que lui o fournis la direction de cette

spe? |   

 

Ce destroyer américain fut démantibulé récemment, dans le nord de l'Atlantique, par une mine alle-
mande qui démelit toute sa pou
maritimes de Puget-Sousd, à

Néanmoins, le navire endommagé put être ramené
erton, Waskingten, où on le voit ici. Des grues géantes mirent à

aux chantiers

flot ane nouvelle poupe, qui fut soudée à la partie intacte du vaisseau et celui-ci est maintenant prêt à
reprendre as lutte contre les corsaires nazis.
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compagnie.-
L'enquête, dirigée par une orga-

dante, s’est étendue au territoire de
l'Île de Montréal et des régions en-
vironnantes. Invitées à donner leur
avis sur la question de l'étatisation
de la compagnie, 95 pour cent des

rsonnes interrogées ont exprimé
eur satisfaction des services ren-
dus par l’organisation actuelle. Ca-
nadiens français et Canadiens an-
glais ont dit préférer de beaucoup
la régie privée à la régie étatiste.
L'on est toutefois d’avis qu’il de-
vrait exister un certain contrôle
gouvernemental, chose que la com-
pagnie préconise d’ailleurs.

Voici le schéma des arguments
Maur lesquels les personnes inter-
viouées appuient leurs avances:
trop de politique, exploitation, sur-
taxes et augmentation de taux.

La majorité des Canadiens fran-
fais et des Canadiens anglais sou-
ignent encore que les taxes impo-
sees aux compagnies d'électricité
par les gouvernements ont aug-
menté pendant que, pour la con-
sommation massive, les taux de l’é-

 

nitation responsable et indépen-|P

teurs étaient réduits jusqu’à 9-10
our cent par kilowatt-hevre. Au su-

jet de l'expropriation, cette même
majorité craint que cette mesure
ne se traduise, pour le peuple, par
une pluie de taxes. L'administration
des compagnies par les politiciens
ne semble pas très populaire,
Moins de 2 pour cent seulement
la verraient d’un bon oeil.

“ELU VICE-PRESIDENT
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La Cie des Tramways et la © = DE en mourant, Ediel Ford
: ête d : MONTRÉAL |e laissé une fortune de,dernière tempête de neige M ALL Joisséune fortune

. c M. John Sarrasin, de la compa- }
Une chute de neige de 17 pouces en 24 heures n'est pas! AleneSieel — 25 3 305, 8 330%| RLLSWORTE,15. — Ces jours-| Æule “Imperial OI, qui Viens ;

sans causer des ennuis et des contretemps. Cependant, un ré-| Aluminium —29 à3. ci, on a enregistré à la Cour du. d'être Ou viceprésidentplela :

seou de tramways doit voir à maintenir son service pour pouvoir

|

bathuretDIRE çomié de Hancock,avecune copie | ;Canadianln ser aTraffic «€

transporter régulièrement des milliers de voyageurs. Dans une ‘ut, 26 à 1674, 20 à 1610, 26 à 16% resdernier, $ filsunique PRE Québec. i

ville comme celle de Montréal, où les tramways et les autobus Beil Telephone 8& 188, 63 168. 83 1,0 5004"le roi de I'automobile, un i
véhiculent un million de citoyens, il n’est pas étonnant d'enten- (à 155. i" à à eux, pa |Bffidavit évaluant sa fortune À 66 Mr James A Gahan à

dre des récriminetions contre certains retards lorsqu'une meige |, Jie,5, 1000 à2814, 40à 2044 10 rantaeek rite 4 ésident du Ÿabondante s'accumule dans nos rues. prsantDazsA0he cetesta oe ‘élu pré i |
= = +——_—_-tm ‘Rk — ¢ à 8%. he . !

feiruptions. i oriceenTram. EuRB DE Boletema NOMME DiREcTEuR Club Typographique
ways, lors de la dernidre tempéte, Th, 26.8 750,28 à T9, 60 à 75e, 60 A Tie.

1peuvent être imputés à la com- = ie eT on 106 à 694,78 à bh C'est M. James A. Gahan. pio- 4

pagnie, La majeure partie des ar- © TRÉAL “Candn. Car & Féy. — 25 à 9, 26 à 9, fesseur de tppographie à l'Ecole Ley
rêts, — et les rapports Je prouvent, AVE Doc am des Arts graphiques, section ane =

ont été occasionnés par des au (andn. Celanese — 3 i glaise, que les membres du Club
autos et des camions en panne et],AMM 100 3 100 Bus 1004),Canin. FadlBr BAYHWk \Eypographique deMontréal cnt
sans chaînes, àSte, 26 À 3'4, 50 à S'u, 100 à S'e, 200 11, 25 à 11, 28 à ?T, 5 à 31, 16 à 11,5 à |bien voulu élire récemment à la
Le voyageur mécontent devraitia 3%. 25 à 35. , 11, 96 à 13, 25 à 11, 26 à 11, 26 à HI, 25 présidence de leur association.

y'aépesser au chauffeur d'auto quionmama|DuEeeRAM (ri Gahan,unanciendeEcos- _ ie S — 3 ve, 7 ! niqu 3 , sx i
mentde seschaînes, préfèrefive RCpasa2 àmasA Nea. lundiplômé du “Carnegie Institute

polevoire sur les voies Hi EL hdutseEU I66 08, 100 08 9IEETAMA ELL Sie eral cochniquepailleres _— Q — I»

À l'angle des vues Peel et Sainte- Gn Nitters » HA te, 26 à 61%. [Fe 26 à S'a, 26 à Bla, 25 à 8 citaire de l“American Academy »

Catherine, par exemple, une suto|, Com, Aleohole — 300 & 2%, 30 a 2%. Dom. Teutile — 10 472, 10 4 77, 18 : lof Arts”. Travailleur infatigable,

sans chaînes a complétement para- 9EPieloth -- 26 à 28's, 25 4 28 “Dryden — 25 & 8%, 25 A $'¢, 100 M. Gahan a inauguré cette année,

lyse le service pendant dix minutes| 66 à 28 4 28%, 28 A 28';, 50 à 83, (9's. 10 A B, 25 & 8 :à I'Ecole des Arts graphiques. wn :
25 à 25!>, 25 à 28%, 80 À 284. Gypsum — 28 4 1. ‘cours de croquis dont le besain

au cours de In tempête, Un con-|"" cons. Fapee — 206 a 6%. 108 626, 25 2 Hollinger — 408 à 12'4, 10 3 12'5. 300 OO alt tant sentir lei. Voici les
deteur de tram et quelques ai-jets, 25 à $e 28 80 à 6ta. 190 à à Lire,gosalek 28 à 14, 100 à 14.76 dollaborateurs de M. Gahan: lun

matlencitoyensdurentvenir à y PAIE à14. 30 AL360 HRTR Lindsay, vice-président; L. Devost,
cecousne of ” . Be à 6%, 66 à 6%, 100 à € Mia 2 ae Ton secrétaire; Léon Chartrand, ascis-

Vonat Cagledes Teel tnaaee PALNWi, we = ’ tant-secrétaire; R. Gagnon, trésoe
' eride, UN CRE. Eu,60 à 6%, 50 à 6%, À Hudson Bay M. 26 à 2044, 10 à 20a, rier; R. Lebeau et R. Dubois, 164

temblable a provoqué un’ embou- en es à 6%, 25 à 6%, Imperial Oil =80 4 MieJà au| M. Whitham Taylor-Bailey, de [ception; C. Vaillancourt, propas
teillage des mieux réussis, Sab den shesibd aiede eur© 6 à #6, 25 à 30%. Montréal, dont on annonce is no- |gande; R. Boisvert, publicité fran« |
, {Mm a enregistré plusieurs autres |à $,- Bacs ws Le 25 à 100s. 25 & 30's, 15 à 30% mination au poste de directeur ise, et A. Kierman, publicité au *
incidents tous aussi déplorables les gy,118 à 6%, 80 & 6's, 25 à 6%, 26 à Int. Petroleum Laud san,leod ny de la Banque Royale du Canada. ise. 4 :

Longuelntrewnpointde vuB,C”ban, BsCn :
Voici, voyageurs, ! sn def Ford — 28 à24%, 89 à 26%. à Meme Poweree130 1018

, voyageurs, le pourquoi Foreign Pr. 20 26. ' $
<< retards qui irritent tant des Lake BtJohn—36à 17D 26 à BA1b Ah15a nen, 84 ne y
xvns et qui les incitent à faire des |. Donscenns — Tio 200 & T%. $0 A 16%. 100 à 16%. 200 à 16%, 26 à 15%,

commeniren pis oumoins San: 1BabLinThWEE hg AleatHOe BEE 9 Presque doublé au Canada, avec
cables lendroit esux qui 3843 28 à 25 à 16'5 26 à 18%, 8 à 1948 10 à 15% .

sont responsables du transport de |38 à % 16 à 776 5 à 5 200 46 190 8 2 106 à 185. 76 à 18%, 276 à Tae, 02 À i
williers de Montréalais durant les [16 & 3: 936 a5, 10°25. 26 à 8 18 & #0] 1676, 100 à 15%, 100 à 18%, 26 à 157 moins de Wagons of 0cofortes tempêtes de nos durs hivers 28 à SV, 16 À 8%, 26 & 8'o, 75/38 à 15%, 26 & 16% +

; : . Niagera Wire — 60 à 16.
canadiens, Noranda —10 0 à 80, 196 à be, 56 à OTTAWA, 15. — Le transport par chemin de fer euVoting Trust — 26 à 30%, 2 ora , . 19.. 25à 80, 25 50, 40 & $04,
Pour éclairer le PRESShy BiliJonebbw. Caneda a augmenté de plus de 50 pour cent depuis Jo déet
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di ule faible vo Gan Nor Pr NES 160 à TH, 26 4 1%, 100 us du pays. es PATH: iui, Nous n'en avons plus quevada. Une ampoule À faible voltage! ciaVickers—103 S802 54, 30 4 82. 50,8, ah 1 eulièrement remarquable que, tot {eter
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Ligue ‘a reprissesactivités en jouant

ot12e vendredi dernier, à
rs avoir
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A! @ LES QUILLES @
LIGUE OGILVIE LIGUE DE LA VICTOIRE

[La ville de Los Aagoles sf bloa
délerminée à oblenir une franchise
dans une ligue do baseball majeure

pragramme,
Ia salle Bt-Henri. Le Factory,
perdu les deux premières parties par In
marge de deux pins contre le Time ice,
se rallia pour prendre la dernière et le
total par 17 pims. Te duel attendu entre
I'Oftice ot lo Quality Control, a fourni
beaucoup d'émotion: le Quality prit la
première, mais l'Office dans un effort, =

-

 

 

 

 

 

 

   

  

  

   

 

  

         

  

  

  

y .

nommé président des llgues mi
Lundi Drochain, la | de quilles des Le Vert « continué sa bela do victoires Tuer à prendredendeuxersie Il ye longtemps que les an 196, À anticipe a amanoSmokers doglivie nee |dera etm on

[total

par

3

bo Low vietoi temen de cette grande |ie ligue majeure do baseman of JuneÀ suivant; les maintenant sous la [prenant les 4 points, augmentant sa mare eaau Geuporter une vletoire spor land" 0 à Los Appeler" le Port.
> - Mian Tou: oe anads Beeam decontort) eu jousurs, ea
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Room . euepar défautcontre FAC.L. Te métrapole eméricaine ce- du Pacifique devient de plus La huex fer, ‘contre le Dairy Focd, &Armand

|

louant Te total de 466 Mile B. Vallée faai| étoiles Tae a Le Thi

1

resent ce projet. — Les |sportive" explique-t-il ai lex’ prove& Foucher, le Tonik, qui @ perdu par dé-|eré un mauvais départ. roula 361 dont |beault avec 171 et 468, A. Villeneuve 16 de Los A eles dents des autres ligues mineedretaEE fansRat AGn citoyens de hos do [mooie to1ejuq de G. : etui ra.
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UNE 3e LIGUE MAJEURE [une ./-nohise dann les li ;» Royal, Le Chick Btarter, R Gampeau, partie de 108, Le Bleu, avec M. terre |30: Factory 30: Con ; . . tele inar gues Nat.= fera la lutte au Royal Md, R.
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comme pivot gagna 2 et le total
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Office 26: Otfice 24; Machine Shep 21; — nale ou Américaine",: Gaudette. Résultat de lundi dernier: Chef [sur le Noir: le total

de

Maurice fut de

|

Opérateurs 16. LOS ANGELES, 15. — De toute fa-

|

AMATEURS ENTHOUSIASTES469 avec une simple de 192, Mlle C, St.
Laurent continue son beau jeu avec 226,
Peur le Noir, M. À. Lavigne fut le meil-
leur avec 391 et ca femme Mme X. Lavi-
@ne afficha une belle tenue avec 336, Mme
A. Poupart = aussi bien figuré aves 319

20; |et un simple de 128. Le Brun maigré tout
som tralala, som train ete. n'a pas gagnékK de terrain, il en a plutôt perdu parce. iS. au'il à cédé uA point contre le Blanc. Les$ à" honneurs ullèvedt à Mile Y. Lemay qui

çon, la ville de Los Angeles a Vinten
tion d'obtenir une franchise d‘un club
de haseball des lixues majeures après
la guerre ot elie dés: ssl être re.
présentée dans Ia tigue de football pro-
fessionnelle des Ktats-Unls. La 4e plus
grande ville den Etats-Unis à jusqu'à
présent supporté entièrement un ex-
celtent club de baseball des ligues ml-
neures, les Angels de Los Angeles, qui

N y à plusieurs obstacles à franchie
avant de satisfaire une pareille un,bition, Un elub mineur qui veut abn.
donner une ligue pour entrer dans los
cadres d'une autre ligue, doit 101.
bourser individuellement tous les p.3.
priétaires des clubs du circuit “ait
veut quitter. Il eat certain que le ci pp
de Lou Augsles aura une forte nomme
& payer pour en arriver & ses fina,

 

LIGUE PERKINSts. Cakene Blendies 3 points et Royal
Franeheld 1 point. Tonik perd par défaut
eu club Allouette.

 

Malgré qu’il obtint un total de été, À.
Labelle ne fut ~y seconds par ses co-
pains et perdit 3 et le total
per 149 points. Les re du Shipping

Etavis210.Pour Le Hoto-» in, Pour

graphine, outre A. Label i jous 426,

 

  

 

   

 

de 118. Voici le total de {pe poorgain de 3 points ne fut œue de 35. Les (|g soirée: Le Brun, 2000, Yo,a Bleu,Mmeil
Rouge,2046, Blane, 2030, Noir, 1947 et le

rault avec 366. B. Laborde, aver 348, EE |1939.

points
Comme le temps des fêtes n'était pas

ote ‘passuniques in min).par € “muets™ .
Mile Y. Lemay fut la meilleure avec 281
«et 142. H. Lapointe eut 350, M.
obtint 347, R. Cloutier joun 249,
ze est 281 et Mile Ÿ. Laliberté rouls

LIGUE L-P. FONTAINE
—

Îæ Battieahip fut très sérieux mais fot
défait quand même par le Service par 3 à

joute fut la partie vim-
Ple de V. Jutras qui
grand total de 425. C'est

267. L. Tureot 329 et Mile F. Audy, cette |3:
son total |ti

 

frèce au jeu de L.-P. Blondin qui roois

pas démarré dimanche dernier,
main coûte que coûte. tout
être à son poste, y comprie
Cyr, -R. Simard et
étaient absents pourM. La-lzure de l'année 1944.
à ha salle St-Denis,
3 heures 30 précises.
EP——
LIGUE MITCHELL PRINTING

 

Daniel 285, E. Langevin 272, Mile L

LIGUE ST-DENIS
Faute de joueurs, la ligue St-Denh n'a

is séance

Malgré l'absence de £ joueurs, M. M. et
Fi. E Villeneuve, le Caster gagna bles 3
parties et le total sur son confrère la
Feuille d'Erable, J.-P. Lebrun a peut-être
peur que sa moyeame
quoi il

et v'est pour-
joué un grand 394. L. Ardouia
C. Villeneuve 264 avee 2 par-

M. Ardouin 244, le 2

4
02, Mlle
ies de 10;, Mile
dummies donnirent 548; lo total du Cas.

La Feuille &’Eradle, G.
Villeneuve 313, Mile A.
une partie de tex

LIGUE FAMILIALE

Vlei lea rénultats des parties de quilles
de la ligue Familiale pour dimanche le 9
janvier: Le Gauvin 1767 remporte les

4a Or lo Brusells 1705.Le
avec 9 à gagné par 4 à0

= Exhairme 1897. Le Comtois avec
1647 « wugné par 6 points sur le total
ee bur ar eeAaaLianne come

décrocha leplus ta pour
bummes et Liouel Brunelle le plus haut
triple 598. Ches les dames Pierrette Jan-
son ebtint le plus haut simple et je plus
baut triple 110 et 296.
Avis à tous las membres que les assem.

blées de la ligue auront lieu le Ze diman-
che de chaque mois pour 1944 et non le
?e lundi de chaque mois. Done la prochai-
ne assemblée aura Ileu le 16 janvier 1944 à
1 heure précise au No 2138 Valois. Suyez
à Fheure B.V.P. car l'assemblée commen
sera à l heure précise

Voici des dix meilleurs à date: Yvon
Brouillard 128.1: Lionel Brunelle 14.13 ;
Napoléon Gauvin 123.27: Jean-Paul Duhai-
me 114.9: Rosario Cemtois 111.17:
Chevalier 111.6: René Lavigueur 109.
Raymond Dubaime 109.24; Lucien Martin
106.5; Gérard Comtois 106.1.
La famille Jansom qui se compose do &

 

honneurs
P

 

LIGUE V 9

Le Green Bpet à travaillé durement pour
 

ja dernière manche pour 31; points mate-
tellement le V 9 n'avait pas à chokair ct
il c’ast contenté de prendre l’autre demie
et tout le monde fut content. R. Robl-
taille afficha une boîle tenue en roulant
401 et une simple de 156. R. Climent ent
383, Mme N. Perrns fut sulide avec 318.
Pour le V 9, Mile C. Clément fut la meil-
leure de son équipe avec un total de 382
et une pertie simple de 131, P. Brabant rut
336, Mile 8. Decelles ne veut pas que
versonne pe sache le résultat de ses parties
nous nous tsirons pour le moment. Le
Grape Fruit fui terrible pour son copain
car il ramases towt sur son chemin les 4
points au grand désespoir du Club Boda.
las femmes dominèrent de nouveau dans
cette joute car Miles G. Côté et Y. Lemay

ruse. Le président R. Grégoire avait sa
boule du dimanche, avec un 146 ot B.
Lebrun 318, une manche de 613 fut un
bel effort du Grape Fruit Pour Je Club
Sode A. Turcet jous bien 228 et Mile M,
Murphy arriva juste à tempe pour son 308.
————

LIGUE EVELEIGH

prend rise, letotal et annuler dans |vier dernier.
ie > heureux de se reveir, après Is trite gag

fêtes. Lors de la remeontre du Il jan,
plusieurs se sont fait valoir. Ia première
mention va à Jde Khéaume qui a batty fe
record de partie eimple eu jouant 145 la
record
M. Roland Rock aver 186. Chex lou
la palme est accordée à Mile I.

 

189, = roulé un triple de 44i.
à l'honneur comt: Roger Hébert 160 et (+.
Adrien Trudeau 171 et 388. Poor Ire ju.
pes,
ont joué le plus haut triple de 1949, €: :e

iouèrent respectivement 379 et 377 che. (plus haute partie simple de 712.

Aviateurs 37 poinas; Valtigeurs 35 junta
Commandes

peints: Mousquetaires 29 points: (. cra-
diers 27 points: France-Tireurs 26 pu:
Ecleireurs 24 points.

frappa durement et fit passer son bon |A. Clermont eut 286, et Mile J. Morir ont attiré des foules considérables de- mais on prétend que les dirigeantsNa LIGUE AMICALE 1 capitaine en dessous de is balustrede, pre- |roula 239, Le Wax et la Rispenser ont | outa plusieurs années. “Mais” romme [sont assez riches pour tenir le coup¥ Da Bion, à pointe; Jaune

1

point ‘un

|

TANt 99 points de mnjorité, som total fut de |pas voulu se perdre pendant leur dernière le dit Clarence “Pants” Rowland,

[

Rowland eroit que lea cltayens «ir |#. ond1ed&roiMer o“ ate A. Fourniertimeblew moispo rencontre, lv Wax gagne 2 parties et le |‘nous avons des visées plus grandes

|

Angeles encourageront fortement A§ Smplament la victoire & son équipe. Mile |cier, vousnven fait 416, oven Hay ly Du point peerFrotPrat | 2%!

|

vis-2.via du baseball et nous Jn [projet et qu'lls supporteront tour «1.1,; Fok BiCermain & ben add evec 33 [de (57. Mile F. Vallée fib trie bien avec |Larivièrs eût Son oF or obtint [done que la Kuerre finisse pour les |“assistant A ses joutes an «wgPB r le Jaune. L. Masson joun 357 et Mile [33sPour je Blanc, J. Robi déclancha une 1326 et Mile J. Galini eût 212. A. Bourdon

|

Mettre À l'exécution”, |[4 la 300. forte vffeusive, lorsqu'il rouls un total la ré 9 Rowland, un vétéran du baseball fut !sombre.
a 1 A roula 312, Mile C. Cussalti réalisa 270 eti Noir 3 points: Rouge

1

poin 1a

|

30, 465 avec 158. 168 ot 139. Mme B. Rou- |R. Therrien jour 269.Cette partie fut contestée que

ln

'thier jous 282 ct Mile Leblanc un simple

—_—te

@o— LES AMIS CHOISIS

 

Le lire n repris ces activités le § ,..
Tous membres #ta.nt

était déteau antérieurement par

 

VOY 8 Ioulé une
les hummes, Icy

wane, ro plus de an partie vimpie de

  
 

les Aviateure de Jean Bourtmn: .à

Voici, b date, le classement des éauve.

#1 pointa; Cavaliers 21 points
Mlvue 30 pointa; Artilleurs +

=———amp—-

 

   

      

  

      

 

  
  

206, P. Ciagnon 276, R. Montagne 274. P.
Champagne 266 et Mile M. Fontaine 209.
Le total fut de 1389. Pour le Marlboleum.
Mile R. Tiernan mortra ses talons à ses
eoéquipiers avec som total de 334, H. Can-
tin 388, W. Fournier 307, Mile L. Fontaine
234 et le grand Lionel Galaraesu séro 2
fois. Total 1346.

LIGUE J.-J. JOUBERT
Le club Détail, en tite du circuit depuis

le début de la saisen, prend use avence de
8 poiats sur son plus proche adversaire: le

= 3 elub - Vi Les “

leneuve 189. Son total fut de 1652. Las
moyennes, J.-P. Lebrum 191, J.-L. Villes
neuve 109, R. Daniel 104, L. Ardouin 100,
E. Vilieneuve 97, G. Gingras 96, E. Lan-
gevin et H. Villeneuve 93. Mlle A.
Sigouin fait bien et conserve sa moyenne à
84 pour 39 parties, Mile C. Villeneuve
Mile M. Ardouia 72, Mile L. Ville
les deux clubs sont maintenant ser un
vied d'égalité avec 25 points chacun,

LIGUE GERARD

Le Et-Jean v'eut montré supérieur au
Sauvage lorsqu'il s'est emsparé des 4 ts
de la partie et d'une boane de
267 points sur le total. A. St-Jean a joué
434. J. Chagnon ent 457, R. Brault obtint
426: ces jouears furent les meilleurs des
æagnants, tandis que R. Boisseau joua 408
pour le Sauvage. Le u @ frappé
si durement le All Stars Plaza, que ce
dernier n'en n'a va que den chandelles et
vour cause. le résultat fut de 6 à rien
pour le Létourneau. La partie fut chaue
dement contestée mais le jeu de P. Cou-
sineau qui joux un total de 488 avec une
partie simpie de 196. bien secondé par A.
Letourneau et R. Pelletier avec des sco-
res de 480 et 466 pour je Plase. La fai.
blesse de P. Campeau dans les moments
critiques, fot ia cause de la défaite dans
la dernière manche per Le plus petite mar-
ze possible: le résultat fa? de 710 à 769. À.

Bu-

|

[étourneau est toujours en the de la
? e prochain :

Tesu vs Gros, Pi ve N.D.G. !.[moyenne, mais il est pressé B nou7? ND. 2, 5" CrimGlecée, Glacière va jeuTiesmate i}cat prosat parunnou
Dlaren—

f LIGUE KNIT-TO-FIT

Qui semble dans son meilleur, t:
Létourneso et Bt-Jean 31 paints; All Stars
27 points et Bauv: 23

Lors des rises des activités, le White
Owl a emstinné as ma; triomphale en LIGUE LONGPRETempertant trois points centre le All Star, ;î Syria une vive kutie, Le vainqueur

«

ninoi Le Babes et le Léo se divisèrent les: conservé une avance de 16 points aur ses [honneurs dans le £e progratiare de la sain

joueurs. 1 femme et 4 hommes, et tous! Voici se résultat den dernières partiesmembres de la ligue Familinie aimerait

|

de in ligue de quilies Eveleigh. Gladstomesà rencontrer tout autres clubs de ille

|

1525. Suit Cases 1716. Glodstones gagnentle dimanche après-midi à 1 beure. prité. |3 points. Sample Cases 169, Portfoliosixnée, famille Moreau, Chartraad, ete. lof.

|

1638. Sample Casee gagnent 3 polats. Tif-Jansen. FR. 0717 avant § h. P.M,

|

fanys 1755, Trumks 1748. Chacun 2 points,CA. 7991 après 6 bh P.M, Las étoiles de le soirée furent: Mlle L,

- tes

aveu

114ét 200. ChasiesEmin onLIGUE LANTHIER Carley6 roulé

172

a Youd
ET LALONDE

Curley a roulé 172 et 470 et CG. Bélanger

Le circuit Lanthier et Lalonde était wn

183 et 407.

peu remanié pour permettre aux clube
de lutter avec chance égale, mais le chan-
tement n'opéra aueune merveille du moins
pour la lire séance noms verrons par la
suite, Le comme eu gagnant 3
points sur le Plymoath,J.-F. Bricauit et
A. Bélisie se firent une lutte de “comsacks™
le dernier nommé Mant capitaine de grou-
pe. le constable Brieault s'échappa de son
adversaire pour faire du 102 à l'heure et
æazper par in plus petite marge ible,785 à 284. Ce ne sont pas des pommes fa-
meuses. Dans cette joute mémoriable, A.
Fauteux se lança à l'attaque avec une
partie de 162 pour un total de 370. Mme
J. Favteux a bien secondé som mari aver
un joll 313, L. Lanthier ne s’en fait pas
beaucoup, à fois 97, égul 291, il a joué as
moyenne moins une. Mile A. Ménard rou-
la 273, A. Ménard 246, Mlle L. Piché 221
et 220 Mile F. Bricault. De Soto 1436, Ply
mouth 1262. Le Dodge fut le maître de
le situation lorsqu'il gagne lm 4 points
sur le Chrysler par une marge de 124
points. Les meilleurs du Dodge furent M.
et Mme J.-P. Ialende qui roulèrent res-
pectivement 332 et 300. Mile J. Ménard
287. R. Poirier 234. Pour le Chrysler J.-P.
Lapointe fut le meilleure de cette jouteavec 261, Mile F. Valiquette 243, Mile M.
Lapointe 266 et M. Cardinal 194. Le eapi-
taine du Chrysler C. Daguerre était rete.

LIGUE BROUSSEAU
—

Voici le résultat de In ligue, jo
salle de quille St-Henri: Aber
l'epsi-Cols 2306; Fogel-Cols gagne
Imperisle 2091, ve Gauthier 2096. 1
saane 3 pointe. Chez Maurice 2036
rant 189. Chez Maurice gagn> 4
Bisaillon 2106, va J. Benudin 2206. JE.
din gugne 4 pointa.

CLASSEMENT
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CLASSEMENT
  

  

   

Tiftanys
Gladatones
Sample Cases
Suit Cases .

  
 

 

Puinta, Crème Glacée 4 points. Glacière au-
eun point. Bureau 2 points, Production 2
fines Gros 3 points, N.D.G. 1, 1 point.

plus hautes simples furent
foules ver: MM G. Filintranit 164, et H.

ue, Sace. N.D,G. 162. Pins bauts tri-
ples: MM. G. Filintrauit 414, M. Ladue,

N.D.G. 385, Fl. Brisebois 366, L
Bertrand 362, R. Fairfield 252.

POSITIONS DES BQUIPES
GS. P. Pta (etal

9,482

  

  
     

P
O
R

res meyennes à date: |Ches May,
mes: [. Duchesnes 109: J. Poi.

. Plante 96, Chez les hommes :
i G. Bélanger 123; I. Cure

S
R
:

PO
U

  
: Hawt mimmérite

Fdtabury 254: Haut triple ¥'. Fant
 Ï

31
28

18,883
19,741

    

  

4 2Agréable congé
Val David, & 1065 plods d'altitude,
elles pistes do ok! des La
de hauieur avec service

 

 

  
  

 

 

 

 

   
  

  

     

  

   

 
     

 

     
   
 

Je ches jui la ledie. D’ de ches voi, I?A Dimeeneeoi, okt Tor ie Tottermouleequalarvsaereulasere. experts Ar Geaph mataueetdur “rie chalet, Lageas de oki, ne peerMr Cerises "D Ribbon défit ls Red Star par 3 points à [meilleur score de ln jeute aves 366, L. ue son char. Ce dernier part à

ja

de A SAPINIERR. VAL DAVID, P.G.
K à vx Pour les hommes, MM R. Benoît, B.|Jongpré 237, P. Benoit 328, F. Cadieux Those pis comme le jeu de quilles neKE ee Payette ot R. Cardinal ont roulé respee-1318, A. Longpré 864 et RB. Lonapré 296,

|

compte 3 parties. Albert est resté aui > Hrement des triples de 440, 497 et 406.

|

Mlle P. Godin fut ls meilleurs de pom saze |Potesu et ton total fut de 238 avec une| ki Grréimal «t Benoit ont avesi roulé rœpre- avec son total de 276, Mile J. Godin 140,

|

jolie partie de 6.
|u SeePBréalcnde

|

Mil R SeGermein asMie ©.83 . un wie

|

G . .J Die de 318 et un simple de 117. tieet le total. = LA LIGUE HIDE & DAUCHt
Tout le monde était au poste prêt à seoy

faire in lutte pour la nouvelle saison. MileN
fle Frénette exuse une surprise à;
tout le monde en remportant le mesgniti-[ 3
que prix de (3) trois dollars. Positions desF]
équipes pour 1944. Voltigeurs, eapt. Ral.
land Langlois; , capt. Armand Mé| nard: ‘Aspirant. eapt. Jean Maurier: Chari.

(tée, Marcel Bélanger. Tous les joueurs pré.

[ASiemardsorenen theseers à CEE SOUFFREZ DX +. aa qui est en pui >
mencement fl activitie, Noms Se” dona. § vous,teurs pour ia nouvelle : Ae

OURBA:rele,GhrardSarrasin, Anelo (Tony) Dé FAIBLESSE © TURESuiremettre Now plus NERVONTÉ

|

ÉPUISEMENT{ree PAPO
|LIGUE DE REPENTIGNY FATIGUE HABITUELLE

Le port est prospère à | Le Maurice n levé l'ancre Peur s'appre-
MANQUE v'arpérer

A
Ahuntsic et on doit le fait, en

|

[prier les 2 dernières parties ot Je total <>
v de cette partie de la ville. Les [dans sa jeuts contre Le Dollard, Mli- P.lieu, récemment, lers d'un banquet

|

Bllanvier roula le meilleur tote) de ari bi PRENEZ LESg ux. Voici élus tels qu'ils appa- Mile ww pe Repentigny, une simple dese Rend Pagd, dirssteurs, Marset

|

141,Mageice: Miles J. Useprie eut £36, J,ravel, sotrétaire-tréserier, Mosie Ménard, président; Ze rangée: À. Fa. in oy LM. C. Leclere 154, Y. 8t-CyrFin,denPre,unpeurts |SIJ,BEmy … N'apparaissent pas sur la ' . * yArmand Jokisch, Onésime Nauit, Albert Hamalin, Monet Lavigne, Jes. |BSazeer 14, NurMien0. 7 vous voeu, ondes
- ques Pelsquin et “TI-Mousse”* Nantet Taian nts, Do 1 point.



  
  

  

   

   

  

   
   

 

   
    

   
    

   

   
    

    

{ février dans une

jrer ou titre mondial. —

 

Florian Bibeau, qui 8" agné la
+ mise hore de oom

  

mbats à Québec et à Montréal.

 champion
t même @Q

  
ntre de mercredi À Québec.
On ne connalt pas encore "adv.

ju 2 février, au St-Jacques. li est u
ané une telle popularité na
lus au St-Jacques qu’H s'agira de la
srez longtemps.

   

  

   

‘est dit aspirant au championnat des

l'action à Québec, mercredi.

ENTRE 3 CORDES
ET 4 POTEAUX

ENRY ARMSTRONG tentera un au-
tre retour da boxe, cela malgré
ses déclarations antécédentes qu I!
accrochait les te pour de bon...
On parle de Saverio Turelllo comme
advercaire prochain... Armst~ung a
Géià défait ce boxeur, dans le passé
oll est aussi question d'une rencon.
tre contra Sammy Angott, le cham.
pion de la N.B.A., & Los Angeles...
U CAMP LEE, aux Etats-Unis, rê-
cemment, l’élacteicité fit défaut lors.
qu'un boxeur fut envoyé au plan-
cher.. L'arbitre ne compta pas
moins len sscondas réglementaires
a la noirceur pour déclarer, ensul.
te, ie boxeur hors de combat...

AY SUGAR) ROBINSON, on cergh
de l'Armée amérieaine, es battra
contre Jose Basera, à Philadelphie,
te à février et il sera opposé à Jak
LaMotta, à Detreit, 18 février.
OE LOUIS, qui viendra arbitrer, isl,
un match de lutte pour, se compte
d'Eddie Quinn et qui donnera pert-
être une exhibition de boxe, sera
l'arbitre dana le combat entre Hairy
Jetfra et Frankie Rubino, b Gatti.
more, le 24 Janvier.

DDIE JOSEPH, un arbitre bien con-
ou à New-York, doit être di

 

  
  
   

  

      

    

  

  

   

    

  

        

    

  

          

   

 

   
  

    
   
    

    
     

   

 

  

 

  

  

  

  

    

     

a
n athlétique tenue à la

de la déclaration de Chick Werge-
les, gérant

 

   
  

tol était lo can,
en particulier...
Jour, Beau Jak

a ben entendu le verdict des deux
Juges dans son combat contre Lulu
Constantine mais il n's pas eu la
décision de l'arbitre Joseph qui, de
fait. ne lui a accordé ta marge que
dans deux rondes. Nous parlons de
Joseph dans ses petits souliers, nor
seulement à (a suite de cette affaire
mais aussi à la suite de la politique
de la Commission qui nomme rare
ment un officiel lorsqu'il y a incom.
détence….
CHNNY GRECO, d'aprés les frères
Eikin, aurait. gagné le
nat mondiai des poids
querre et

tant plus qu'on
ent eu un différen
te de Montré
fai vee Gr Les Eikin, en ou-
tre, ont dit qu'il n'y avait qu'un
Poxeur, tke Williams, qui pourrait
attre G et encore tel ne serait

pas ei Johnny avait eu Ja

   

   

continue de faire bien
-- A Quebec, cette sem.
porté une victoire par mi
combat sur Gér "Poupo
Blouin de Québec, à la $e ronde .
! s'agissait de la 189 vidtol

Lavigne dont ©
hors de combat.

 

  

   

 

} t-on, ne fe
partie des parachutle A
Jet, un Journ  

LAROSE, H. LEVESQUEet
ARISTIDE DuTREMBLE ve

ROMEO MASSE
A. Mathien, oromotenr, PR. 8714

 

Le champion poids mouche du Canada, protégé de
Audette, commence une série de combats qui le feront

eur Lulu O'Connor peur le ch

ne du Canada, se battra sous peu à Mont
activités à Q: ébec, mercredi. Florian défend

promoteur Achille Mathieu,
cependant, on ne sait gBand

vince auront l'occasion de revoir Bibeau, En effet.csam
jt Audette a reçu un télégramme confirmant une série de trois batailles à
cilywood avec la première le 11 février. Le nom de l'adversaire de Bibeau
‘est pas désigné mals Audet a cru bon d'accepter l'offre importante, étant

Bibeau peut affronter qui que ce soit, surteut, apris ses deux

   

   Bibeau livre quelque
fera s0rement mercredi puisque son

Ibeau lui-même pèsmra quelque 122 livres pour sa ren-

ire de

 

A la même séance de mercredi, À Québec. un autre Montréa
scrit, 11 s'agit de Camille Gosselin quisera opposé à Norman

   
  
  

    

  

chance de prendre de l'expérience. à

   

   

   

  

   

  

™à Québec, morcroël, à
réal, le 2 février, of à Hollywood le |:

fère de 3 batailles

 

Contre Fernando Gagnon, à
Québec. — Camille Gosselin contre Norman Ses ou même

programme,
renommée et la popu)

 

plonnat poids
après avoir recommencé

son titre, lei, le 2 février
St-Jacques.

  

   locaux ou de fa
Phablie gérant

  

près ce que nous a dit Audette, Blbeau est sur la vole du
de: mouches à cause de

des poids coqs, caté-

contre des poids
ando Gagnon

    combat
a  

  beau, lors a séance de boxe
f cependant, que Bibeau s'est
de le revoir à l'oeuvre. On ira d'autant
dernière bataille de Florian, icl, d'ici

    

  
poids plumes. Gosselin a l'intention de

à donner une leçon pour démontrer qu'il est meilieur aspirant. Il y aura donc

  

   pas de misère à tomber parce gu'it
était habitué à cela dans l’arène…

son gérant alors que
civil, était fu.
hose... 11 a dit

allé souvent
carrière, loin

    

   
  pprendre

que Greco n'était

 

    

  un seul boxeur qui
puisse même se comparer à Greco.

LEW JENKINS, d’après Bod Mont.
gomery, qui a rencontré les meilleurs
poids légers, le boxaur qui frap.
pe ie plus fort dans cette catégo-
eb

BOBBY RUFFiN, qui a livré son der-
nier combat avant son enrdlement le
26 Janvier, à annulé contre Tippy

  

combat a été très contesté et le gé-
rant de Ruffin était porté à protes-
ter au sujet de la décision mais Ruf.
tin l'en a empêché en disant qu'il

. it de sa dernière bataille
avant celle plus grande dans les for-
ces armées américaines.

JACK LAMOTTA a remporté une au-
tre victoire contre Fritzie Zivic, à
Detroit, ven LaMotta a ob.
tenu la décision dans la rencontre
de dix rondes.

JOE LOUIS prétend avoir trouvé des
aspirante logiques à son titre, après
la guerre... Il a fait cette découver-
te, su cours de sen voyage dans les

di

  

 

 

  
xeurs dont il n
les noms.

pas voulu donner
Quand on lui a demandé

  

  

e savait
rait comme boxeur

Début de lo 2e
partie de la cédule
‘dons la Dépression

l'arène St-Laurent
 

   

  
  
    

 

Quéront au club

  

Commerce dirigé par !
Paquett Dans la ‘èr e,
Hobos seront les adversaires des
Grads.

| La lutte est serrée pour le cham-
pionnat dans la ligue Dépression. En

fet, un seul point sépare les Grade
des Sages pour la 1ère position et un
point sépare les Hobos de la Chambre
de Commerce pour la Se position. En

| passant, disons que le club à battre
ast celul de la Chambre de Commerce.

Dans les statistiques, on consta
qu'Earl Smith, de la Chambre de
Commerce, a ie plus de buts, soit 6.
Marcel T blay de la Chambre de

ul Asselin des Grads
plus grangnombre

nt
Sages qui est le-meil-

mpteurs sont R.
Marcel Trem.

  

  

    
  
  

    
  

 

 

 

J. Bu sult des Hobos. Tous trois ent
chacun 10 pointe.

VICTOIRE DU
ST-PAUL LANDRY

 

son au pare Rhéaume A

Ie an 16comptéspour deBL oitarts ont ee r
Gerard Ledoux, arcelLedoux, Henri fe
deux et Miron. Pour le Montreal Cotton,
par der Lavoie et Jean Thuotte, La par-
tie fut 

    
 

‘leur bonne tenue rs
ménéral à l'evation la foule re.
le autourde| re À cette cocssion.

==|jets d'intérêt générsi ou er tout ca

Larkin, vendredi, à New-York. Le,

 

  

Commerce et da

TRIBUNE LIBRE
(sauf inté
être écrites

de l’envoyeur,
nous le jugsons à propos.
S-Ettre rédigée en termes seurtois

pour les tiers at ne traiter que dee su.

 

sser vingt.ol te.
t général exception.
un seul côté de la

     

d'ordre suffisamment étendu.
t bien entendu que l’inser-
urait engager le journal, les
xprimées par nes oerres-

pouvant être
s aux nôtres.

 

  
  diamétralement oppo

BIBEAU ET DROUIN

Québec, 9 janvier 1964.
M. Charles Mayer,

“Le Petit Journal”,
Montreal,

Cher monsieur:

Je ne puis comprendre que Florian
Bibeau, l'excelient pupiliste et spyant

tout ce qu'il jaut pour devenir un des

as dans la boze, à son potds, soit cou-
ronné champion mouche.
Florian Bibeau a battu Lulu O'Con-

nor, et Adélard Drouin @ battu O'Con-
nor.

  

Done, pour etre logique et donner
Justice, 1 faut absolument faire battre

Fiorian Bibeau avec Adélard Drouin, de :
Québec, et après seulement, déciarer t
le vainqueur champion.
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PAUL LORTIE REPRENDRA-T-IL SON
TITRE LUNDI SOIR AU ST-JACQUES?
Paul Lortie aura probablement la

dernière chance de reprendre son titre

juniors, lundi soir, lorsqu'il rencontrers

le champion actuel, Larry Raymond
dang la grande finale du programme
de lutte que présentera le promoteur
Ray Lamontagne au marché St-Jac-
ques. En effet, Paul Lortie s'était adres-
sé au promoteur Lamontagne pour ten-
ter d'obtenir un nouveau Maich de
championnat mondial. Lortie préten-
dit qu'il avait refusé des engagements
Importants et rémunérateurs aux Etats-

fres pour défendre son championnat
lorsqu'il accords un mateh de cham-
pionnat & Larry Raymond qui lut en-
leva le titre, Ce dernier ne semblait
pas vouloir accorder une telle rencon-
tre à Lortie, mais cevant les offres

alléchantes que lut a faites le promo-
teur, Raymond a finalement accepté

de rencontrer Paul Lortie. Ce dernier
a consenti de grands sacrifices pour
obtenir un tel match et il devrait être
intéressant au possible de les voir à
l'œuvre, lundi soir, au Marché St-
Jacques. Cette rencontre qui est sanc- Lulu O'Connor était aspirant et Adé-

lard Drouin et Florian Bibeau aussi. {i
reste Adeiard Drouin et Florian Bibeeu
comme aspironis ?

de donner le titre de champion puids
mouche, pour le présent, à Florian
Hibeau.
Vous remerciant à l'avance, je suis

OMER PARE,
instructeur d'Adélard Drouin,

8013, 2e rue, Québec.
——iipa

| Exposition Colombophile,

 

L'Association colombophtie indépen-
dante de Maisonneuve inc. donnera les
dimanches, 23 et 30 janvier, son grand
concours-crposition pour vieur et jeu-
nes pigeons. Cette exposition est ouverte

ja tous les colombophiles de Montréal,
i faisant partie ou non d'une association.

* Les colombiers les plus en rue de Mont=
réal seront représentés. Le choiz du

fuge est inissé à la discrétion des orga-
nisateurs, qui se chargent d'avoir un

. fuge compétent et impartial,

| L'Association invite tous les colombo-
philes à assister à ces deux expositions.

| Les colombiers qul y seront représen~
| és ne sont pas seulement réputés pour
leurs beaux succés obtenus dans les
concours, mais aussi pour abriter de
très beaux sujets.
Ce sera donc un répal pour les co-

lombophtles qui se rendront eu local
; de l'Association, situé & 2111, rue Mo-
reau, pour admirer les superbes sujets
Qui y seront exposés.
L'Association invîte spécialement tous

ceux qui possédent des pigeons voys-

geurs et qui ne font pas partie d'une
association, d'assister à ces expositions,
car cela sera pour eur une vraie leçon
de colombophilie.
—————-

LE JEU DE DAMES !
CANADIEN

 
 

| Roméo Masse défendra son titre
de champion provincial contre trois
adversaires, vendredi soir prochain

au stade Delorimier. Ses rivaux se-
ou Maisonneuve [ront, Jacques Larose, Henri “Flash

Gordon” Lévesque et le champion
du monde, Aristide DuTremble.
Masse a demandé une bourse con-
sidérable au promoteur Achille
Mathieu pour risquer une telle
aventure. Il déclara qu’il avait ac-
cepté de signer un contrat pour af-
fronter ses trois rivaux le même
soir, parce qu’il savait qu’ils étaient
tous très loyaux, Il a avoué toute-
fois, qu’il n’aurait pas monté dars
l’arène contre trois hommes de la
trempe d'Henri Dufresne, qu'il
considère comme un défonceur de
chair humaine.

LA MARCHE 
Nos amis du Papineau ont enregistré «

une belle victoire sur le St-Henri de In
“Classe B”, P L'Anginis et A, Lemay ont !
compté leur point Félicitations! La belle |
carrière de notre aimable confrère. Roma '
Lavallée. est dicne de mention: voici ses
succès du 7 mat 3935 nu Y janvier 1944: |
Parties iouces, 5.110: parties gagnée, 2619 |
parties nulles, 15177 parti
son percentage et de
tre bon ami H. Després, est de retour. Les ‘
dnmistes du St-Henri reprennent leurs ac-
tivit
-——ame——.

LE BEAURIVAGE BAT
LE MACHINE SHOP PAR 7 à 3

| Lundi, dans unc partic régulière de la
ligue de l'Est et devant une foule record,
le Beaurivage est monté en téte en triom-
phant du ‘Tremblay Machine Shop par
7 à #. Les plus grands éloges reviennent
aux brillants porte-couleurs des vain-
queurs pour leur fameuse performance. La
ligne compasée de M. Duval, G. Giguère et
L. Richard est devenue sans contredit la
(meilleure de la liguc, Les trois joucurs
jsccumulérent un total de 14 points dans
cette seule fjoute, L. Richard accomplit
{pour Ia deuxième foin cansécative le “truc
| du ch un" avec trofs francs bute en plus
: des nece. Ses compagnons M. Duval
[et G. Giguère furent aurel très brillants
dans leur pointage. J. Lalonde, R. Des
| jardins, de méme que les recrucs, J. Proulx,
+C. Bellemare et R. Ste-Marie, furent aussi
excellents à l'attaque. À l'arrière garde,
James Nicoll joun wne partic phénoménale

ns ses buts, Il reçut une longue ova
tion de la foule, lorsque la cloche an
la fin des hostilités. 11 fut aussi
bien secondé par Jean “Happy” et
John Bannders sur ln défense. Lundi le
Beaurivage rencontrera le Pointe-auzs
Trembles duns ln deuxième joute au pro
gramme. , Jean-Paul Boutin, 871 Cu
vatteau, CH. 6318. entre 5 k. A.M. et 8 k
P.M. cette semaine.

Marché St-Jecques
Promoteur RAY LAMONTAGNE

LUTTE — Lundi, 17 janvier
CHAMPIONNAT

LARRY RAYMOND
vs PAUL LORTIE

Rés, Chéerrior 9032

  

 

 

 

   

 

 

    

 

   

  
  

 

AVE Ou SANS
sous pe ules 

Unie ok on lut avait fait de belles of-]

tionnée par le Commission athlétique
de Montréal et sera done de 8 de 36

de champion du monde des poids lourds finir.
Dans la demi-finale à l’affiche, Jean

Pusle, l’athiète complet de Chambly
et le rude et bouillant lutteur turque
Alt Aliba se disputeront les honneurs
de la victoire. Ces deux lutieurs se
rencontrérent dans le passé et il semble
bien difficile de régier une fois pour
toutes la question de supériorité entre
ces deux athlètes. Lundi soir, les Jeuz
athlétes sont dien déterminés à régler
cette question lorsqu'ils se rencontre-
ront au Marché St-Jacques,
Dans le match spécial d'une chute

ou 20 minutes, Frank Valois, ia popu-
laire et scientifique lutteur local et
le rude Jacques Trudeau se livreront
une lutte qui promet d'être sensation-
nelle au possible. Eddy Ben Jackson,
le gentilhomme de l'arêne, fera face
au rude John Marchand dans une pré-
limingire d'une chute ou 20 Minutes.
Dang le premier combat de la soirée,

qui sera également d'une chute ou 20
minutes, Willie Bourque et Roll Sey-
mour se disputeront les honneurs de la 

DU PROGRES

LA CIGARETTE

GRADS
C'est ce Qui Y A osAEX

 

victoire,

 

Roméo Masse rencontrera trois

dsoomapareseou solides rivaux vendredi soir

prochain au stade Delorimier
Nul doute que cette épreuve sera

une des plus sensationnelles de
l’année dans le domaine de la lutte
locale. Il est certain que l'action
ne languira pas au cours des hos-
tilités.
Au cours d’un combat de 20 mi-

nutes, Eddy Ben Jackson, champion
mi-lourd j?, rencontrera un adver-
saire très redoutable en la per-
sonne de Jack Britton, qui s’est en-
trainé sérieusement depuis quel-
que temps, dans l'espoir que Jack-
son lui Accordera prochainement
une occasion de le rencontrer dans
un duel de championnat.
Al Brosseau de Québec fera face

à Johnny Roy dans un autre com-
bat de 20 minutes, tandis que Joe
White inaugurera la séance en s’at-
taquant à John Béchard.
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Cowley et Ross

furieux, cette semaine,

arrivé, samedi dernier, à Torento,

Bill Cowley a dd rendre Art. Rose rieux et qui
u'll a/ls question

déclaré que l'accident qui lui était|gue Nationale, à Teronto, vendredi

pas persenne et n'en veut à per-
senne… Et Ross qui se disait fu-

romettait de soulever
l'axsemblée de la li-

ain, tout en proclamant dans
jourmaux que lors de la pro-

que Ross a blèmé Frank Selke et/chaine visite des Leafs & Boston,
qu'il a accusé le gérant général des ce serait du trois pour un en ce sons
Lesfs d'avoir donné des instruc-| que trois joweurs des Leafs seraient
tions pour blesser Cowley... Or Rill,| blessés en compensation pour Cow-
dans une entrevae i Ottawa, où il|ley… Evidemment, malgré la dé-
demeure jusqu’à son rétablissement, [claration de Cowley, il n’y a rien
a dit qu'H était simplement tombé |qui empêche Roos de donner suite à
sur la bande tout en étant mis en|son projet mais nous ne le croyons
échec. TI a fait Is même chose bien pas capable de denner des tee|

MALGRE LES GROSSES RECETTES, LES CLUBS
DE LA NATIONALE NE VIVENT PAS DANS

L'OPULENCE, DECLARE GORMAN
Le gérant du Forum foit remarquer que les propriétaires
et les joueurs eux-mêmes donnent beaucoup en texes de

’ guerre eu gouvernement centrel. — $100,000 per le
orum an un en. — En outre, les dépenses sont beaucoup

   

plus élevées qu'euperavent,

9.

  

  

   

   

La foule de New-York souvent mais jamais il n'a été|tions spécifiques à ses joueurs d'al- done”, expliquait Gorman
Phil Watson a sa première! blessé. Pour nue fois, le hasard aller blesser tel ou tel des adversai- : pas er ireJusbe Canadian,

partie à New-Y ns = voulu qu’il se blessit; il ne blèmelres… | Bouton 9 1 Furents 12-000 or 19,000 attire
costume que celui
manche dernier. Watson
idele pour les amateurs de Madison
Square Garden et il l'est resté.
D'ailleurs, fl n’y a pe. de raison
per Jen en seit autrement… À
ew-

 

 

[ENRACCOURCI-:

 

irs dedire de
—

ve

    

vent dans une
sembleraient

 

A Montréal et Detroit, malgré les re-
sottes élevées, Il ne faut pa
que les clubs de la Hgus Nationale vi.

le opulence, comme

 

   “
diquer los

   

 

croire

chittres
année plus haut ainsi que les

montants déclarés pour l'achat de te!

  

nous sum.
mes satisfaits de peuvoir contribuer
à conserver un bon moral aux cts.
yens, à leur feurnir un amusement
Jintéressant, tout en permettant d'aug-
menter le capital du gouvernement qui

 

erk, en effet, on n’applaudit outel gent de démontrer 27 à grandement besoin pour acheter
, - Y 1 " ce vien: le montrer [lo matériel nécessaire P fabriqupas que les joueurs WE... Les|LEO DUROCHER, actuellement à FRANK SHAUGHNESSY était à du [les armes qui mous dorer Date"joueurs étrangers sont aussi bien

secueillis et même des fois mieux
que ls locaux. C'est une earacté-
ristique de la foule de New-York

r le hockey, du moins… C'est
ailleurs ce qui faisait dire à

Frankie Boucher que les Rangers
N'avaient jamais l'impression de:
jouer chez eux i New-York... Evi.
demment, si les Rangers font bien,
ils sont applaudis mais l’enthousias-
me 2st aussi grand lorsque l’équipe
visiteuse fait bien… En outre, il
arrive souvent que des juueurs vi-
siteurs sont honorés par les ama-

  
  

i Shaughness; it écorché par les taxes. ' he aorteurs qui apportent d’i il à voulu dire ca Jouaurs selentbienraresbienq L'an dernier, les Leafs ont sonné | Sor plant ne à à apêcheacebannières avec les noms rits… a certainement brûié S0it difficile d'interpréter exacte. $200,000 à eux seuls au gouvernement; Gù la truite abondait On ave t
Lins, dutemps où les deux Bear. . Rickey a nentpour sports le nouveau pre. poueuPucesnroct pas d'appât On s'arrima comme on
on jouaient r anadiens, idére loi de l'emploi sélectif que , , put et, finalement, on réussit à on; Lo or FORTES OEPENSES * tente trois belles truites de 12 à 1un soir, ils virent ane bannière dans

l'assistance avec les mots suivants:
“The Reardons Ride Again”... Des
exemples de ce genre sont malti-
ples New-York et c'est dire que

LEO DUROCHER ne sera pas pré-| tien de lai i le le, dernier, nous revient aujourd'hui àlafoule de New-York est unique. sent pour euxiSmidres s- prix eensataires autobten re iPi Leauipem € des jeveus(ou: ssi souvent à Ia belle truite.

des Océge > 4 ns, chandaile, no
& Bear Mountain, par. aeern Sst. dans ve club hockey) coûte nt plus cher. EQUIPEMENT DE HOCKEYArt. Ross sujet à l'amende

Dimanche dernier, nous avons
lé des règlements de la ligne

ationale, règlements, à notre avis,
moins sévères pour les gouverneurs
et les dirigeants que pour les jou-
curs cax-mémes.. Nous ne savoms
pas si Arthur Ross, le gérant des

Miami, vient de déclarer que les
Dedgers ne termineront pas plus
tein qu'en 3e places dans Je class.
ment, à la fin de la prochaine sai-
son... Le grant du Brookiyn a
mis que les Cards étaient encore le
club à battre mais il a dit que tes
Dodgers ainsi Que les Cubs donne.

  

  

fit 3 rotordre s'ils ne réussissaient
pas à lui enlever Ia pramidre place...

BILL TERRY a annoncé sa retraite
définitive du basebail en déclarant
que ce sport était devenu _trop
“eneap” pour tui. Terry devrait se
rappeler que c'est te baseball qui lui
a permis de se faire une petite for.

   

  

 

   les mellleurs gérants
dans ls pays”... On sait que, Ian
dernier, It fut question de BIN Ter.
ry comme gérant des Dodgers, à la
place de Lée Duracher.

  

ce qu'il ne sera pas revenu d’un vs.
yage da propagande et d'amusement
auprès des troupes américaines, ou-
tre-mer… Toutefois, on a fait re.

Bear Mountain était
le qu'on devrait auand

ta voix tonitruante
no sera-t-il.

 

   

  

  

lors.

 

président de igus Na
Que neus l'avons renconti   

 

   

    

 

la ligue majeure du heck
Dutton a parlé de l'exc

monde avait assez

ment plus, l'été prochal
du fait qu'il y aura du ba
soir à Newark et Jersey-City .

   

  

vient d'émettre le président Roose-
it...

BOBO NEWSOM, le fougueux lan-
ceur qui appartient maintenant au
Philadelphie, |devra probablement
s'adresser au bureau de compensa-

des Athletics, | n'y avait

qui recevait, l'an der
demande Newsom on

aucuns organisation n'a le
droit de payer un salaire plus élevé
que le plus haut de l'an dernier à
mains que cette augmentation ne
porte plus haut le total général des
salaires...

A MOSCOU, récemment. pour célébrer

   

  

Montréal, cette semaine... Le prési. Tommy Gorman, gérant général
dent de la llgue Internationale est| Forum, dans un article qui a paru
maintenant rétabli d'une laryngite dans le programme de l'amphithéätre
et il était au bureau Ge Red Dutton, de l'ouest.

i , On ne sait pas da
Shau- Pliqué Gorman. combien les proprié-

 

 

nt aux aute-

mens certaina-

loueurs et les  

    
   o pour

circuit Dutton et

“Les frais de transport sont de 20

  

e par
coût d'hôtel est

doublé, et un diner au bifteck pour les
Joueurs qui nous coltait 91.28 fon

  

  

 

Que voulez-vous savoir !
1--Beus cette rubrique nous répeadrens

aus questions d'intérêt général sealement.

  tiens qu'ae meilleur de

man. En effet,
prur NOUS sommes trop heureux d'aider à

Là-des- :l’effort de guerre de l'Amérique main
sus. Shaughnessy a dit que tout te C’est un fait que K

satistait, Peté clubs ne reçoivent
dernier, mais qu'on te serait sûre. [tants comme auparav.

soient |

 

    
vice

toire d cette
—w—p

Des truites prises à
la main et à la lance
par des soldats conodiens

Menoré Soudeyns, le sportsman
bien connu, nous transmet une :n
téressante lettre de son frere Ar.
bert qui est actuellement dans Irs
forces armées canadiennes quelaus
part en Angleterre.

Albert soutigne un fait curie«
pour le moine mais qu'il affirna

absolum ter I y a auel
ti

  

   

  

pouces. L'une fut prise à main nie
tandis qu'on se servit d'une lana
pour les deux autres. Après 1a de.
couverte de cet endroit miracule: <
en retourna souvent et on souoa
  

DONNE À L'ARMEE
En collaborsiion avec les officiri: den

sports et lez services auniliaires d: d-
trict militaire no 4, une forte constonr-

tion d'équipement neu/ de Aockey o «14
donnée au personnel de l'Armée acte
par les membres de l'Association a... -
latre de secours, Ponds des employes
du téléphone. wins Boston i de. des victoires russes, on a organisé |netre comnaisssuce apres renseignements ;Br de T dem uni et une journée sportive au Stade Dy. Pris aus meilleures sources possibles. Ceux qui ont bénéficié de cs dotvra payer l'amende à notre name qui peut contenir 78,000 per-

|

4—Toute demande de renseignements de | s0nt Les membres de la compagnie 5avis encore, tel devrait être le cas
si l'en tient compte des remarques
qu'il a faites après la blessure sur-
venue à Bill Cowley, le fameux jou-
eur de centre, dans la partie contre
les Leafs, i Toronto, samedi der-
wier… Quand un journaliste de la
ville-reine demanda à Ross s'il s’é-
tait plaint à l'arbitre de ce qui
était arrivé, le mentor des Bruins
a déclaré: “Pourquoi me plaindre?
A quoi cela servirait-il? Je ferais

pour une sixième partie qui n’a 029
eu tieu… On se demande, toutefois,
comment (I se fait que ceux qui cnt
acheté des billets ne réciament pas
le remboursement.

    

qu’ils
billet acheté pour une sixième par.
tie quand il n'y avait pas de partie...

A TORONTO, on va certainement
trop loin quand en publie la nou-
vetie que John MeDonaid, le vice-
président du Royal, ne pouvait té-

 

pour le’

sonnes... Un des événements coripre-
nait une partie de hockey entre les
clubs Dynamo et Spartak... La dé

pan s'il
centre
règie.

vigueur, cette saison...
EE LOU MARSH accordé à

l’athiète canadien qui s'est is plus
distingué dans l'année. a encore été
cetroyé pour perpétuer la mémoire
de tous les athlètes canadiens qui

t fait le suprême sacrifice à 3
… M en sera ainsi jusqu'à la
hostilités. Un des derniers

  
  

   

  

   

vra porter le nom et l'adresse de l’envereur. | d'emplois spéciaiisés postée Gus ri-
QUESTION: Je suis gardien de buts ‘sernes de Westmount; les étudiants 4»

pour une équipe. Je reçois un lancer,
que je bloque de ma main. Comme je |
vais lancer le disque à droite ou à! membres de lo compagnie 2, RCOC. 2
gauche, ma main pénètre dans le filet. | Delson.
Cependsut, Je n'échappe pas le disque.
Est+e Qu'il y = but ou non ? Charles-

i Emile Bélanger,
Montréal.
REPONSE: Si le juge des buts est |

aGdsolument conveincu Que votre matn,|
tenant le disque, «
dans le filet pour dépasser entièrement
la ligne rouge entre les poteaux. ft peut

6814, rue Iberville,

pénétré assez loin

l'école d'orlentation profestionnel:s our
casernes de la rue Claremont et 11

 

Les dons comprennent 59 bar:
détons de gardiens de burs, ?4

| bières, 9 paires de pants, I pair
gants de gardiens de buis, des
bières de gardiens de buts ef dr.
secteurs, 20 rondelles, 4 poires d'rpo'
lières et un grand nombre de « -5
autres articles.

 

   
  

   

  

  
  

  

  
   

   

  

  
  

 

   
téphoner à l’axtrérieur parce que |
emplo;

aussi bien de m'adresser à l'aveu-
gle, au coin de la rue”... Voila, cer-|*
tes, une remarque qui n'est pas

  
accorder le but. Cependant, nous n'a-

vons pas entendu parler souvent de ia
chose ct Ul est peu probable qu'un juge |

  

nants, sinon Je dernier, du tro-
p Lou Marsh avait été Gérard
Côté. à la suite de sa victoire dans

——————Pme—

Les gros athlètes
du Stade ne parlaient y

. ‘Arthur Nor-  

 
élogieuse pour l'arbitre Norman
Lamport et voilà une remarque qui

le marathon de Goston, en 1940 ,
Côté avait aussi mérité, cette ar.

 

  

 

  

de buts prendre ia responsabitté de |
déclarer qu'il y @ eu but en alléguant

 

apprennent plus
| difficilement ù

 

devrait attirer une punition à ce- née là, phée Cattarinich accor. que le gardien a tenu la rondelle à :dé à 1 canadien français qui | l'intér -lui qui la faite selon le réglement SA s'uthiatecanadienfrancaisqui| l'intérieur de Is ligne rouge des po- volar que d'autres ;
fre F min pe 2e ry ta Hi einedétendueourel 1 = prosaihbélesapprennentplus0: :ui-méme et adopté par > "ae 1aguerre eur pour la LE PAQUETTE JUVENILE cilement à conduire des avions que +tue à sa demande expresse.
 

 

  
ALFRED LETOURNEUR, seureur oy.

cliste bien cennu 4 Montréal et ail.

   
   
    

 

Le club Paquette de Is ligue des parcs,2 débuté dimanche dernier en triomphant
athlètes d'un medium. On ait
qu'il est difficile de montrer la iech-

 

… Lazzeri t avec raisen que si du St-Isvais par 6 à 0. Ja direction d resDill ot le baseball en veulait le destituer on aurait pu aenanteTPaar gun 5 Te ronan suit président, ne LeatdaBob Dill, le nouveau joueur de| le faire auparavant... tey Hills, ornie... Letourneur Dépression: vieeprée AnhorsJambes] Péler l'evion, On seit qu'apprend=sdéfense des Ran est, dit-on, UN FAIT CURIEUX: les 3 clubs de) est un Français, an le sait... Cepen- |propriétairé of gérant, Laurier raiert:| À voler constitue ume Coordinatun excellent joueur baseball. I] ‘% loue Américaine qui ne Jeuent| dant, on rap quit a à fnstrueteur R. Valois. Le P. et des pieds et des mains et que crse peut même qu'il vienne jouer] "25 19 20ir, chez eux, ont obtanu ta … En tout € pret à recevoir ot à visiter tout club de| Plus faciles pour les moins lourd: d'u
pour le Royal, vis prochain. Dill nocturnes norétrongerseuJaros] ma beaucoup mieux parie … [16 à 18 ans. Tnf. L. O'Meare. CA. 6642, arriver,

> To » TED ATKINSON, la femeux oya été mentionné déja comme jowenr| 1a saison dernière... Yankees ont!‘ qui a piloté 200 vainqueurs, dite,
prometteur à la direction du Royal
mais, dans le temps, il faisait per-
tie des gardes-côtes américaies et
en ne n'intéresua pas & lui... Main-
tenant qu'il est retourné dans le ci-
vil, il se peut qu’on l'invite au eamp
d'entraînement. Cependant, sur le
sujet, faisons remarquer que dans
Je baseball on n’a jamais ‘semblé
beaucoup intéressé aux joueurs de récemment,hockey... La principale raison est| Royal aimaraitbien ts rarerCr of football @'Otiawa, n été rapporté
Jo joueurs sent encore au jeu, ns Evidemment, Karst ams 000 Slsparu par servis aotit: commence la période d'en- eslenetions paie Ua oe putre-mar… al afficier.pi-
tralnement et même com- regreti@èr ne pas être _

tre pe oc … MBH ’, LE COEUR d'un athlète entrainé, se.mence ju ssison.. Jusquiich un| pas tout. Récemment N'asditÀ

|

Jon le professeur Arthur in datesathlète » eu à choisir entre le base-

 

 

été tes mestiqu: ves 7 victoires ot
8 défaites, sui 8 clubs Bosten et
Detroit avec chacun § vistoires cen.
tre € défaites... |

GENE KARST n'est pas chanceux.
se souvient que l'actif publiciete
socrêta b

  d'intorma: e
Guerre des Etats-Unis... Hl apprit,

 

pris avec joie qu’il serait enveyt ball et le hoekey.. Dans les cau| outre-mer… Mais là encore ll nou] Tan Machine”, peut pomper 40 p'n-
que nous comnn ceux Lio.| déseption.. En les médesme| tes de sang A la minute...La och odo Lol, Gott: SESE whSoukegEE rik,LAY,borane uron, le «de hookey a été pré- tinuerou pruper da ses fonetions madame € namenée Bien

rte des chaussures 4 seulement...
| ne pèse que 100 livres. On peur.

rait ajouter que malgré ces h-ndi.
sans, Atkinson ne gagne pas meins
de 060,000 par année...

GEORGIE WOOLF, jupé un des mail.
fours joskeys en Amérique ainon le
meilleur, à annencé son intention
d'écrire un livre aur l’art d'être un
bon jockey.

TONY QOL.  , le oblebre joueur de

  

have, dans un ouvrage intitulé “Hu.  she Choquette… Nes condoléances.

  0e



    
  
—

H HOLLEYT, wie! du
pat a prouvé qu’il Était un bien
mailleur actif pour les Red Wings
do Detroit, que Pat Egan... Jeudi,

bien du monde, et
ut Bu O'Connor laraqu'il

set sorti du banc den punitions pour
sjler enlever Im rondelle au centre
du Canadien et c'échapper pour al-
Jer compter le but égalisateur de la

je... Hollett eat um excellent
joueur A Vsttaque comme à la dé-
fonsie ot Il Inspire le rente de 1'dqui-
pe... Au sujet du but de Holtett,
aprèa s'être échappé, Dick Irvin a
fait remarquer que c'était la premié-
re fois, cette salson, soit en 27
parties que les Canadiens avaient
été pinsi surpeis et qu'un but avait
élé compté par un joueur qui a’C-
tait échappé... Après la joute, O'Con-
nor étalt un peu pensud main Il n'y
avait pas de sa faute réellement
11 avalt le dos tourné au banc des
punitions et M ne pouvait prévoir
que Flash Hollett devait sortir aî-
tôt et se rendre À lui en trombe...
Hotlert fut certainement hablle en
subatillsant Ia rendelle à O'Conror
pour retourner, a'échapper et aller
déjoucr l’urBan sur un lancer qu'au.
cun gardien pouvait éviter.

PHIL WATSON, lors de son premier
voyage de la ralson à New-York
avec les Canadiens, dimanche der-
nier, a déclaré, dans une entrevue
à la radio, que les Canadiens d'au-
jourd'hui  comstitualent certalne-
ment un bop club mals pas ausel
bon que d'auvres clubs pour lea-
quels !l à déjà Joué... C’est dire que
Watson trouve que les Rangers de
1M0, par exemple, étalent meilleurs
que lea Canadiens actuels... Toute.
fois, Watson a payé un beau trihut
d'hommages à Bill Durnan quand fi
a déclaré que cetul-cl était meilleur
que David Kerr... On se souvient de
Kerr des Rangers... Kerr fut un fa-
meux gardien et à New-York E
parle encore de lui comme le meil-
leur... On peut conclure des deux âé-
clarations que Watson que ce der-
nier n'est pas craintif... En effet, en
disant que les Canadiens ne sont pen
les meilleurs, il a certainement pris le
risque de déplaire À bien des Mont-
Tfalais tandis qu'en disant que Dur-
nan est mellleur que Kerr, il a pris
’n chance’ de déplaire à bien des
amateurs de New-York...

LES AMATEURS qui passent dans ta
llgue Nationale pour jouer jusqu'à
trois parties en vertu du règlement
dit du “prêt-location”, sans perdre
Jeur carte, reçoivent ordinairement
$109 par joute… C'est d'ailleurs lo
prix payé et annoncé par Paul
Thompson, gérant du Chicago, lors-
qu'il & fait jouer George Grigor et
Whitey Farrant dans une partis
contre le Toronto, A Toronio, ré-
cemment...

LES AILIERS GAUCHES de Bil}
Cowley, à Une seule exception pris,
ent compté plus de buts que ses al-
liers droits, cela pendant les 9 sat-
sons que Cowley a joué au centre
de diverses lignes pour les Bruit
de Boston. L'exception, ce fut Buse
Ttoll qui, la saison dernière, compta
25 buta contre 18 par Herbie Cain.
T.e= ailicrs gauches qui ont mioux
fait que lea alllers droits avec Cow-
ley mnt Ray Getliffe, Art. Jackson,
Red Hamill, Roy Conacher ot Her-
bie Cain...

MERVYN DUTTON,le président de Ia
ligue Nationale, vient d'inscrire un
~heval love Sick dans l’épreuso
Princess Elisabeth Stakes qui aurs
leu, l'an prochain, Le commissal-
re Landis, s'il apprend la nouvelle,
sera certainement scandalisé… Fn
effet, on salt que Landis est absolu-
ment opposé À tout ce qui a trait au
turf et non seulement il a fait tou-
lea sortes de difficuités Àceux qui

variaient sur les courses comme Ro-
cers Homnaby mails II à aussi forcs
des propriétaires de clubs à dém:s-
sionner parce qu'ils étaient en reia-
liona quelconque avec les courser.

… Et dire que Dutton, président de
Ja ligue Nationale, n'est pas neue.
ment intéressé dans jes courses mais
qu'il est aussi propriétaire et en
outre qu'il va même jusqu'à parier …
‘Quel scandale”, dira sans doute
Landis quolque in chose n'étonnesa
pas Dutton nl ne l’empêchera de dor-

IT...

FED KENNEDY ET DON GALLIN.
GER, deux citoyens de Port Colbor-
Ne, ont été honorés, à ln partie de
samedi dernier, A Toronto, ecire
Leafs ot Bruins... Les deux ont re-
<u chacun une montre en or du mu:-
re de Port Colborne... On salt que
caltinger ut avec les Bruins tandis
? ennedy brille pour les Leafs...
{ILBY MCDONALD, qui vient ds re.
<evoir son congé de I'Armée, jousra
ave le Buffalo de in ligue Améri-
«aine… Il ve peut qu'il retourne
aux Rangers, ‘d'ici peu… Kilby a
bien fait avec les Rangers, À ra
première salson dans ia ligue Na-
tinnale, 1939-44, et i] s'eat vu accor-
dé le trophée Calder accordé A Ia

evendant, "“Hegonars me ‘fi is© . t rien
extraordinaire... ne
EANAND GAUTHIER, l'excelten:
“leur des Rangers, était à Montréal,

t« nemaine… Il n'en allait au Lac
St-Jean pour voir son frès très ma-
lade... Fernand est venu nous ren-
tro vlaite en compagnie da Larry

framboise11 a dit qu'il était
heureux de jouer nour les .
1 trouve que la vie soûte bien A
New-York. D devait rejoindre sun
club à Boston, sameai soir.

   

 

  

 

 

Un circuit semi-
professionnel au
hockey, après la guerre!
On parle maintenant d’un cireuit

semi-professionnel au hockey dans
notre provinee, après la guerre, Il
s'agirait d'une ligue professionnel-
le si l’on veut mais avec des joueurs
de calibre inférieur à celui de la

 

ligue Nationale ou de la ligue Amé-
ricaine.
On a surtout parlé de la chose,
près le refus la ligue Senior

field. Cette équipe ferait partie
nouvean

 

des trois “M4”, lt

a joue de jouer

d'accepter les Braves de Valley-|" cortuinen
lu Phis

auquel on songe!
avec des clubs de Lachine, Shawini-|
an, Sherbrooke,

Sather et Verdun.

 

l'ancienne ligue Provinciale avec la
différence que les joteurs seraient

d’hui

OTT HELLER des Rangers à joué au
centre, dimanche dernier... On auit
qu'Hetler est un joueur défense.
Le fait est qu'il joue & l'arrièra
garde depuis 33 sulsons..…. Volla,
maintenant, que Frankie Boucher sn
parle comme d'un avant régulier.
Si le fait se produit, il n'agirs d'una
rareté dans la ligue Nationale . . .
Dans le circuit majeur, en effet, nn
« vu souvent un joueur d'avant pas.
ser à la défense dans sen dernières
années, comme Dit Clapper et Bahe
Biebert, mais jamais, croit-on, on
n'a vu un joueur de défense passer
A l'avant, surtout après plusieurs
années de service comme cent 1e
cas pour Heller.

BUCKO MCDONALD, le gros joueur
de Jéfense des Rangers, a un den-
tier qui vaut beaucoup par l’er qu'il
contient... A ce sujet, McDonald a

  

raconté lui-même que c'était Jac
Adams et Je Detroit qui avaient
payé pour ce dentler . . . Alors qu'il
était avec les Red Wings, McDonald
fut envoyé, un jour, ches le dentin.
te par Jack Adams... Dans la con.
versation, le dentiste apprit qu cé-
tait le elub qui t pour le der-
tier en question... I ne ménager
done rien puin il envoya Ia facture
au montant de $2.0... Jack Adam
devint furieux en la recevant et il
fit demander aussitlt McDonaid
La première question que Jack para
& Bucko fut celle-ci: ‘Qu'est ve
Qu'on tl'u posé dans la bouche A Ia
place des dents, den diamanta”” |
Aujourd'hui, McDonald, qui n'a ja
mais almé Adams, est heureux de

  

 

son dentk t heureux du fait qu'il (TOChé les honneurs de cette course à
er ¢ u + | trots reprises et a terminé 2e une au-

d'un beau souvenir du temps où il ; tre fois.
a colté si cher... Jl sagit pour lui

jouait pour le rude Adams...
BABE PRATT vient d'ézaler un re-
cord... Le gros et grand joueur de Québec. Pronorost a donné du fit

ve, Tetordre à Côté durant la course l'hiverdéfense dea Leafs de Toronto,

St-Hyacinthe, | paseër à
se pour term

ait, ni plus ni moins, de. leur carrière à

payés sans cachette comme c’est le ja
eas chez les ‘amateurs’ d'aujear- défense qui est passé

 
Côté dans la
‘course Geoffrion

Une ligue des
CH”, maintenant
On a bien eu, dane le passé, une li.

célèbre dine bien te ligne des trois
8”. Or, on vient d'annoncer une Higne

agit d'un nouvesy
trio d'avants des
Rangers aves Ott
Heller au cent
Dutch Hiller, à
le gauche et Br
ve “ à failo

Heller conti.

   

  

    

   

 

   

   

  

  

 

  
  

ber
certainement

 

dans
effet, on
Joueurs

rière garde, comme
Dit Clapper ot Ba
be ert, par

entendu p.

Ott Heller

        er d

   

  

avant, à la
fin de sa carrière, comme régulier du
moins. Flash  Hollett, ancien des

maintenant avec

  saisons,
s on le considérait toujours com-
un joueur de défense.

Pour
yons pas gq
temps. H ae doit s'agir que d'une ex.
périence temporaire tentés par Frank
Boucher.

  

 

Il tentera de capturer le tro-
phée pour la 4e fois. — Son
plus dangereux rival sera le
caporal Adrien Pronovost de

Québec.

Départ à 4245, rue St-An-
dré, à 2 heures prétises.

Le sergent Gérard Côté prendra part

à la course en raquettes de dimanche
après-midi, pour le trophée du Dr J.-0.
Geo/frion, emblème du champlonnat
canadien. Ce sera la Je fois que Coté
participe à une épreuve de ce genre

deputs qu'il a été envoyé à St-Jérôme
par l'Armée canadienne. I! s'agit d'une
course à obstacles de 10 milles, organt-
sée par le club Laurier. Côté a déjà dé-
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1s chose au fait
mêmè date, ou à

 

ute de ce genre.
Fait à constater, le Chicago est le

aucune partie nulle.

L'épreuve, qui commencero

Il y oura un grand tournoi de des-
cente en skis sur le Mont Baldy à Ste-
Marguerite, dimanche ês-midi Cette
épreuve, qui fait part 21
des compétitions de l'hiver de la zone
laurentienne, commencera à midi. Plu-
rieurs as de ski y prendront part et
une vive rivalité est prévue sur Is piste
accidentée de trois quarts de mille du
Mont Baidy. Les conditions sont excel-
lentes pour le ski dens les Laurentides.
L'aviateur A. Wyler remporta l'épreuve
l'an dernier, parcourant la distance
‘en 58.2 secondes: Johnny Fripp 3 clasta
2e et Punch Bott, Je. Dorothy Beauvefs

sceurs Wurtele,
PAMPHLET GRATUIT

Les membres de la patrouille de ski
du Mont Royal ont préparé un pa

BIBEAULT ETABLIT
LA MODE
Alors que la campagne dans la ligue

Nationale de hockey en était à ses derniers
jours de 1943, un seul blenchiseage avait
été enregistré. Il s'agiesait de celui de Bil!
Durnan des Canadiens contre Je
Wings, à Detroit, le 14 novembre. Mais le
dernier soir de l'année, Paul Bibeault, an-
cien des Canadiens. gardant les filets des
Leafs de Toronto, blamchit les Rangers, &
New-York. En moins de six jours, dans la
suite, deux autres bianchissages furent ob-
tenus. Durnan blanchit les Black Hawks,
à Chicago, le soir du premier de l'an et le
$ Janvier, Jimmy Franks des Red Wings
tint les Rangers sans but pour une deuxié-
me partie eonsécutive Cama une semaine,
Rlors que les Wings gagnaient par 5 à 0.
C'était le premier blanchissage de Frank:
dans une partie de ia ligue Nationale.

Encore frois nouveaux

 

 
Son pius redoutable rival sera le ca-

poral! Adrien Pronovost, du CE.OC, de ;

effet, m obtenu six assistances, lor. | dernier, monirant ses talons su véré-
de la partie de samedi contre
Bruins de Boston. On «ait nu'Elmer
Lach du Canadien détient un reco,
celut d’avoir obtenu aix avsistancer
dana une joute.. J© record n êté
établi l’hiver dernier, alors que Lash
a fourni 6 assistances à Ray Getif-
fe loraque celui-ci a compté 5 buts
centre les Bruins et lorsqu'il à four-
ni une autre assistance pour un au-
tre but des slens... En passant, men-
tionnons que Pratt abaissera prolia-
blement le record pour les points par
un joueur de Jéfenso en une sais m
… Pratt à déjà 34 points & son autif
et on n’est qu'à la moitié de la sal-
son... Le record actuel est détesu
par Flash Hollett du Detroit qui 4
abalsaé le total de Tommy Ander.
son den Americans...

LA LIGUE AMERICAINE vient d'1-
miter la ligue Nationale par un sd-
glement & l'effet que seul le capi-
taine d’ équipe à droit de pro-
teater au sujet d'une décision d'un
arbitre dans une partie... Les dirl-
Reanta ont décidé en conséq de
forcer lea clubs & nommer un en-
pitaine et un assistant pour les pru-
testations aire. Il y & assez lonx-
temps qu’un tel règlement existe
dans _la ligne Nationale...

LE JEU D'ATTAQUE EN MASSE
(power play) n'est pas ausal nou
veau qu'on le croit généralement,

c'est-à-dire qu'il ne date pas de 1830
ou & peu près. En effet et selon un
rapport

_

d'une partie jouée le 26
mars 1967, entre le Kenora et les
Wanderers pour la coupe Stanuwy,
te gérant de l’équipe de l'Ouest en-
voys les défenses Beaudro et Grif.
fis à l'avant pour attaquer à € hom-

mes les fllets adversaires... :

GAYE STEWART, qui & remporté les
honneurs du trophée Calder, l'an
dernier, sera bientôt envoyé à Mont -
réal, rapporte le leutenant Frank
Starr de Ia Marine... Bi] vient, tet.
ft jouera probablement pour le cluh
de la Marin ns la ligue de Ir Dé-
fense natio

JIM HENDY, qui à toujours punis
un “guide” fort intéressant sur le
hockey, a continué, cette année,

on vents

  

  

 

  

 

 au Canad a
nes aitricuités au sujet des Léo

les {rant coureur durant

1

les six premiers |

milles de la course. Le départ a lieu au
chalet du club Laurier, situé à 4245, rue
Saint-André; les coureurs s'achemine-
ront le long de la rue Rachel, se
diriger dans l'est vers Le boulevard Pie
IX, ou us tourneront pour se rendre|
fusqu'au doulevard Rosemont, lis re-
viendront ensuite par le doulevard Pie
IX pour descendre jusqu'à la rue Sher
brooke, ils tourneront à l'est jusqu'au
terrain de golf municipal et iis revien-
dront sur leur pas, jusqu'au boulevard

Pie IX, oi tls retourneront vers la rue
Rachel, pour terminer au point de dé-
part. c'est à dire en face de 4245, rue
Beint-André,
Côté établit un record em 1938, par-

courant les dix milles en une heure,
trois minutes et 20 secondes. Le ser-
pent participera prodablement aussi à
la course en raquettes de 10 milles, de
Sherbrooke, le J0 janvier,
La course de dimanche après-midi

commencera à 2 heures précises.

etc... Un salt que le livre de Hendy
est bourré de statistiques de toutes
sortes et qu'il est zrandement utile
et pour le rédacteur sportif et pour
l'amateur de hockey.

PAT EGAN est maintenant avec les
Bruins... Ar sa premléro partie pour
Art. Ross, ce dernier a remarqué
que lat n'avait pas beaucoup d'ha-
leino et qu'il était Immédiatement
fatigué, après un court stago eur ls
glace... Rosa n dit ce sujet qu'&-
Fan n'avait pas nssèx joué pour je
Detroit, laissant entendre qu'il na-
vait pas eu la chance de se mettre
en condition...

QUS BODNAR, le jeune joueur de
centre des Leafs de Toronto, a com-
me véritable nom uk...

PETE PALANGIO, ancien joueur de
ia ligue Nationale avec je Chicage
et le Canadien, ent rérant d'une équ l-
pe A North-liay.., Il tente do se fai-
re réinstaller ches les amateurs pour
jouer de veau.

SHEP MAYER, qui joua avec les
Leats de Toronto, l'an dernier, est
maintenant oifluier-pliote dans l'A:
vintion canadiouui.…. Cette saison,
a joué pour le Penafistd au camp

  

joueurs chez les Rangers
Décidément, à la fin, de la saison,

on ne reconnaitra plus. les Rangers
du début de la saison. En effet. ptus
Ja cédule continus on change de
Joueurs chez les R Bryan Hex.
tall, il y a quelque temps, disai
Ia vie avait bien changé €
gers et que chaque fois qu

is autres vété
chambre, ils
sonne si ce n

  

  
  
  
  

   

   

  

  

  t
na

l'entra
Cette

quis un de
Donald Jugé ia meilleure recru
saison, en 1939-40. McDonald, dans la
sw a joud pour le Hershey et pour
le Buffalo. If at enrôlé dars I'Ar.
mée canadienn: n 1942, et it à joué
pour le club de "Armée de Montréal.
f'hivar dernier. Il vient d’obtenir gon
Heenciement de l'Armée et IH est re.
tourné à Buffalo au service d'Eddie
Shore. Ce dernier a accepté de le ren-
voyer aux Rangers à condition que
ceux-ci cèdent fleurs droits sur trois
amateurs Qui évoluaient à New-York:
Herbert Morey, Nester Lubeck et
Spencer Patchell.
Les Rangers ont aussi sbtenu les

services 6e Hank Damore des Cres.
cent de Brooklyn et de Jimmy Jamint.
son des Movers de New.York. Damare
à déjà Joué à Montréal pour Je Verdun
senior. eames

HOCKEY
FORUM
DIMANCHE, 16 JANVIER,

à 215 hres p. m.

GROUPE SENIOR

OTTAWA vs ROYAL

Québec vs Université
de Montréal

Enfants 25e; Adultes 60e;
Réservéa 75e, $1.00, $1.25

    

 

  du Nouveau-Brunswick...

 

du calendrier

l'emporte chez les dames, suivie par ies |

Reu [avec peine parce

  

 

Le Chicago seul à ne pas avoir annulé
Si l’on consulte le classement de la figue Nationaie de hockey, on eonsta-

tera que les parties nulles sont beaucoup moine nombreuses cette saisen. On
u'il y à plus de buts à cause d’un jeu plus ouvert.

peu pris, il y avait eu 34 parties nullés,
oo ue 1. portes à verdictnul, “

qul mine pour le plus nombre rties nul
veo 5 À date. Le Canadie ©. ve on
loué deux parties aves ve:

et le Bosten suivent aves 4 chacun.
let nul et les Rangers ont évolué une

seul club à date qui n’a pas Joué dane

 

IMPORTANT TOURNOI DE DESCENTE EN
SKIS A STE-MARGUERITE SUR LE MONT

BALDY, DIMANCHE APRES-MIDI
à midi, sera d’une distance

de 34 de mille et réunira de fomeux skieurs. — Pomphiets
sécuritaires distribués gratuitement par les policiers de

le patrouille de ski
 

du Mont-Royal,
phiet, contenant des conseils sécurt-
taires pour tous |
trouver la déten
collines enneigé centre de la mé-
itropoie. Il s’agit d'une brochure de 4
«pages
jres. Li
curer une copi
1d un membre

  

   

s’adres
la patrouille de ski

.du Mont Royal; le pamphiet sera dis-
tribué gratuitement,

 

_——_>mr—"—————

McAuley o eu sa plus
2 * .

igrande émotion, ici
Ken McAuley, le jeune gardien des

Rangers, vient de révéler que sa plus
prande émotion à date dans le hockey
majeur a été ressentie i Montreal

{ méme, lors de la première Joute des
Rangers. dans la métropole canadien-
ne, le 2 novembre. Ken a rappelé
Qu'au son de la cloche, annonçant la
fin de Ja partie, la foule +‘+tait levée
pour l‘applaudir à son départ de la
glace, encore plus qu'elle ne l'avait
fait, quelquefois, au cours de la joute.
Ken a dit qu'il avait quitté ta glace

que ss Jambes
étaient molles par l'émotion tandis
qu'il avait de la difficulté à respirer.
Vraiment, pour avoir une telle émo-
tion, il faut être jeune comme Mc#Au-
ue même temps qu'être bien sen-

sible.

Johnny Horeck se
rapporte au Buffalo

Johnny Horeck, au sujet de qui en
raignait une veission entre la ligwe Na-

tiemale de hockey et 1a Canadian Amateur
Hockey Association, a décidé de se rap-
porter au Baf qui it appartient
qu'il à eté obtenu par Eddie Shore dans
Ja transaction pour Beb DilL

k était rendu u Otta

  

   

  

 

  

 

de Taisporte!
voulait Eddie

comme «emblait deveir l'exiger ches
les dirigeants de la ligue Natiensie. Ce-
pendant, Shere @ réuse: à convaincre
Hereek qu'il valait mieux pour ini de se
rapporter au Buffale et c'est ce qu'il
vient de faire.
to

Deux parties nulles de 2 à 2,ici
Le Canadien n'a pas perdu une seule

fois, à Montréal, cette saison. a nnau-
lé deux fois, an Forum, et fait curieux.
dans Jes deax circonstances, le résuitat

    

C'était à la première partie de la saison,
le 30 cetebre. Ians toutes les autres 14
Purtion jusqu'à jeudi soir, le Canadien a
Gagné, presque feunjonrs par de greases
marges.
 

 

Samedi, 22 janvier,
à 8.15 heures p. m.

Ligue Nationale de Hockey

BOSTON
—V8 —

CANADIENS
Billets en vente & partir

de mardi

  

      Réservations: WI, 6131
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Les Canadiens nesontpas dans un “slump”,selon Irvin
L'inotructeur du club lecol déclare que l’on ne peut +

16 Janvier 1944 #

s'attendre qu'à des victoires, meintenent que les clubs
sent plus forts et maintenant que l’on utilise les tactiques

de sucods des Cenediens, — Watsgn à Chicoge.

IRVIN ADMET, TOUTEFOIS, QU'ON A PECHE PAR
EXCES DE CONFIANCE

Philippe Watson a été réinatallé et
& a pu partir avec nes 14 compagnon»

T la partie de dimanche A Chicago.
Dutton a décidé de réinstalier

Watson les diverses représents-
tions faites de toutes part. Il se peut
qe le télégramme qu'un journaliste

Toronto à envoyé à Tommy Gor-
man, télégramme dont nous parinus
dans tune autre colonne, alt été un
facteur qui a contribué à- faire ohan-
ter d'idée à Dutton. Il n'en reste par
moins que le Canadien a été privé -leo
Watson sans raison jeudi et il est fort
promabie que si Watson avait joué,

résultat n'aurait pas été nul mais
en aurait enregistré une autre victoi-
te pour le Canadien,
Le Canadien reviendra, fel, mardi

Pour être inactif, jusqu’à samedi, alors
que les Bruins seront les adversaires

LE CANADIEN MOINS PUISSANT

Pendant cette inactivité de la ve-
mailing prochaine, et après la partie À
Chicago, Dick Irvin awa certaine-
ment le temps de trouver -ce qui fait
défaut dans son équipe depuis quel-
ques parties, c'est-à-dire depuis same-
di dernier,

TOUJOURS EN TETE

Evidemment, il ne faut pas s‘alar.
mer immédiatement car, comme le dit
tevin, il y a toujours te fait que le Ca.
madion est en tête de la ligue par ta
srecss marge de 14 points, Qu'il n'a
pas subi une seule défaite en 15 par-
ties à Montréal et qu’il n'a perdu que
trois jeutes en 27, ces treis échecs
survenant à l'étranger où il est tou-
Jeurs plus ditficite de gagner.

CLUBS PLUS FORTS

En outre, à fait remarquer Irvin, ii
æe faut pas oublier que les clubs sont
de plus en plus ferts tandis que le
Canadien reste stationnaire. Ainsi,

Jeudi, on a Fu un elub Detroit Dion
plus puissant que lore de nee visites

ntes, fol. .

CONFIANCE - :
En outre, Il y a te fait, toujours se:

lon levin. que ines Jouqure ont vn
peu trop |confiante puis quelque
tempe tandis que lee autres cube ent
constaté que nous avions profité du-
neuveau règlement de la ligne rouge
au sentre de la glace et qu’ils se met.
tent à on a dour tour, -
O'CONNOR, NEFFERNAN, MAJEAU

Enfin, on a parlé de la Ugne O'Cen-
ner,-Heffernan-Majeau qui n'a rian
fait depuis quelque temps. Eh bien,
de dire Irvin, los choses arrivent
Jours ainsi, Quand ua [J
tingue vraiment eu quand une

  

ne
fait une importante partis du he
pour un club, on la surveille de près,
de très près Wt on réussit, quelque-

“fois à la'tonir en éches. .
GAYE: STEWART -

Rappelez-vous de Gaye Stewart,
avec le Torente, l'an dernier. Ce
!jeume Joueur compta quelque 23 buts
“dans ses 26 premières parties. Dans la
suite, cependant, c'e ire après
qu’en se mit à Je surveiller de bi
près, lt ne compta
mars qu'il recom
fond du filet, c'est
la surveitiance se fut quelque peu relà-
chés.

IL NE FAUT PAS DESESPERER
Après ces remarques, vréiment, il

est difficile de ne pas être de l'avis
de Oick trvin à l’et
diens sont encore bo
nueront à dominer la ligu
des succès comme jusqu'ici, mois,
avec des succès quand même, même en
tenant compte de la résistance de pius
en plus grande des autres cluba et de
la puissance plus grande à déployer.

 

  

  

  

 

A UN AN DE DISTANCE  *

Le Canadienesten lêle ef n'a perdu
que 3 parties comparativement à la 5e
place avec 7 vicloires seulement

Déjà, en outre, les Canadiens ont remporté une victoire
de plus que dans toute le saison dernière et ils ent 44
points à leur actif compare
elers qu'ils étaient suivis de

tivement à 19, il y © un en,
près par les Rangers avec 18.

BEAUCOUP PLUS DE BUTS POUR, BEAUCOUP MOINS
DE BUTS CONTRE. .

On est à la moitié de ln saison ou à peu près dans |
l'en consulte Je classement à la même époque,

  

point sur les faibles Rangers, dans Je

Les Canadiens n'avaient que 19 points à leur crédit avec 7 victoires et 6
parties nulles. lle avaient perdu 13 parti

Cette année, après la partie de jeu
sse marge. soit par 12 pei su

cencurrents. lis n'avaient perdu Que trois fois. En outre,

 classement par une

   gné 20 parties, soit une de p
IL y a un an, le Toronto m

14 de moins que le Canadien actue
esurse était l'on tient
points tandis que ie Chicage en avait    
bas, en trouvera également que le Canad
tandis que son gardien avait été déjoi
2 déjà compté 127 buts et Bill Durnan

it la ligue avec un’ tetal
ment. Le Boston avai

u comparatif des positions de clubs que nous publions

atienale. Si
‘on fait des

  

 

  dern
pas!

près, les Canadiens étaient

  

lent cette place que par la marge dun
temps comme aujourd'hui.

  les Canadiens étaient en tête du
i plus proches    

toute la saison dern

  

aussi 30 points. La
aéompte que le Detroit suivait aves 29

 

n, n'avait que 78 bu
ué 108 fois. Cette année,
n'a été déjoué que 61 fois.

  

luant aux buts pour et contre, on trouvera une grande différence si l'on
coripare les totaux de cette année avec ceux de l'an dernier.

  

 

44
G. PP. N. Pr.Ct.Pu
2e 2 6127 61 44
16 31 2131104 32
12 10 4 128 127
s 11

16
21

 

Rangers 29

 

DION RESTERAIT LE GARDIEN DU DETROI
POUR LES JOUTES À L'ETRANGER

Conny, qui a été licencié de l'Armée @ été le 4e gardien
du Detroit, cette saison. — C'est un record. — En outre,
le Detroit à eu le plus de joueurs à date dans sen eligne-
ment. — Club différent à
Conny Dion, on, devien-

drait le gardien ter du Détroit
Gans les parties à l'étranger, du
moins, tandis que Normie Smith se-
vais le cerbère à Détroit. Quant à
Jimmy Franks, on ne sit ce qu'il
Ceviendrait,
Dion « dien Jatt, i, lovequ'il &

Sonu les Ca ledeux Duts seu-
lement, Dion & obtenu, récemment,
son licenciement de l'Armée et 11 peut
pour pour qui il veut en ce sens qu'il
n'était attaché & aucun club jusqu'à
feudi. En outre, grâce à son licen-
ciement, Dion n’aure = de difficul-
fées pour passer sur Etats-Unis.
Le Détroit a etebll un record du

Bente, pour sctie raison, au mans,
servant d'un quatrième

de buts, ceîte sstson. C'est 17 L

chaque partie à Montréel.
club & avoir ex quatre cerbéres, à
date, cette saison. Le Boston et le
Toronto en ont eu chacun trois. Le
Chicago est à son 2e. Seuls les Ce-
nadiens et les Rangers n'ont eu qu'un
seul gardien depuis le début de ie
28
En pariant de purdiens et du Dé-

trois, on peut mentionner que les Re£
Wings sont vraiment champions pour
les changements d'alignements. Jus-
qu'ici, plus de trente joueurs ont

Porté les couleurs des Wings. Dans
chaque partie locals, on € vu plus
sieurs nouveaux foueurs et des cheme
derdements dans l'alignement, Atnsi,
jeudi, y avait cing nouveaux fou
ours comparativement à la derniére
visite des Wings, tof, £ n'y @ pas st
longtemps, soit .: 30 décembre.
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La télévision dams
les sports après la
présente guerre
Après la présente guerre, fl ne sera

Plus question d'assistances d'un mil.
lion de personnes aux cembats de
boxe et à d'autres événements sportifs
mais bien de millions da portennes.
Alnsi, vendredi soir, le combat entre
Bobby Ruffin et Tippy Larkin n été
vu par télévision par un nombre beau-

d de personnes que

 

L'expérience à été un succès comptet
et on prévoit, qu'après la guerre, Sous
tes combats seront “télévi: nés”. Les
promoteurs n’y perdront
les boxeurs comme on po -
re. En effet, les promoteurs reesvrant

uns grosse somme des compagnies qu'
voudront “télévisionner” le combat ou
d'autres événements sportifs tandis
que les bourses serent pius ceonaidé-

pour les combattants où les

slatance aux
événements

     

 

 

  

 

  

 

  

 

sportifs, en croit q
considérable à cause du

teujours à voir de
leurs propres yeux.

Feller possède toujours
sa balle rapide
MOCHESTER, Ind, 15. — Bobby

Feller, ancien lanceur étoile des In.
dians de Cleveland, possède toujours
une courbe a
Jr, marin

  

  

 

   is, que
r a remporté une victoire de Ÿ à
r le monticule le jour de Noël,

dans une joute de baseball, disputée
entre marin:
Marine et
joueurs de base
dans les forces

Marius Russo ne
pourra jouer au
baseball en 1944
NEW-TORE19= Marius Ruess, lan-

 

    

 

DrTratetaes

Ni

croipiatbt a orre. Te , ifei
naiforme dans l'Armée, d'lei - mois, -

If compte 11 buts
 

MichaelsuFLECSSS
Sen club à battu de Park par usine de guer- |maine.

 

J. Buts
Dion, Detroit... 1 8
DURNAN, CAN... 27 61
Bibeault, Toronto . 17
Smith, Detroit . . 16
Karakas, Chicago ¢
Marois, Toronto 4
Franks, Detroit . 17 @
Grant, Toronto . 20 83
Highton, Chicago 24 108
Gardiner, Boston . 23 110
Courteau, Boston. 2 10
McAuley, Rangers 26 152
Lumley, Detroit , & 13
Abbott, Boston .. 1 7
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PUNITIONSEN MINUTES
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Jackson. A. Boston .
Pratt, Toronto .. .,
Carveth, Detroit .. .,
Kennedy. Toronto .
x-Getiifte, Canadien ,
TAscombe, Detroit , |
Davidson. Toronte .
Blake, Canadien . .
Hrupeteau, Detroit
=x-Majeau, Canadien
Hextsit, Rangern e,
Hamiiton, J., Toronto
Calladine, Boston .
Clapper, Boston .
Beothman. Toronto ,
Boll, Boston . . . . , +
Dahlstrom, Chicago . .
lowe, Detroit . . . , ,
Morris. Toronto . . . ,
2-Chamberiain, Can. . ,
2-Wateen, Canadien , .

c
e
r
e
c
s
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n
a
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Guid ia. Boston 
PAR CLUB

BOSTON .. .. .. .…. … 108
RANGERS .. .. .. .. .. 132
CHICAGO (1-M.) .. .. .. 141
TORONTO (1-M.) .. .... 148
DETROIT (3-M.) .. . .. 198
CANADIENS (Ima. dm) 244

endement des
. ’lignes d'avant

2 za +
Cowley-Boll-Cata

(Boston) 11%
3 « 11

Smith-Bentiey-Mosienko
(Chicago) 129

18 47 : |
Bodnar-Carr- Davidson !

(Toronto) ue
” LS

O'Cenner.Majeau-Metfernan
(Canadien) ”

:s 277 :
Liscombe-Bruneteau -Howe

(Detroit) LL
+ w ms |

Lach. Rishard-Blake |
(Canadien) L

3 19 :3
Kennedy-Hill-Boothman

{Toronto) n
>» 18 24

Guidotin-Gallinger-Calladine
(Boston) «© j

2 2 ”n
Watsen.Gettiffe .Chamberiain |

(Cana: } n
23 2

Dahlstrom-Gottselig-March
(Chicago) "

16 12 3
Grosso-Brown-Carveth i

(Detroit) “
1 1 26 |

Hiller-Gooden-Fextall
(Rangers) is

les As vs l'Université
ou Forum dimanche
 

Le Royal sencontrors See

de hockey Senior du

Dans la Je partie disputée
l'Université de Montréal alffronters
miéable équipe des As de Québec.
et Gibbon joueront de nouveau
Reyal. Les Commandos ont perdu John

terent ua trieHoreck, mois ils présen
junier d'Ottewa: Dagencis, Punles

re

Todd et Fleet sont
réinstallés à lo

 

Royal junier ot Erie
ie Défense Nationale,
cidé d'étudler le cas d'un autre

Rowe,

eiellement aecopiée
cour gaucher Yankees de New-York et

|

Q.A.ILA. of lei Ia Ilspam deTe le sre mon- Re=roue un loverpour racerbaseba: » révélé, ven- be '.dred. ue Jus autorités miitsires ricanent rent in dors ol iye =. =” . HA sdop!Sinai, ower su baseball cette omnia: poe

|

gern: fa AA0 oeRusse 8 sjouté que si un surels Ini était |
accordé, il ne pourrait pas quané même

|

Gi 
 

ge

Le Royal vs 'Ottawa;

Commandes
pour In 3e fois en 2 jours dimanche après
midi au Forum dance une joute dole ligne

2 deux
ciube se sont rencontrés à Ottawa samedi.

au Forum,

 

réunion de la Q.A.H.A.

Lors de son assemblée de vendredi solr
la QAH.A. a rétmecatté FE &

vende qu'elle à dé-

susponda. lement du
Royal junior, lors do lournm té.

lon. L'Université de Montréal fut offi-
comme membre de

 

la fer-
ulsen
ed

et Le

Jeucur

 

{dackson, 1, Boston|
‘:-x-Fgan,

  
Allen, Chicago .
x-HUL Toronto .

‘
3
7

March, Chicago . €
.

.

‘
4Det. -Yoston

Gallinger, Boston .
Hiller, Rangers . . .
Aubuchon, Fos -Ran. .
Warwick, G..

Fillon, Canadien . .
Lamoureux, Canadien
McDonald. Hançers

Sethert, Chicago . . . ©

  
Crawford, Boston .
Purpur, Chicago .. .
Bouchard, Canadien
Mahaffey, Rangers
Webster, Toronln .
Thoma. Chicage .
McDonald, W., T.-R.
x-MelLean, Toronto .
Quackenbush, Detroit
Rehorsn, 13os.-Itan,
Boucher, Rangers
(rNeit, Toronto .
Johnsot, Chicago
Oauthier, Rangers
Jackson, H.. Detrait
Marmiton, R., Tor.
Ingoldsby, Toronto . .
Palazsari, Hoston .
Warwick, W., Ran.
Kopak, Boston . . .
Jennings, Detroit . .
Labrie, Roston . . .
Raleigh, Rangers . .
Davidson, Rangers
Campbell, Chicag
Léger, Rangers
Simon, Detit . .
Armstrong, Detroit
Heylinger, Chicago
Smith, C., Detroit
McAlee, Detroit . . .
Bands, Rangers . .
Dewar, Rangers .

 

  

 

 

     

Smith, D, Detroit .
Reay, Detroit . . . o
Grior, Chicago . . .
Ruelle, Detroit . . .
 

Johnstone, Toronto . .
x-Dyte, Chicago . . .
Boyd, Boston . . . .
Hruneteau, K.. Detroit
Rukovich, Detroit
Fraser, llangers ,
Bennett, Detroit
Dunlap, Toronto
Carr, A., Toronto .
"Amore, Rangers .
Jamlenon, Rangers , o
Dil, Rangers . . . «
Brennan, Boston . . .
utlrey, Chicago . . .
Campeau, Canadien «
Dyck, Rangers . . .
Farrant, Chicago
Kane, Detroit . .
Buller, Detroit .
I.abovich, Rangers
Zunich, Detroit ,
Lynn, Detroit . .
Prentice, Toronto .
Sharf, Detroit . . «
Wilkinson, Boston , «
Sherritt, Detroit
Mann, Rangers
x-Match.
»-Mauvaise conduite.
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LES COMPTEURS

LIGUE NATIONALE

‘pr
Cover, Boston . 19
Carr, L., Toronto »
© Poston . . 26
Lash, Canadien . 17
Mosienko, Chicage ze
Bentley. D.. Chicago .. 18
Bodnar, Toronto . . .. 34
Smith, Chicago . . .

.

13
O'Conner, Canadien . 2
Heffernan, Canadien »
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L'absence de Cowley nuira à Cain ‘mais
elle aidera aux autres joueurs

Lome pessé Cai 2e place tandis que Lach suit de pris avec 43 ta,
prion buts et Cowleyest toujours en tête pour les points et les eels

MeMahon le plus puni. — Blonchisseges plus nombreux.

DURNAN TOUJOURS EN TETE DES GARDIENS PAR UNE GROSSE MARGE
LES GARDIENS DR BUTS
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choses. —

Foi oo ps
II o'en pases de belles dans la ligue

le temps qui court. Laationale par ore a ot

 

   
    

   

   

 

arce que celul-sl est ave
ut, Dans la suite, non seulement en

apprend pas Ress à été mie à

nde parce Qu'il à parié contre un

arbitre, comme te spécifie ie rig

ment qu'il a fait adepter til-même

re écrit lui-même, mais
rt, de la part de

 

  

    

 

Watson est frappé à coups de
par des joueurs du Teronto,

alors qu'it set retenu par Primeau.

Mercredi, les Canadiens reviennent
à Montréal et Watson est évidemment

Ausune décision n’est prise.

Cepend: Jeudi matin, ie président
intérim de la ligus, Mervyn Dut.
ton, reçoit un rappert da (arbitra
Hedges, rapport qui ne fait que spé-
eifler que Wateen a attaqué le juge
de tignes Primeau sans mentionner 6)
l'attaque à eu lleu avant ou après.
Dutton se met aiers en communica-

tions aves les deux autres membres
! du bureau de directon de la tigue Lee.
ter Patrick ot ls major Bickes et it
annonce aussitét la suspension indé
finie de Watson, osis vers 11 heures
te matin, Watsen, qui est toujours à
Montréal, n'a finalement la chance
de donner sa version que dans l'a-
prés-midi, soit quatre heures aprés is
sécision prose.
On peut ajouter sur le quiet que Les-

ter Pat était pas présent à 1a
toute p Dutten. Le major
Bicke: ‘est vrai, maie H faut
tenir compte du fait qu'il était intéres-
sé comme président des Maple Letfs
e Toronte. -
Marntenant, parlons de

de Watson. Neus ne peuvens di.

re que Watsen meus à donné sette
version lui-même, eur I serait peut.

 

   

  

 
  
  

 

la version

 

LES CHANDAILS BLANCS
En tout cas, i} sera facile de t'en

rendre compte par la vignette que nous
publion
  

    

  

 

teen fut victime
de tête, samme on le voit

bien par 1a vignette, alors qu'il ne de-
vait etre furi

      

 

oc vote frappé celul qui
qu. ce person

un chandail = Nerv

   

len déterminer qui
un arbitre, un juge de

Toronto, surtout    la: tous ent de
Dans la vign

Wat.on (Ne 14)

   

  

      

  
  

  

   

   

   

e ra:son, A cauw affaire Wateun.
Watson a dû frapper Primea
vor réussi à sortir de l'êtr
tait la vietime. Dans la euite,n fut saisl de nouveau et, pour adire, immobilisé par le juge des Iines après que celui-ci eût pris ea re-che. Alors qu'll ne peuveit faireCun mouvement, Watson fut fra.
» la figure par des jousurs du To.n
L'OPINION D'UN JOURNALISTE

DE TORONTO
neus qui pernsens

que à erré en
effet, Andy
tar” de To.

le de photo que nous re.
ne, da un télégramme à

t ii déclare, en ou-
Dutton a été

ndant Watson et

   
  

 

       

  
  

 

  ux juges de
Hamilten des Leare.

faite ne sent pas eon-
demandons ce que

  

  

  

a donné des instructions à l'arbitre et
aux juges de lignes, à la partie de

udi, de ne pas interventr dane ue
tailles qui pourraient oe preduire
de laisser lee Joueurs es fatiguer

rrive, Jeudi, contre le
que Cully Cimon et  

  

  

se
pas fatigué de 2eBattre tout seul son-
tre trois ou

it d'inetructions
logique totalement.

laisse les joueurs ve
battre eane intervention des arbitres,
il se produira des ecènes disgracieu-
ses et peut-être que des joueurs rece-
vront des owupe pour les blesser et Joe
mettre en dehors du Jeu, pendant une
périede plus ou moins longue. En su.
tre, on peut s'attendre à ce que des
mêlées générales se preduissnt pus
souvent et durent fort longtemps.

  

| ATTRACTION SUPPLEMENTAING
PLUS ARFAITE

rueteur Dick Irvin
a déclaré que l'en voulait ajouter
l'attraction de combats de boxe, aux
parties de hockey, on pourrait tracer
un grand cercle au centre de la glace
pour y envoyer immédiatement deux
Jousurs qui commencent une data

 

  

 

    
et les laisser en finir tandio que
autres joueurs sersient auteur ‘t
1a foule oulvrait les péripéties de

On pourrait, d'ajouter Irvin
imposer ure

nde À tout Joueur qui intervien-

et-même à l'arbitre ou aux juges

is ce mélaient de vouloir
combattants.

UN PRESIDENT A NOMMER

Vraiment, il se passe bien des cro-
ses dans tique Nationale et || est

tempe qu'en en vienne à nommer un

président d’effice pour lui donner tou-

te l'autorité d'agir au lieu de conti-
nuer avec un comité de trois dont deux
sent directement intéressée dans un

club, comme c'est le cas pour le ma
ick. Ce

Issant le
prit de Justice, n'a pds

dû être porter à excuser Watson
quand ll sait que Phil ne Jous plus
pour lui mals pour un club qui, ju

le et le beau temps.
gne

 

  

  

  

  

 

 

 

 

 

proiègera-i-on
les joueurs aussi !

——
En expliquant In décision de la su-pen-

sion de Watson, Red Dutton a dit d'aburd
que durant sa carrière turbulente dans |
Je hockey, il n'avait jamais frappé un of-

ficiel. T1 n ajouté, ensuite, qu'il se «devait |
de pritéger len officiels.
Quand done se mettre-t-on à accorder

un pew de protection aux joueurs égale
ment ? Dimanche dernier, nous avons ex-
posé que les gouverneurs et les dirigeants
de la figue étaient exposés à une amende
beaucoup moins forte que les joueurs,
tmême s'ils allaient jusqu'à faire certaines
hoses pour perdre des par leurn
clubs.

Cette semaine, dans uve autre colonne,
nous avons parlé de l'absence complète de
sanction à l'égard d'Arthur Ross quant à
ses remarques au sujet de l'aveuglement
d'un arbitre.
My n deux semaines. d'autre part, nous

avons aussi parlé des remarques de Frank
Selke quant au nouveau règlement de la
ligne ronge au centre. Le gérant des Leurs
& dit qu’il s'agissait d'une farce tout aime
plement. Si ces remarques ne tombent pas
sous le réglement qui défend à quiconque
de parler contre l'intérêt de le ligue en
ménéral, nous nous demandons quand ee
vern le cas

Oul, il est temps que l’on nonge un peu
aux joueurs et qu'on les protège quelque

   

 

peu. Quant & Dutton lui-mérae, o'il est
vrai qu'il n'a jamais frappé un arbitre
ou un offic 11 a fait blen d'autres cho-
ses, surtout alors qu'il élait avec Ice Ma-
Toons et, en outre, il devrait comprendre
las eirconstances de la partie de mardi. à
Toronto, surtout en consultant le vis
gnette que nous publions dans cette page
et en prenant connaissance du télégramme
d'un jou-anliste de Toronto même. Un ne
peut toujours reproché à ce dernier d'avoir
du parti prin et de favoriser le Canadien
envers et contre tout c

we Elion, (no 21) tente
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LA PHOTO
REVELATRICE

On voit, ict, la pho-
to dont nous parlons
dane notre article.
C’est PMI Watson
(no 14) qui est re-W
tenn par une prise
de tête par le juge
des lignes Jos. Pri-

meau tandis que Bob ;

inutilement d'entrer
dans les hostilités. i
Au fond, on voit Le À
grand Babe Pratt

des Leafs uinsi que
Jerry Heffernan du
Canadien, Chamber-
lain ‘et McLean, que
l'on ne voit pas, se
disputent les hon- §

neurs d'un combat JA
pugilistique sur la

place,

EE

Quatre clubs sur un
pied d'égalité dans
lo ligue de I'Est

: Jes victoires des elube Pointe-eux-
‘Trembles par le pointage de 3 à 1 aux
dépens du elub Montréal Est et celle du
Besurivage par 7 4 3 sux dépens du Trou
blay Machine Shep, les quatre be qui
font partie de Ia ligue de l'Est sont main-
tenant tous sur un pied d'égalité
ungné chacen 8 parties et:
lundi soir, à l'Académie Roussin, is ligue
présentera um autre programme de doux
parties qui promettent d'être chaudement
contestées vu la grande rivalité qui existe
maintenant entre lea clubs, Dans la pre-
mière partie, le Tremblay Machine Shop
“ous ju direction du gérant Gérard Caron
tentera de faire oublier ces deux derniers
échecs en tentant de remporter la victoire
sur les équipiers du gérant Lionel Cour-
temancbe du club Montréal Est
La deuxième partie à l'affiche mettra
ux prises, le club Pointe-aux-Trembles qui

« remporté deux brillantes victoires lore
de ts deux dernières parties et les home
mes da gérant J.-P. Boutin du club Beau-
rivage. Ces deux clube se sont considéra-
blement renforeis et ils sont devenus de
dangereux aspirants au championnat de la
ligae. Veict le classement des équipes à
date:

PJ.G.P.N.PP. PC. P.
« 2 2 0 19 18 4

2 2 0 15 14 4
2 2 0 18 18 4
2 2 0 10 16 4

ina meilleurs comp-

ë

Tremblay M. 8. ..
Montréal Est 4
Beaurivage ...... 4
Pointe-aux-Tremblen 4

Voici In liste des c
à date.

 

teurs

B.A.T.P.
Paul Armand (Tremblay) ..…. 5 510 2
P.-P, Lésuutels (Tremblay) .. 4 & 8 ®
Perreauit (Mont. Est) ...…..….. § 2 7 0
G. Giguère (Beaurivage) . 3 472
L. Bernard (Tremblay) ...... 2874
Le président de la ligue M. P. Monette

désire annoncer aux nombreux habitués de
le ligue d'amateurs de l’Eet que la partie
de enrtex annuelle de la ligue aura leu le
A février prochain dans lu salle Jo "Acs.
démie Roussin. Les billets zont em vente
dèa maintemant.

 

  

  

Le hockey dans le
nord de la ville

Hgaes doDimanche après-midi. les
hockey des parcs de Montréal (section
nord) présenterent des
attrayants dans les div
te. juvéaile et Varsity. Cédule des
pour los intermédiaires: Cheist-Roi &
Ahuutale, d'artiseville à St-Paul de la
Creix et Be x à War Time Hoasiag à
d'ertierviite.
2 heures 30.90.
Ches los. Juvéniles, le Carterville towers

contre le Chriet-Rei et le Ahuntsle remcon-
trers le Sault à 3 h. 20. Dans la
écoles (Varsity-luvénile) le Abumtsl
ters Je Cartierville ot le St-Pautl de la
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Le Valleyfield joue
SLihe

Les Braves de Valleyfishd tenterent
remporter leur 130 victoire conadentive
la saison dimanche après-midi à l'arène de

Boavocs' de Lechine dans laJanted'usvoreve leuvet-
ture me double do la ligue

 

de
de rencontrer tous Le

Croix ira jouer contre le Sault, à 4 heures.
Le Akuataie fera eon ouverture et les per-
connages suivants seront préconts: =
Delphis Demers, Georges nthe, Omer
Barrière, Hervé rien, H. Redrigue, P-A.
Gines, ote.

~~

DANS L'ASSOCIATION
SPORTIVE DE VERDUN
—

le club LaSalle de Ia ligue juvénile pi-
loté par l'habile gérant Mario Senéeal a
remporté facilement se Je victoire cons
cutive aux mains neuve de Ia bonsbe Te Bea Nate Seeelu lo

0 Blntziet, sos Io
rencontré tous

bons alube de 16 4 18 nf.a V0 ans. Marie Sené-

en jeutes commenceront à |
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es chandails blancs, I'attaquede Primeau par
atson et la suspension injuste de ce dernier

Le vignette ci-contre devrait servir à expliquer bien des
En outre, Watson n'aurait pas dû être suspendu
“event d'être entendu. .

Scondole quant eux nouvelles instructions données à
de lignes de laisser les jeweurs se -

; indéfiniment.

L'OPINION D'UN JOURNALISTE DE TORONTO |
’ par Charles MAYER

    
   

   

La campagne de souscription du
National dépasse son objectif
Un magnifique succès vient d'être obtenu pour une oeuvre sociale et spor.

tiva des Canadiens francais, |! s'agit de ja campagne de souscription de PAsso-
ciation athiétique de Ja jeunesse, campagne menée par l'henorable Wilfrid
Gagnon. En effet, l'objectif de cette campagne était de Fisü,ou0. Or, à la réu-
nien de plueteurs personnalités, samedi midi, à la Palestre Nationale, l’hone-
rable Gagner a annoncé que l’on avait en mains $147,688 tandis qu'on atten-

dait incessamment diverses sommes pour un mentant de $5,000, C'est dire que
l'‘ehjectif a été dépassé. L'tenorable Gagnon, le principal orateur à la réunion,
s'ust déclaré fier du succès dont, à notre avis, if doit être personnellement
fier. Il a tenu à remercier tous ceux qui, de près ou de loin, ont contribué au
fonds de la campagne ou ont aidé à la réussite. M. Gagnon a spéciziement re-
merclé le gouvernement de la province dont la souscription a été de $25,000.

C'est l'honorable Hector Perrier, ministre, qui a annoncé lui-même la
seuscription de 925,000, souscription qui a permis d'obtenir et de dépasser l'ob-
jectit. M. Perrier a eu des paroles élogieuses à l'égard de M. Gagnon, il a
runpelé que le gouvernement, dans le passé, avait déià versé de fortes sommes
à la Paiestre Natienaie et il a dit qu’on était prêt à faire encore lque cho.

= quand ce serait nécessaire pour le développement moral et physique de
race.
Un autre orateur a été M. A. L. Caron, un des fondateurs de la Pailestre,

M. Caron à félicité particulièrement M. Gagnon et il à fait deux suggestions,
ia première à l'effet que dans la province et à Montréal on devrait compter
d’autres Institutions du genre et la secoonde à l'2*fet que la vills devrait son-
ger à l'avenir en réservant plusieurs terrains vagues, acquis pour taxes, com:
me terraine d’amusements. 3

Son Honneur le maire Raynault a parlé au nom de la ville de Montréal H
a rappelé la forte somme que la ville avait souscrite 3 la Paiestre, il y 2 quel-
ques années, et Hl a promis le concours futur de 'a métropole.

M. Paul Leblanc, avocat, conseiller municipal et président du conseil d'ad-
ministration de la Palestre, à lui aussi félicité
retaorcié particulièrement. Il à également félicité
leurs souscriptions et il a suggéré que Montréal fasse d'avantage.

La réunion qui, comme nous l'avons dit, réunissait les plus haut
sonnalités de Montréal, tant dans la vie sociale qu ns la vie sportiv
un magnifique succès et tout le monde était h x du fait que l'objectif
était non seulement atteint mais dépassé, perm insi de continuer
une grande éche i u Centre d'accu
sportives et soc ion athlétique

Une ‘Soirée Watson-Bouchard”", le 5 mars
Elle est organisée par la Chambre de commerce de
Longueuil, le Foirchild, le Plateau et le collège Laval en
l'honneur des deux fameux joueurs du Conedien qui

demeurent à Longueuil.
Après la “Soirée Ma- *

jeau”, soirée qui a rem-
porté ux magnifique
succès, il y aura la
“Soirée Watson-Bou-
chard”. C'est ce qu’on
vient d’apprendre offi-
ciellement, Cette mani-
festation an l'honneur
de ces deux fameux
joueurs du Canadien
aura lien le dimanche
5 mars, alors que le To-
rente sera l’adversaire.

soirée est spé-
cialement en l'honneur
des deux joueurs «
habitent Longueuil.
effet, Watson et Bou-

, Shardat leur résidence
“ te mPhil Watson près de Montréal.

Les organisateurs sont la Chambre de commerce de
compagnie Fairchild, I'école supérieure du Plateau et le collè
Watoon est un ancien du collège Laval et 11 travaille à ls
Quant à Bouchard, c'est unan du Plateau.

LieForest"àcarteuemaleler
teurs de ls manifestation est ie R. F. À

   

      

   

   

   

      

   

Emile Bouchard

Lenguesil, la
e Laval
‘airehild
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Pourle bon moral des soldats =]
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Voici le destroyer américain “Turmer”, un tout récent navire de guerre de 1,700 tonnes. Le départe-

ment de la Marine américaine a récemment révélé que c'est ce navire qui a fait explosion et coulé au

large de Sandy-Hook, avec un nembre encore indéterminé de victimes. Le “Turner” avait été lancé le

15 avril 1948 à Kearny, New-Jersey. Son commandant, Henry Wygant, est au nombre des disparus.

. .
Un avant-goût de la grande invasion

Tous les clubs ouverts aux Etats-Unis spécialement pour les mew-

bres des forces armées sont organisés de façon qu'ils y trouvent

toujours le confort de leurs foyers, ainsi que les nombreuses at-

tractions présentées sur le Broadway. Om veit ici Is comedienne

Shirley Herman, qui appartient à l'orchestre de Jaek Benny. File

apparaît au moment d'une représentation offerte aux militaires de

fort Dix, au New-Jersey. Elle est une des centaines d'artistes gul

— parcourent ainsi les clubs militaires, où des hôtesses biem styices
accueillent les soldats et leur procurent de bienfaisantes récréstions.
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Nouvelles sportives
LR

La suspension injuste

Ce TT de Watson et les
Fame desplusformidables cxcagrilleséiennesles destinés à écraser les installations de défense chandails blancs des Lea
ennemies. Le dessin que voici est une conception d'un artiste militaire de la facon dont les bombardiers _ _ __ _ _. _. __ (Voir page 47) — — — — - - À
et les chasseurs alliés pilonneront leæ côtes d’invasion afin de préparer les voies aux débarquements.

LES CANADIENS NE SONT PAS
. DANS UN “SLUMP” DECLARE IRVIN

 

Des Mexicains au service de 'Oncle Sam
Preae
PEilCINcearraus —_ _._ _ — (Voir page 46) — — —

  

  
  

 

  

Le National dépasse son objectif
fm = = — — — (Voir page 47) — — -

ue Les clubs de la Nationale ne sont pas

set.©,3 dans l'opulence, dit Tommy Gorman
pe FRS (Voir page 44) — — — — 7 -

LgM L'ABSENCE DE COWLEY NUIRA À
dHs ny CAIN SI ELLE AIDE D'AUTRES
Femme 11 — — 2 — (Voirpage AT) — — — — - -.

# Le Canadien a déjà gagné unepartie de

~° _/ 9% plus que dans toute la saison dernière

‘ - i R -…_—--- (Voir page 48) — — — — — — —-

A FLORIAN BIBEAU SE BATTRA A |rr ‘ rs
‘ifF/4 © leurs larves sombreros el revêtus de leurs “serapes” aux couleurs voyantes, ces ouvriers sont! - d’authentiques Mexicains récemment arrivé ces. C'é

! . ent arrivés au Connecticut pour travaill I 3= In première fois que ces hommes voyalent de la neige. On lesà fait venirauxFtate-Unispourremédier MONTREAL BIENTOT
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au manque de main-d'oeuvre. On leur y assure une nourriture, des journaux et des filma de leur Pay, ss A = = (VOMAS

 


